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PRÉFACE. 


I. 


L'étude sérieuse des documents géographiques qui 
nous ont été laissés par les Arabes date à peine d'un 
demi-siècle, et déjà l'on peut entrevoir uüeleriche mois- 
son de faits et de renseignements curieux ils promettent 
à l'historien, au géographe et au philosophe. C'est dans 
les voyageurs arabes, bien plutôt que dans les historiens, 
d'ordinaire si secs, si décharnés, si exclusivement bor- 
nés à des récits de batailles, de révolutions de palais 
et à des notices nécrologiques sur de grands fonction- 
naires et des littérateurs; c'est dans les premiers, disons- 
nous, quil faut chercher la connaissance intime de la 
société musulmane, de ses usages et de ses supersti- 
tions. Sous ce rapport peu d'écrivains peuvent être com- 
parés au voyageur infatigable dont nous entreprenons 
de publier, pour la preraiére fois, la longue ct curieuse 
relation. 

L'ouvrage d'Abou Abd Allah Mohammed, plus connu 
sous le nom d'Ibn Batoutah, a pris, depuis plus de qua- 
rante ans, un rang honorable dans l'histoire de la géo- 
graphie au moyen áge. On sait que les célébres voyageurs 
Seetzen et Burckhardt ont, les premiers, signalé l'im- 
portance de l'ouvrage d'Ibn Batoutah, qu'ils ne connais- 
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saient cependant que par de maigres abrégés. Ce qu'ils 
en avaient dit avait suffi pour faire désirer aux savants 
d'Europe d'obtenir des manuscrits de la relation origi- 
nale ; mais ce désir tarda longtemps à se réaliser. Enfin, 
la conquête de l'Algérie et la prise des bibliothèques 
de Constantine nous ont valu, presque en méme temps, 
plusieurs exemplaires de ce précieux ouvrage. Cette heu- 
reuse circonstance a permis de consulter le récit origi- 
nal d'Ibn Batoutah, et les fragments assez considérables 
qui ont été traduits par plusieurs orientalistes, n'ont pu 
que confirmer l'opinion qu'on s'en était faite d'aprés les 
abrégés découverts par Seetzen et Burckhardt. 

Peu de nations ont poussé aussi loin que la race arabe 
le goüt des courses, des voyages lointains. C'était chez 
elle un penchant que bien des causes faisaient naítre, 
ou dont elles favorisaient la satisfaction. L'Arabe, ou, 
pour parler d'une manière plus générale, le sectateur 
de l'islamisme, n'avait plus, comme ses ancétres du temps 
du paganisme, un ou deux motifs seulement pour sortir 
de son pays et voyager chez les peuples lointains. Avant 
Mahomet, le manque d'eau et de pâturages dans des 
années de sécheresse, le besoin de se procurer les pro- 
ductions de la Syrie et de l'Irák, ou encore la curiosité 
de visiter les cours des Césars et des Cosroës, avaient 
pu faire franchir à quelques tribus, à des caravanes ou 
à des individus isolés, les limites de la péninsule ara- 
bique; mais, aprés tout, c'était là une bien faible portion 
de la race arabe. Ii était réservé à l'islamisme de déve- 
lopper chez ses sectateurs la passion des voyages, en méme 
temps qu'il leur facilitait les moyens de la satisfaire. Le 
pèlerinage de la Mecque, devenu une obligation pour 
tout bon musulman, quelque éloigné quil füt du ber- 
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ceau de l'islamisme, donna naissance à des caravanes 
qui, chaque année, partaient de la Syrie, de la Perse, 
des extrémités de l'Afrique musulmane, pour visiter la 
patrie de Mahomet et le lieu de sa sépulture. Aux pres- 
criptions de la loi venait se joindre l'aiguillon de l'inté- 
rét, puisque, à l'époque du pélerinage, la Mecque était 
transformée en un immense marché, où les pèlerins 
trouvaient à échanger avantageusement les productions 
de leurs pays respectifs. La sobriété si remarquable de 
la race arabe diminue considérablement les frais et les 
embarras de voyages aussi longs, exécutés souvent À 
travers des pays dépourvus de toute ressource. Le ca- 
ractére hospitalier des Orientaux contribue aussi au méme 
résultat. La charité des riches pélerins, ou le produit 
de fondations pieuses faites par de grands personnages 
et des hommes opulents, vient en aide aux plus pau- 
vres. Enfin, le dogme du fatalisme, si profondément en- 
raciné dans l'esprit des musulmans, les empêche de se 
loisser effrayer d'avance par les risques et les privations 
qu'ils peuvent avoir à supporter. Ils partent donc pleins 
de confiance dans la Providence et dans la charité de 
leurs coreligionnaires. 

Voilà pour la masse des musulmans, pour ceux qui 
n'agissent que dans un esprit de dévotion ou dans des 
vues d'intérét. Quant à la classe éclairée, deux autres 
motifs pouvaient se joindre aux premiers, pour l'en- 
trainer dans des voyages lointains. Les hommes voués 
à l'étude de Ja jurisprudence et de la théologie se flat- 
taient de rencontrer loin de leur patrie des professeurs 
profondément versés dans ces sciences; les Arabes d'Es- 
pagne et du Maghreb surtout étaient attirés vers les 
écoles de Tunis, de Kairoan, du Caire, de Damas et 
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de Baghdad. Les individus adonnés à la vie religieuse al- 
laient chercher, souvent à de grandes distances, les 
exemples et les préceptes de quelque pieux directeur 
spirituel. Enfin, une louable curiosité, le désir de sins- 
truire des mœurs ct des usages des peuples étrangers, 
attira plus d'une fois jusque dans l'Inde, la Chine et l'ile 
de Madagascar, des Árabes de lIrák et du Kharezm, 
tels que Macoüdy, Ibn Wahab et Byroüny. La grande 
diffusion de la langue arabe et du culte mahométan ve- 
nait encore en aide aux explorateurs de cette dernière 
catégorie. Souvent aussi, chez le méme individu, comme 
chez le célèbre voyageur Ibn Haoukal et l'infatigable 
compilateur Yakout, les voyages et les observations du 
commercant fécondaient et enrichissaient la science du 
géographe. Une circonstance rapportée par Ibn Batoutah 
peut donner une idée de l'esprit d'entreprise et du goüt 
pour les voyages qui entrainaient les Arabes aux extré- 
mités opposées de l'ancien continent. A Sidjilmácah, dans 
le Maroc, Ibn Batoutah recut l'hospitalité chez un fakih 
(jurisconsulte), dont il avait précédemment rencontré le 
frére à Kandjenfou, en Chine. Quelle distance immense, 
observe notre auteur, séparait ces deux fréres!! Ailleurs, 
Ibn Batoutah dit qu'un chérif ou descendant de Maho- 
met, appelé Aly, fils de Mansour, et originaire de Ker- 
béla, dans le voisinage de la rive occidentale de l'Eu- 
phrate, l'avait accompagné, pour affaire de commerce, 
de Serai à Kharezm, et qu'il se joignit ensuite à plusieurs 
de ses concitoyens qui étaient arrivés dans cette der- 
nière ville, afin de faire un voyage en Chine. Ibn Batou- 
tah ajoute que cet homme etant parvenu à Almalik (non 
loin du fleuve Ili, dans la Dzoungarie), s'y arréta et y 
! Journal asiatique, mars 1843, p. 187. 
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mit fin à ses jours'. L'auteur du Mecálic alabsár, mort 
en 1349, et par conséquent contemporain d'Ibn Batou- 
tah, cite parmi les marchands et les voyageurs qui lui 
avaient communiqué des renseignements, le chérif Abou'l- 
haçan Aly Kerbélaiy?. Ce personnage ne serait-il pas le 
méme que celui dont notre auteur raconte les aventures 
et la fin tragique? 

Le voyageur dont nous publions la relation était parti 
de sa ville natale, Tanger, à l'âge de vingt-deux ans, dans 
le but de faire le pélerinage de la Mecque; mais, possédé 
à un haut degré de la passion des voyages, il ne se borna 
pas à visiter les pays situés sur sa route, ce qui n'aurait 
pas été cependant une petite entreprise, car il avait à 
traverser, avant d'arriver à Médine et à la Mecque, le 
Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la Tripolitaine, l'Égypte et 
le golfe Arabique, ou bien l'Arabie Pétrée. Il fit plusieurs 
fois le pèlerinage de la Mecque, explora les diverses هم‎ 
vinces de l'Arabie, la Syrie, la Perse, l'Irák arabe, la Mé- 
sopotamie, le Zanguebar, l'Asie Mineure, le Kiptchak ou 
Russie méridionale, alors possédé par des princes issus 
du fils ainé de Djenguiz khán; il fit une excursion à Cons- 
tantinople, traversa la grande Boukharie, l'Afghänistän, 
et entra dans la vallée de l'Indus. Il se rendit ensuite à 
Dihli, qui était alors la capitale de l'empire musulman 
dans l'Inde, et où il exerça pendant deux ans les fonctions 
de kadhi; après quoi il fut chargé, par le sultan Moham- 
med ibn Toghlouk, d'une mission près de l'empereur de 
la Chine, et gagna la côte de Malabar et le port de Cali- 
cut, qui était le grand entrepôt du commerce de l'Inde 

١ Voyages d'Ibn Batoutah dans la Perse et dans l'Asie centrale, 


traduits par M. Defrémery, Paris, 1848, p. 100-102. 
* Notices et extraits des manuscrits, t. XIII, .م‎ 
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avec les régions occidentales et orientales de l'Asie. Mais 
le navire chinois à bord duquel étaient embarqués ses ba- 
gages et ses esclaves mit à la voile sans lui, et le voyageur 
passa dans les îles Maldives, où il demeura un an et demi, 
et remplit de nouveau les fonctions de juge. Au bout de 
ce temps, il reprit ses courses, visita Ceylan, l'archipel 
indien et une partie de la Chine. Enfin, après vingt- 
quatre ans de voyages, de 1325 à 1349, il regagna sa 
patrie; mais à peine y était-il rentré qu'il la quitta de 
nouveau pour visiter le royaume de Grenade, où ré- 
gnait encore un prince musulman. Un dernier voyage 
d'Ibn Batoutah ne devait pas être le moins long ni le 
moins curieux : en l'année 1351 il partit de Fez pour 
explorer le Soudan ou pays des noirs. Il ne fut de retour 
dans cette ville qu'au mois de janvier 1354, après avoir 
vu les deux capitales du Soudan, Melli et Tombouctou. 
«Il. est ainsi, observe un savant géographe, le premier 
des voyageurs qui ont pénétré dans le centre de l'Afrique, 
parmi ceux dont la relation est parvenue jusqu'à nous... 
Ibn Batoutah a traversé l'Afrique dans deux sens diffé- 
rents, du nord au sud et de l'est au nord-ouest. Les no- 
tions qu'il nous donne s'accordent, sur presque tous les 
points, avec les relations les plus récentes des voyageurs 
modernes !. » 

On vient de voir quel cas faisait du dernier chapitre 
de notre voyageur un géographe éminent, qui pourtant 
ne le connaissait que par l'extrait de M. Kosegarten. Le 
célèbre géographe de Berlin M. Carl Ritter, n'est pas 
moins favorable à Ibn Batoutah. Voici, en effet, ce qu'on 
lit dans l Erdkunde, dont nous traduisons textuellement 


١ Walckenaer, Recherches géographiques sur l'intérieurde l'Afrique 
seplentrionale , Paris, 1821, p. 29 
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les paroles: «Ibn Batoutah, le savant arabe de Tanger, 
en Mauritanie, le voyageur mahometan véridique et ex- 
périmenté, dès avant la moitié du xiv* siècle, est plus 
complet dans ses relations sur les contrées les plus éloi- 
gnées de l'intérieur de l'Afrique, de l'Inde ct de la Chine, 
que dans celles sur l'Asie antérieure. Cependant ici en- 
core il n'est pas sans intérét de jeter par son moyen un 
rapide regard sur les mémes pays..., de les voir par les 
yeux d'un mahométan, sunnite sévère, etc. !. » 

Voici comment sexprime sur notre auteur Seetzen, l'il- 
lustre explorateur de la Syrie : « Quel voyageur moderne 
de l'Europe peutse vanter d'avoir employé un temps aussi 
long, la moitié de la vie d'un homme, à la recherche de 
tant de pays lointains, et cela avec le courage le plus iné- 
branlable et au prix de mille fatigues? Quelle nation 
européenne aurait pu produire, il y a cinq siècles, un 
voyageur qui eüt parcouru les contrées étrangéres avec 
autant d'indépendance d'esprit et de talent d'observation, 
et qui aurait écrit ses remarques aussi bien que l'a fait ce 
célébre cheikh marocain, dont l'ouvrage complet ren- 
ferme deux volumes? Ses notices sur beaucoup de parties 
inconnues de l'Afrique, sur le Niger, le pays des Zendj 
(Zanguebar), etc., etc., ne le cèdent pas en intérêt à celles 
de Léon l'Africain. La géographie de l'Arabie, de la Bo- 
kharie, du Kaboul et du Kandahar doit beaucoup gagner 
par son ouvrage; et méme ses récits sur l'Inde, Ceylan, 
Sumatra, la Chine. . . ., doivent être lus avec un intérêt 
particulier par les Anglais de l'Inde?. » 

Un géographe anglais, qui a commenté avec de grands 


١ Ritter's Erdkunde, X* partie, III” livre, t. VII: Les pays de 
l'Euphrate, p. 277. 
* Zach's, Monatliche Correspondenz. Band 17, s. 304. 
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les voyages de cet auteur égalent au moins, en intérêt, 
ceux de Marco Polo’. 

Un savant professeur de l'université de Leyde, M. R. 
Dozy, dit aussi de la relation d'Ibn Batoutah : «Sous plu- 
sieurs rapports, cest un ouvrage de premier ordre, et 
l'abrégé traduit par M. Lee ne donne qu'une trés-faible 
idée de l'importance de l'ouvrage original ?. » 

Dansson intéressante introduction générale à la géogra- 
phie des Orientaux, placée en téte de la traduction de la 
Géographie d'Aboulféda?, M. Reinaud a consacré plu- 
sieurs pages à la vie et à l'ouvrage d'Ibn Batoutah. Il 
l'appelle « un homme qui dépassa les Ibn Haukal et les 
Macoudy, et qui, sil n'eut pas leur science, promena ses 
regards sur un plus vaste théâtre. » 

Un savant orientaliste qui a travaillé sur une partie 
de la relation d'Ibn Batoutah, M. le baron Mac Guckin 
de Slane, a jugé un peu sévèrement le récit des aventures 
du voyageur en Orient. Il y signale «un penchant pour le 
merveilleux et une disposition bien marquée à profiter 
du privilége de ceux qui viennent de loin *. » Sans doute 
Ibn Batoutah n'était pas trés-supérieur à ses contempo- 
rains, soit orientaux, soit occidentaux, cn ce qui regarde 
la croyance au merveilleux. Il est trop disposé à voir des 
miracles jusque dans les circonstances les plus simples, 
les plus naturelles’. I] est quelquefois d'une crédulité qui 

' The Negroland of the Arabs examined and explained; by W. 
Desborough Cooley; London, 1841, in-8°, pag. 70, note. 

* Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes; 
Amsterdam , 1845, p. vil. 

> Tom. I, p. CLVI-CLXI. 


* Journal asiatique, mars 1843, p. 184. 
* On en trouvera un exemple dans les Voyages d'Ibn Batoutah 
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nous fait sourire ; mais, quant à sa sincérité , elle nous pa- 
rait au-dessus de tout soupçon, et nous partageons pleine- 
ment, à cet égard, l'opinion de M. R. Dozy, qui appelle 
Ibn Batoutah « cet honnête voyageur! ». 

Pour apprécier justement le degré de confiance que 
mérite Ibn Batoutab, il ne faut d'ailleurs pas perdre de 
vue les circonstances qui accompagnèrent la rédaction 
de ses voyages. Nous savons, par l'aveu d'Ibn Djozay, 
rédacteur de la relation d'Ibn Batoutah, que ce voyageur 
n'a pas mis lui-méme par écrit l'ouvrage qui porte son 
nom; mais qu'il se contenta de «dicter à un copiste la 
description des villes qu'il avait visitées, les anecdotes 
et les histoires qu'il pouvait se rappeler, etc.» D'après 
cela, nous devons nous attendre à rencontrer plus d'une 
inexactitude dans l'ouvrage du voyageur africain; et c'est, 
en effet, ce qui a lieu, ainsi que MM. Dulaurier? et Rei- 
naud ? l'ont déjà fait observer. De plus, à l'article de Bo- 
khára*, Ibn Batoutah nous apprend qu'il fut dépouillé 
sur mer par les infidéles de l'Inde, et qu'il perdit, dans ce 
désastre, les notes qu'il avait recueillies à Bokhára, et 
sans doute aussi celles qu'il avait mises par écrit dans ses 
précédents voyages. Cette circonstance nous explique 
pourquoi on ne rencontre pas plus d'indications itiné- 
raires dans la relation d'Ibn Batoutah. 


dans la Perse et dans l'Asie centrale, traduits par M. Defrémer)y; 
Paris, 1848, p. 25. 

* Journal asiatique, t. II de 1850, p. 545. Cf. S. de Sacy, 
Journal des Savants, 1829, p. 477-478. 

* Journal asiatique, aout-septembre 1846, p. 217, et mars 
1847, p. 353. 

* Op. supr. laud. p. cix. 

* Voyages dans la Perse, etc., p. 111. Cf. M. Lee, Travels of Ibn 
Batuta, p. 194. 
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épreuve la plus concluante à laquelle on puisse sou- 
mettre la véracité d'un voyageur, c'est de rapprocher son 
témoignage de celui des individus qui ont visité les mêmes 
contrées, surtout si ceux-ci ont vécu à peu près à la même 
époque. Ce soin, nous l'avons toujours pris, autant qu'il 
nous a été possible, et nous ne craignons pas d'assurer 
que, dans la plupart des cas, nous avons trouvé les as- 
sertions d'Ibn Batoutah assez conformes à celles de ses 
contemporains et de ses successeurs, soit Européens soit 
Orientaux. Qu'il nous suffise de quelques exemples. À 
l'article du Caire (ci-dessous, p. 69), Ibn Batoutah rap- 
porte qu'il y avait sur le Nil trente-six mille bateaux ap- 
partenant, soit au sultan, soit aux particuliers, et desti- 
nés à transporter toute espéce de denrées dans la baute 
gypte, ou dans les villes qui avoisinent la mer, comme 
Alexandrie et Damiette. Sans doute, le chiffre de trente- 
six mille bateaux ne doit pas étre pris à la rigueur, il faut 
en rabattre une portion; mais nous voyons par le récit 
d'un voyageur italien, Frescobaldi, qui visita l'Égypte 
moins de soixante ans aprés notre auteur, combien la 
navigation du Nil était encore active en 1384, c'est-à- 
dire à une époque où la prospérité de l'Égypte était bien 
déchue de ce haut point qu'elle avait atteint sous le régne 
de lillustre Mohammed Ibn Kaláoün. «Il y avait au 
Caire, dit-il, une immense quantité de navires, au point 
que si l'on additionnait tous ceux que j'ai vus dans les 
ports de Gênes, de Venise et d'Ancône, en faisant abs- 
traction des navires à deux ponts, ils n'arriveraient pas au 
tiers de ceux que j'ai vus ici, bien qu'ils fussent d'un char- 
gement de quatre cents tonneaux et au-dessous !. » 
١ Viaggio di Lionardo di Niccolò Frescobaldi, Fiorentino, in 
Egitto ein Terra Santa; Rome, 1818, in-8°, p. 92. Cette relation 
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Dans le passage cité plus haut, Ibn Batoutah rapporte 
aussi que l'on comptait au Caire douze mille porteurs 
d'eau pourvus de chameaux, et qu'il y avait en cette ville 
trente mille moucres (moucáris,loueurs de bêtes de somme). 
L'assertion de Frescobaldi est ici bien plus hyperbolique 
que les paroles de notre voyageur; car il évalue! à cent 
trente mille le nombre des chameaux et autres bétes qui 
servaient à transporter de l'eau dans la ville. 

On trouvera, dans le second volume du présent ou- 
vrage, un chapitre consacré au récit d'une excursion faite 
par Ibn Batoutah sur la cóte orientale d'Afrique, depuis 
Leila’, en Abyssinie, jusqu'à Quiloa. Un de nous ayant 
communiqué la traduction de ce morceau à un savant 
officier de la marine impériale, M. le capitaine de vais- 
seau Guilain, qui a navigué durant plusieurs années 
dans ces parages et qui en prépare une relation détaillée, 
M. Guilain a bien voulu lui envoyer les observations sui- 
vantes, extraites de son livre: 

« Quoique plusieurs des particularités racontées par Ibn 
Batoutah ne se représentent plus aujourd'hui au voyageur 
qui aborde à Maguedchou, nous n'en croyons pas moins 
que l'écrivain arabe a tracé un tableau fidèle de ce qui 
se passait à l'époque où il visita cette ville. Les change- 


n'est pas aussi connue qu'elle nous parait meriter de l'étre. Un 
savant géographe, M. Vivien de Saint-Martin, qui tout derniére- 
ment a eu occasion de la citer, s'est contenté de dire qu'on l'a 
exhumée récemment de la poussière des bibliothèques , ou l'on au- 
rait pu la laisser ensevelie sans aucun tort pour la science. (Nou- 
velles annules des voyages, janvier 1853, p. 42.) Ce jugement nous 
semble beaucoup trop sévère : nous croyons donc fa:re une chose 
utile en ajoutant, à la suite de celte préface, une courte analyse 
de la relation du voyageur florentin. : 


١ Viaggio, p. 94. 
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ments qui, depuis cette époque, se sont successivement 
opérés dans l'état politique et les relations commerciales 
de Maguedchou, comme des autres villes de la côte, ont 
dû amener des modifications correspondantes dans les 
mœurs, les usages et la richesse de ses habitants... Nous 
allons faire connaitre les traditions que nous avons re- 
cueillies sur les lieux mémes, et qui confirmeront, nous 
le croyons, les récits d'Ibn Batoutah. » Le savant marin 
se livre ensuite à une intéressante discussion historique, 
quil termine ainsi : «Nous concluons donc de tout ce 
qui précède, qu'à l'époque du passage d'Ibn Batoutah, 
la ville était encore gouvernée par des sultans m doffeur; 
dés lors les détails fournis par ce voyageur sur les usages 
du pays, sur les cérémonies dont il a été témoin, enfin 
sur l'appareil somptueux dont le sultan était entouré, nous 
paraissent ne pouvoir étre révoqués en doute. » Enfin, 
le capitaine Guilain ajoute : «Les principales assertions 
d'Ibn Batoutah, en ce qui concerne Kiloua, s'accordent 
parfaitement avec certains détails de cette chronique des 
sultans de Kiloua que nous avons reproduite au commen- 
cement de ce livre... Cette concordance entre deux do- 
cuments de nature et de provenance toutes diflérentes, 
nous semble témoigner à la fois, et de l'exactitude de 
la relation, et de celle de la chronique. » 

Sur un grand nombre de points de détail, Ibn Batou- 
tah s'accorde complétement, tant avec les voyageurs chré. 
tiens du siécle précédent, tels que Marco Polo et Rubru- 
quis, qu'avec ses contemporains et coreligionnaires, les 
géographes et historiens arabes, Abou'lféda et Chihäb ed- 
din AbouTabbas Ahmed. Il est curieux surtout de com- 
parer, avec le récit des courses de notre auteur dans 
l'Asie Mineure, le chapitre que, dans sa vaste compilation 
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(le Mécálic alabsár), Chihäb eddin a consacré à la des- 


cription de la méme contrée. Cet écrivain, qui mourut 
à Damas en l'année 1349, fut attaché, tant dans cette 
ville que dans celle du Caire, à la chancellerie du sul- 
tan d'Égypte. Le chapitre du troisième volume de son 
ouvrage qui traite de l'Asie Mineure a tout l'intérêt d'un 
document original. En effet, l'auteur cite !, comme une 
de ses autorités, le cheikh Haider Roumy Oriän «natif 
de Sir (Sevri) Hicár, ville du pays de Roüm, dans la par- 
tie qui est au pouvoir des rois de la famille de Djenguiz 
khán. » Il dit plus loin? que l'époque où cet auteur quitta 
le pays était environ l'année 733 de l'hégire (1332 de 
J. C.). Il cite aussi des détails qui lui ont été communi- 
qués par le Génois Belbán, « homme mieux instruit que 
le cheikh 3. » Il nous apprend, enfin, que ce Belban était 
affranchi du grand émir Béhädur Mo'izzy, et qu'il por- 
tait dans son pays natal le nom de Dominique Doria, 
fils de Thadée Doria*. Quelques-unes des difficultés que 
présente le texte de Chihab eddin, surtout en ce qui 
regarde la lecture des noms propres d'hommes et de 
lieux, peuvent étre facilement résolues à l'aide du mor- 
ceau correspondant de l'ouvrage d'Ibn Batoutah. 

Il était réservé à un savant allemand, digne précnr- 
seur de Burckhardt, d'appeler le premier, avec quelque 
détail, l'attention de l'Europe sur les voyages d'Ibn Batou- 
tah. Seetzen se procura en Orient, parmi d'autres ma- 
nuscrits curieux destinés à la bibliothéque de Gotha, un 
volume composé de 94 pages grand in-8°, et contenant 


1 Notices et extraits des manuscrits, t. XIII, p. 335. 
* Ibid., p. 337. 

* Page 338. 

* Page 347. 
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un abrégé de la relation d'Ibn Batoutah; il en donna le 
précis dans un travail inséré aux Éphémérides géogra- 
phiques du baron de Zach!, et dont nous avons ci-des- 
sus rapporté quelques lignes; mais, comme l'a fait ob- 
server M. Kosegarten?, il a indiqué souvent avec peu 
d'exactitude les lieux visités par le voyageur arabe. 

Dix ans aprés Seetzen, un laborieux orientaliste alle. 
mand, M. Kosegarten , publia, à l'occasion d'unesolennité 
académique, une dissertation contenant le texte et la 
traduction de trois fragments du méme abrégé d'Ibn . 
Batoutah que Seetzen avait analysé ?. Le résumé que les 
deux savants allemands ont fait connaitre est extréme- 
ment succinct. Pour la premiére partie du voyage d'Ibn 
Batoutah, il se borne à un très-petit nombre de pages, 
et n'acquiert quelques développements qu'en traitant de 
l'Inde, de la Chine et du Soudan. Il n'en faut pas moins 
savoir gré à M. Kosegarten d'avoir, le premier, donné 
des extraits du voyage d'Ibn Batoutah, et d'avoir mis les 
géographes à méme de suivre ses courses dans le Sou- 
dan. Ce mérite excuse les erreurs que l'éditeur a com- 
mises, telles que celle d'avoir cru * que l'itinéraire d'Ibn 
Batoutah avait été abrégé par Mohammed alkelby, c'est. 
à-dire Ibn Djozay. 


M. Kosegarten avait annoncé l'intention de publier 


* Zach's Monatliche Correspondenz, Band XVII, s. 293-304. 

* Page 9 de l'opuscule cité dans la note suivante. 

* De Mohammede ebn Batuta Arabe Tingitano ejusque itineribus, 
commentatio academica, auct. J. G. L. Kosegarten; lene, 1818, 
m-4’, 51 p. S. de Sacy a rendu compte de cet opuscule dans le 
Journal des Savants de janvier 1820. 

* Page 8. Burckhardt est aussi tombé dans cette erreur, qu'ex- 
pliquent du reste les termes du préambule des deux abrégés. 
(Travels in Nubia, p. 488, note.) 
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tout ouvrage dont nous lui devons trois extraits. Il na 
pas donné suite à ce projet. Mais, désl'année 1819, un de 
ses éléves édita un quatriéme fragment du méme abrégé, 
sous le titre suivant : Descriptio terre Malabar, ex arabico 
Ebn Batute Itinerario edita , interpretatione et annotationibus 
instructa, per Henricum Apetz; lene, in-4° de 24 pages. 

La méme année 1 819 vit paraître les Voyages en Nubie 
du célébre Burckhardt, mort au Caire deux ans aupa- 
ravant. Dans l'appendice de cet important voyage !, on 
trouve une note relative à Ibn Batoutah , dont Burckhardt 
possédait un abrégé bien plus étendu que celui sur le- 
quel avaient travaillé Seetzen, Kosegarten et Apetz. La 
notice de Burckhardt se rapporte principalement à la re- 
lation du Soudan, et elle n'est pas toujours exacte. C'est 
ainsi que, pour nous borner à la portion de l'ouvrage 
traduite dans ce premier volume, on y lit quIbn Ba- 
toutah se rendit de la ville d'Edfou sur le Nil, au village 
d'Adjirna el fil, tandis que le texte porte que le voya- 
geur et ses compagnons passérent le Nil à Edfou, pour 
se rendre à Athouany (thoumma djoznél-Nila). On voit 
que Burckhardt a pris un verbe arabe au prétérit, suivi 
du nom du Nil, pour le nom d'un village?. Plus loin, il 
parle des discordes qui avaient éclaté entre les Bodjas et 
le peuple de Bornou, lisant Bornou au lieu de Turc, 
mot que portent nos manuscrits, et qui désigne les Mam- 
lodcs de l'Égypte, dont la plupart étaient des Turcs du 
Kiptchak. 

Burckhardt rend pleine justice à notre auteur : «Ibn 


! Travels in Nubia, seconde édition; Londres, 1822, in-4°, 
p. 487-492. 

* Cette erreur, ainsi que la suivante, a été reproduite par 
M. Lee. (The travels of Ibn Batata, p.16,18.) Cf.ci-dessous, p. 109,1 10. 
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atoutah, dit-il, est peut-être le plus grand voyageur par 
terre qui ait jamais écrit ses voyages. Lorsque, pour la pre- 
mitre fois, je parcourus rapidement son livre, je ne le 
supposai pas préférable 4 Damberger, le pseudo-voyageur 
africain; mais une lecture plus attentive m'a convaincu 
qu'il a réellement été sur les lieux, et a vu ce qu'il décrit. 
Ses voyages consistent en un grand volume in-4° , qui est 
si rare en Égypte que je ne l'y ai jamais vu; mais je sais 
qu'il en existe au Caire un exemplaire, bien que je n'aie 
pu découvrir qui en etaitle possesseur !. » 

Les trois manuscrits de l'abrégé découvert par Burck- 
hardt, et qui a pour auteur un certain Mohammed ibn 
Fath Allah albeiloüny, passérent, aprés sa mort, dans la 
bibliothèque de l'Université de Cambridge. Ce fut sur 
ces manuscrits et sous les auspices du comité pour la tra- 
duction d'ouvrages orientaux, que le livre fut traduit 
en anglais par un savant orientaliste, M. Samuel Lee?. 
Comme le fait observer M. Dozy, cet abrégé ne peut 
.donner qu'une idée bien incompléte de la relation ori- 
ginale. Albeiloüny a supprimé sans pitié nombre de détails 
géographiques et historiques rapportés par son auteur; 
il s'est attaché de préférence à reproduire les anecdotes 


' «J'ai entendu parler, pendant mon séjour au Kaire, d'un 
manuscrit complet de l'ouvrage de Ben Batouta, déposé dans la 
bibliothèque de la mosquée Elazhar. » (M. Jomard, Remarques et 
recherches géographiques, à la suite du Voyage à Temboctou et à 
Jenné, par Reué Caillié. Paris, 1830, t. III, p. 153, note 1.) 

* The travels of Ibn Batata, translated from the abridged arabic 
manuscript copies, etc. London, 1829, in-4°, de xvni et 245 p. 
M. Lee a eu tort de supposer (p. xt et p. 2, note) que son abrégé 
était le méme que celui de M. Kosegarten. La version du savant 
anglais a été l'objet de deux intéressants articles de Silv. de Sacy, 
dans le Journal des savants, n° des mois d'août et septembre 1829. 
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merveilleuses et les récits relatifs aux religicux et aux 
dévots musulmans, quIbn Batoutah rencontra dans le 
cours de ses voyages. D'ailleurs, les noms propres de lieux 
sont écrits dans son livre d'une maniére souvent peu cor- 
recte. La version de M. Lee manque quelquefois d'exac- 
titude, méme dans des passages fort simples et très-faciles. 
Les vers y sont rendus trés-librement, et le métre que 
le traducteur leur attribue n'est pas toujours le véritable. 
Mais M. Lee a enrichi sa traduction d'un grand nombre 
de notes, dont plusieurs complétent ou expliquent utile- 
ment l'abregé sur lequel il travaillait. 

Un religieux portugais, feu le P. Jose de Santo-Anto- 
nio Moura, avait entrepris une version portugaise de la 
relation originale, dont l'académie de Lisbonne a publié, 
en 1840, le premier volume!. Cette traduction a été 
faite sur un manuscrit que le P. Moura avait acheté pen- 
dant son séjour à Fez, en 1797 et 1798. Le seul volume 
publié jusqu'à ce jour correspond à la premiére partie 
de l'original, et finit à l'arrivée d'Ibn Batoutah dans le 
Pendjab. Dans sa préface (p. 1 et v1), le P. Moura assure 
qu'il a traduit fidèlement son manuscrit, lequel, ajoute-t-il 
(p. v), est d'une belle écriture et d'une excellente conser- 
vation, à de rares exceptions prés. Il le croit méme copié 
sur un manuscrit d'Ibn Djozay, qu'il appelle Ibn Djazi. 
Il ne commence sa traduction qu'au départ d'Ibn Batou- 
tah de Tanger, « parce que, dit-il, les deux premiers feuil- 
lets du tome I de sa copie ont souffert, et quil y manque 
plusieurs mots, cachés par le papier blanc qui rejoint 
les déchirures. » La version du P. Moura est loin d'étre 


١ Viagens extensas e dilutadus do celebre Arabe Abu Abd Allah, 
mais conhecido pelo nome de Ben Bututa, Lisboa, petit in-4° de vu 
اه‎ 533 pages. 
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toujours exacte, ce religieux étant, selon toute appa- 
rence, plus familiarisé avec lidiome parlé qu'avec la 
langue savante. Mais le plus grand défaut de sa traduc- 
tion, c'est de présenter de trés-nombreuses suppressions. 
A la vérité, l'interprète portugais en a quelquefois averti 
son lecteur, mais, le plus souvent, il a négligé de le faire. 
ll ne s'est pas contenté de passer sous silence, sans le 
moindre avertissement, tous les vers qu'offre l'original 
et dont plusieurs sont, il est vrai, des hors-d'œuvre, 
comme il l'a fait aussi pour toutes les citations d'Ibn 
Djobeir, etc., etc. Mais il a souvent omis des chapitres 
entiers, tels que celui relatif aux savants d'Alexandrie 
(p. 33 à 44 ci-dessous), se bornant à dire dans une 
note (p. 12) : « L'écrivain arabe fait ici une énumération 
étendue et ennuyeuse des kádhis, savants et docteurs 
existant alors à Alexandrie. Comme je l'estime sans pro- 
fit pour l'histoire, je l'omets. » Il a également passé, sous 
le méme prétexte, l'article des émirs du Caire, celui des 
kádhis, des savants et des notables de cette métropole 
(p. 85 à 93 ci-dessous). Enfin, il y a çà et là des omis- 
sions, méme dans la description de Médine et dans celle 
de la Mecque. Calcul fait, les suppressions opérées par 
Moura, dans les chapitres de l'Égypte et de la Syrie seu- 
lement, équivalent à plus d'un quart de la relation ori- 
ginale de ces deux contrées. Il résulte d'une note sur les 
pages 14 et 15 de Moura, que son manuscrit indiquait 
souvent la prononciation des noms propres et de ceux 
des localités. Malgré cela, la plupart des noms d'hommes 
et surtout de lieux sont fort incorrectement écrits dans 
la traduction portugaise, ainsi que MM. Reinaud et Dozy 
en ont déjà fait l'observation. 

Plusieurs morceaux importants de la relation originale 
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ont été traduits en francais dans ces dix dernières années. 
Le premier, contenant le voyage dans le Soudan, est dû 
à M. le baron de Slane, qui y a joint des notes, et l'a fait 
suivre d'üne lettre à M. Reinaud, sur le manuscrit auto- 
graphe !. Cet extrait a été l'objet de plusieurs observa- 
tions, de la part de M. Fulgence Fresnel ®. 

M. Édouard Dulaurier a donné, dans le Journal asia- 
tique?, le texte et la traduction, accompagnés de notes 
savantes, du chapitre relatif aux iles de l'archipel indien. 

L'un de nous a traduit, à plusieurs reprises, des por- 
tions étendues de l'ouvrage original. Il a publié, en pre- 
mier lieu, les Voyages d'Ibn Batoutah dans la Perse et dans 
l'Asie centrale*; puis , le Récit du voyage en Crimée et 
dans le Kiptchak?; puis encore, les Voyages dans l'Asie 
Mineure®; et, enfin, le chapitre relatif au sultan mongol 
des deux Iráks et du Khorácán, Abou 521507. Tous ces 
extraits sont accompagnés de notes; ils serorit reproduits 
dans le second volume de la présente publication, avec 
les changements que pourront nécessiter la suppression 


! Journal asiatique, numéro de mars 1843, p. 181-246. 

* Ibid. janvier 1849, p. 61-63. 

3 Février, mars 1847. Il y ena eu des exempláires tirés à part. 
Paris, Imprimerie royale, mai 1847, in-8°, de 86 pages. 

* Nouvelles annales des voyages, janvier, avril, juillet 1848. Il en a 
été fait un tirage à part. Paris, E. Thunot, 1848, in-8°, de 162 pages. 

* Journal asiatique, juillet et septembre 1850. ( Reproduit dans 
l'ouvrage intitulé : Fragments de géographes et d'historiens arabes 
et persans , inédits, relatifs aux anciens peuples du Caucase et de la 
Russie méridionale, par M. Defrémery , p. 137-208.) 

* Annales des voyages, décembre 1850, janvier, mars, avril 
1851. H y en aeu des exemplaires tirés à part. Paris, E. Thunot, 
1851, in-8° de 96 pages. 

Journal asiatique, février-mars 1851. Reproduit dans les‏ ؟ 
Fragments de géographes, etc., p. 355-264.‏ 
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du commentaire et une nouvelle étude du texte arabe, 
faite sur un plus grand nombre de manuscrits. 

Enfin, au commencement de l'année dernière, M.Cher- 
bonneau, professeur d'arabe à Constantine, a donné une 
traduction libre et un peu abrégée du commencement 
de l'ouvrage, jusqu'au départ d'Ibn Batoutah pour la Sy- 
rie, moins toutefois la préface!. M. Cherbonneau n'a eu 
à sa disposition qu'un seul manuscrit, trés-moderne et 
assez peu correct. Aussi sa version laisse-t-elle quelquefois 
à désirer ; maisil y a joint des notes , dont plusieurs offrent 
de l'intérêt. Cette version a été revue en quelques endroits 
sur l'original arabe et augmentée d'un petit nombre de 
notes, par l'un des auteurs de la présente traduction. 


II. 


Dans les pages précédentes nous avons essayé d'appré- 
cier l'importance de l'ouvrage que nous publions, et nous 
avons énuméré tous les travaux dont il a été jusqu'ici l'ob- 
jet, tant sous sa forme originale que dans les deux rédac- 
tions abrégées qui l'ont d'abord fait connaitre à l'Europe 
savante. Nous devons maintenant exposer quels secours 
nousavons eus à notre disposition pour établir notre texte. 

La Bibliothéque impériale posséde cinq manuscrits 
d'Ibn Batoutah, dont deux seulement renferment tout 
l'ouvrage; deux autres peuvent, par leur réunion, for- 
mer un troisiéme exemplaire, enfin, le cinquiéme pré- 
sente plusieurs lacunes considérables. 

Le premier de ces manuscrits porte le n° 907 du fonds 
supplémentaire arabe, mis en ordre par M. Reinaud. Il 


* Nouvelles annales des voyages, février, mars, avril, mai 1852. U 
y en a eu des exemplaires tirés à part. Paris, Arthus Bertrand, 


1852, in-8° de 88 pages. 
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nous offre, comme l'a démontré M. le baron de Slane, 


l'autographe d'Ibn Djozay. On a vu plus haut que tel 
était le nom, ou plutôt la désignation patronymique du 
rédacteur des Voyages d'Ibn Batoutah. Cet écrivain, dont 
le vrai nom était Abou Abd Allah Mohammed, fils 
d'Abou'lkacim Mohammed, avait vu le jour à Grenade, 
en l'année 721 de l'hégire (1321 de J. C.). Il apparte- 
nait à une branche de la tribu arabe de Kelb, qui s'était 
établie en cette ville, lors de la conquête de l'Espagne 
par les musulmans. Son père, Mohammed ibn Ahmed, 
mort en l'année 741 (1340-1341), s'était fait remarquer 
par son savoir et ses écrits!. Notre auteur entra au ser- 
vice d'Abou'lhaddjádj Yoücef, roi de Grenade, et fut em- 
ployé dans les bureaux du gouvernement. Mais ayant été 
puni injustement parson maitre et déchiré méme à coups 
de fouet, il abandonna sa patrie et passa à la cour du 
sultan de Maroc, Abou Inán, qui le nomma son cátib 
(secrétaire). C'était un homme d'une grande érudition 
et un calligraphe du premier ordre. Ilse distingua dans 
plusieurs branches de la littérature : poésie, histoire, 
philologie et théologie. Ces diverstitresle désignèrent au 
choix d'Abou Inân, pour rédiger les voyages d'Ibn Ba- 
toutah, táche qu'il acheva en moins de trois mois, à l'aide 
des notes dictées par notre voyageur. Il ne survécut que 
huit mois à ce travail, et mourut en 1356. Quant à Ibn 
Batoutah, il prolongea sa carrière jusqu'en l'année 779 
(1377-1378) 2. 


Ledit manuscrit 907 est de format in-4°, et revètu 


* Un de ces écrits se trouve dans la bibliothèque de l'université 
de Leyde, sous le n° 6o1 du Catalogue de M. R. Dozy, t. Il, p. 79, 
note. 

* Journal asiatique, mars 1843, p. 183 et 244-246. 
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d'une reliure européenne neuve. ll se compose de cent 
dix feuillets, et renferme la seconde et derniére partie 
de l'ouvrage. « Le papier, qui en a été rongé en plusieurs 
endroits, est très-épais et jauni par l'âge; l'écriture méme 
ena páli, et, en quelques endroits, elle est presque effa- 
cée. Parmi les feuillets de ce manuscrit, il y en a quel- 
ques-uns qui ont dû y être insérés plus tard, pour en 
remplacer d'autres qui avaient disparu; tels sont les feuil- 
lets 1 et 2, et probablement les feuillets 19 à 38 inclu- 
sivement; le reste en est écrit de la méme main et offre 
un beau modèle de l'écriture maghrébine espagnole; on y 
remarque une facilité, une grâce et une hardiesse qui 
décèlent l'habile calligraphe, et qu'on ne rencontre que 
bien rarement dans les écritures purement africaines. Au 
dernier feuillet, le copiste nous apprend quil acheva son 
travail au mois de safer de l'an 757 de l'hégire £. » 

Le n° 908 du supplément arabe est un volume in-folio 
de 199 feuillets, contenant seulement la première moi- 
tié de l'ouvrage. La copie en a été terminée au mois de sa- 
far de l'année 1134 ( commencement de 1721). H est 
écrit en caractères maghrébins trés-gros et trés-lisibles; 
mais il n'est pas toujours correct et il offre çà et là quel- 
ques omissions, en général de peu d'étendue. 11 se dis- 
tingue des trois autres en ce qu'il néglige, le plus sou- 
vent, d'indiquer, lettre par lettre, la lecture d'un certain 
nombre de noms propres, se contentant d'ajouter par- 
fois les points-voyelles. 

Le manuscrit gog est aussi de format in-folio. Les 
trois premiers feuillets en sont un peu endommagés, et 
cà et là illisibles, surtout le second. Le volume est écrit 


! De Slane, Journal asiatique, ibid. p. 242. Le mois de safer 7 
correspond au mois de février 1356 de notre ére. 
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en caractères maghrébins et contient deux cent six feuil- 
lets. On lit à la fin cette note assez curieuse : وكتب مى‎ 
exi xS رسد چب فى‎ Cet exemplaire a été copié sur 
un original extrêmement incorrect. » 

Nous devons reconnaitre , toutefois, que ce manuscrit, 
ainsi que le n° 908, nous a fourni un assez grand nombre 
de bonnes leçons, surtout pour le chapitre de la Syrie. 
Mais il présente quelquefois des omissions, principale- 
ment dans les passages où le même mot se trouvant ré- 
pété à la fin de deux lignes différentes, le copiste a, par 
inadvertance, sauté tous les mots intermédiaires. La Bi- 
bliothèque impériale a acquis ce manuscrit d'un ancien 
consul au Maroc, M. Delaporte, lequel, à ce que nous 
avons appris, en possède encore un autre. 

Le n° درو‎ est un volume in-folio, de 167 feuillets 
(lisez 157); il est tracé en caractères maghrébins et pa- 
raît assez ancien; mais il y manque le premier et le der- 
nier feuillet. On y trouve aussi des lacunes de plusieurs 
feuillets, aprésle folio 7, le folio 74 et le folio 82. La pre- 
mière correspond, dans le présent volume, à la portion 
qui s'étend depuis la fin de l'article du Nil jusqu'à l'his- 
toire de l'émir Karasonkoûr (p. 80 à 167). La seconde est 
encore plus considérable, car elle embrasse toute la fin 
de la description de l'Asie Mineure, à partir de la ville de 
Tireh, et la relation du Kiptchak presque tout entière. 
En outre, ce manuscrit a beaucoup souffert de l'humidité, 
et, en plusieurs endroits, il est devenu presque illisible. 
Le texte du n° 911 est, en général, le même que celui 
du n° gog; mais il est beaucoup plus incorrect que celui-ci. 

Le n° g10 se compose de 147 feuillets, de format in- 
folio et d'une écriture maghrébine très-fine et trés-nette. 
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La première page (folio 1 v?) est d'une main plus récente 
que le reste du volume et extrêmement incorrecte. À la fin 
de la première partie (folio 8o r^), on lit une note d'après 
laquelle la transcription de cette première section a été 
achevée le lundi 1* jour de moharram de l'année 1180 
(gjuin 1766), par un nommé Mohammed, fils d'Ahmed... 
alboüny attémimy. Le copiste ajoute qu'il était malade 
pendant qu'il transcrivait la majeure partie de cet exem- 
plaire!. A la fin du volume, on lit que la transcription 
en a été terminée le 11 de safar de la méme année. 
De tous les manuscrits que nous avons eus à notre 
disposition, le n? g10 est, sans contredit, le plus complet 
et le plus correct, bien qu'on y trouve souvent des fautes 
de copiste et des omissions, en général de peu d'impor- 
tance. C'est celui que nous avons pris, le plus souvent, 
comme base de notre édition, pour toute la première 
partie, nous réservant de lui substituer le n? 907, c'est- 
à-dire l'autographe, quand nous arriverons au second 
livre. Nous l'avons collationné soigneusement avec les. 
trois autres; mais nous n'avons introduit dans le texte les 
lecons de ces manuscrits, que quand elles nous ont paru 
plus correctes ou plus complétes. Nous aurions pu joindre 
à notre travail un plus grand nombre de variantes, et c'est 
même ce que nous avions commencé à faire sur notre co- 
pie. Mais le format et la disposition typographique adoptés 
pour cet ouvrage par le bureau de la Société asiatique, ne 
comportant pas de notes (au moins à l'endroit où elles 
peuvent étre vraiment utiles, c'est-à-dire au bas de la 
page), nous avons supprimé presque toutes les variantes 
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qui n'ajoutaient rien à la pensée de l'auteur, telle qu'elle 
se trouvait exprimée dans le manuscrit 910, ou qui ne 
pouvaient balancer les leçons de ce dernier. Les autres 
variantes, indiquées par des numéros, et le chiffre de la 
page, se trouveront insérées à la fin de chaque volume. 
Un mot maintenant sur deux autres exemplaires du 
même ouvrage, sur lesquels nous pouvons donner quel- 
ques renseignements, mais que nous n'avons pas Vus. 
L'ancien cheikh elislam de Constantine, Si Hamoüda 
ibn Lefgoun, est possesseur d'un exemplaire complet 
d'Ibn Batoutah. Ce manuscrit de format in-4°, presque 
sans taches et d'une belle conservation, a été copié à 
Constantine par l'aieul du propriétaire actuel, Bedr ed- 
din ibn Mohammed ibn Abd alkerym alfékoun (suivant 
la prononciation du pays, ellefgoun, et par abréviation, 
lefgoun). Sa transcription fut terminée le 22 de chawwal 
de l'année 1160 de l'hégire ( 37 octobre 1747). Quoi- 
que Bedr eddin passat pour savant aux yeux de ses 
compatriotes , il a commis dans sa copie plusieurs fautes 
qui accusent ou de la négligence ou une connaissance 
peu profonde de la grammaire. Son écriture est peu élé- 
gante; elle est méme difficile à lire dans certains passages. 
M. Cherbonneau, à qui nous devons les détails qui 
précédent, a bien voulu nous transcrire plusieurs pas- 
sages.de ce manuscrit, dont un, formant plus des deux 
tiers de l'introduction. Nous avons pu nous convaincre 
par là que cet exemplaire laisse beaucoup à désirer sous 
le rapport de l'exactitude. | 
Un orientaliste espagnol, M. Pascual de Gayangos , 
possède une copie de la relation originale d'Ibn Ba- 
toutah. Ce manuscrit a été communiqué par son pro- 
priétaire à M. R. Dozy, qui l'a fréquemment mis à con- 
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tribution dans ses divers ouvrages, et surtout dans son 
Dictionnaire des noms des vétementschez les Arabes. Aen 
juger d'après les citations que lui a empruntées le savant 
professeur de Leyde, l'exemplaire de M. Gayangos est 
loin d'être toujours correct. 


III. 


Peu d'auteurs réclament , aussi impérieusement que le 
nôtre, le secours d'un commentaire. En effet, si le lec- 
teur a besoin d'éclaircissements, c'est surtout quand il 
sagit d'un ouvrage écrit dans un idiome pour l'intelli- 
gence duquel les dictionnaires ne fournissent que des 
renseignements fort insuffisants; d'un ouvrage qui traite 
des matiéres les plus variées, histoire politique et litté- 
raire, géographie, histoire naturelle, etc. Joignez à cela 
les circonstances qui ont accompagné la rédaction des 
Voyages d'Ibn Batoutah, le long espace de temps qui s'é- 
tait écoulé entre l'époque où l'auteur visitait des régions 
lointaines et peu connues, et le moment où il dictait de 
mémoire ses souvenirs; et vous vous ferez une idée des 
éclaircissements et quelquefois des rectifications, qu'exi- 
gerait une traduction d'un pareil livre. 

Le plan adopté par la Société asiatique pour la collec- 
tion dont cet ouvrage fait partie et qu'il est destiné à com- 
mencer, nous interdit un commentaire. Des index phi- 
lologique et onomastique peuvent, en partie, suppléer 
au manque d'un semblable travail ; mais ils n'admettraient 
pas des observations de quelque étendue, destinées à ex- 
pliquer et à rectifier tout ce qui , dans le récit du voyageur 
maghrébin, pourrait paraitre obscur et erroné; et cepen- 
dant, un de nous a déjà prouvé, dans de précédentes 
publications, qu'Ibn Batoutah intervertit quelquefois 
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l'ordre de ses itinéraires et qu'il brouille les époques. 
Nous avons donc cru nécessaire d'obvier aux inconvé- 
nients que pourrait offrir le plan qui nous est imposé, en 
intercalant, dans la table des variantes, les explications 
historiques et géographiques qui nous paraîtront indis- 
pensables. Des parenthèses ouvertes dans le cours de la 
traduction, servent à éclaircir le texte, toutes les fois qu'on 
peut le faire en peu de mots. 

11 ne faudrait pas juger de l'intérêt du récit des Voyages 
d'Ibn Batoutah d'après les premières pages de sa relation. 
Soit que la mémoire du voyageur ne lui offrit que peu de 
détails sur son passage à travers les régences barbaresques, 
soit tout autre motif, cette partie de son livre doit nous 
paraître fort maigre et fort écourtée. Il faut, toutefois, 
tenir compte des souffrances et des dangers qu'Ibn Ba- 
toutah eut à surmonter dans cette première portion de 
ses courses. Dès son arrivée à Bougie, il fut atteint de la 
fièvre, et à cette maladie vint se joindre la crainte des 
attaques des Arabes. De Bône à Tunis, le voyageur se vit 
tellement affaibli par la maladie , qu'il était obligé de sat- 
tacher sur sa selle avec la toile d'un turban, de peur de 
tomber. Il ne lui fut cependant pas possible de s'arrêter, 
à cause des dangers que présentait le chemin. À l'article 
de Tunis, Ibn Batoutah donne quelques détails intéres- 
sants sur la maniére dont se célébrait en cette ville la 
fête de la rupture du jeùne. En partant de Tunis, le 
voyageur est choisi pour kádhi ou juge par les gens de la 
caravane dont il faisait partie, et qui se composait prin- 
cipalement de Berbéres masmoüdites. 

L'intérêt augmente avec l'arrivée d'Ibn Batoutah à 
Alexandrie. Le voyageur nous décrit avec detail le célèbre 
phare de cette ville, dont un des côtés seulement était 
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en ruine lors de son premier voyage, tandis qu'à son re- 
tour, vingt-quatre ans aprés, il le trouva complétement 
détruit. Il nous fait connaitre aussi la colonne des piliers, 
vulgairement appelée colonne de Pompée. Sa descrip- 
tion de ces deux monuments mérite d'étre rapprochée 
de celle que nous devons au judicieux médecin de Bagh- 
dad Abd allathif, auteur de la Relation de l'Égypte, si doc- 
tement traduite et commentée par Silvestre de Sacy. Ibn 
Batoutah raconte un soulévement qui eut lieu à Alexan- 
drie, en l'année 727 (1326-1327), et dont il reçut la 
nouvelle pendantson séjour à la Mecque. Ce soulèvement 
eut pour cause une dispute survenue entre les musul- 
mans et les marchands chrétiens, et dans laquelle le 
gouverneur de la ville prit parti pour ces derniers. Le 
voyageur nous donne, sur la repression de cette émeute, 
les détails les plus intéressants. Les mémes événements 
ont été racontés par Makrizy !, d'après lequel la rixe entre 
les Francs et les musulmans dut son origine à une partie 
de débauche faite par les premiers hors des murs de 1a 
ville. 

Dans le chapitre intitulé De quelques savants d'Alexan- 
drie, et que le Pére Moura a entiérement omis dans sa 
traduction, Ibn Batoutah fait mention incidemment dA- 
bou'lhacan Aly achcbádhily, fondateur d'un ordre reli- 
gieux trés-repandu en Afrique?; puis il raconte, à propos 
de la mort de ce saint personnage, une légende passable- 
ment merveilleuse, qu'il tenait d'un disciple de Chadhily, 


! Cité par S. de Sacy, Chrestomathie arabe, t. IT, p. 48. 

* Sur ce personnage. mort en l'année 658 (1260), voyez 
M. Alph. Rousseau, Journal asiatique, avril-mai 1849, p. 312. 
nole 29, et cf. Veth et Weijers, Lobb allobdb, p. 247. note 6, et 
l'Histoire des Mamlouks de l'Egypte, t. 1, p. 115. 
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lequel avait été témoin de ses derniers moments. Nous 
devons faire observer, que le géographe turc Hadji Khal- 
fah a rapporté, dans son Djihán-Numa ou cosmographie, 
touchant la mort de Chádhily, une légende qui offre 
quelque ressemblance avec la nótre, mais qui est bien 
autrement merveilleuse!. Plus loin, Ibn Batoutah men- 
tionne la sépulture de Chadhily, située dans l'Égypte 
supérieure, entre le Nil et la mer Rouge. Il est peut-étre 
bon de rapprocher de ce passage de notre voyageur les 
paroles suivantes de Burckhardt : « Dans les montagnes 
à l'est de Daraou, dans l'Égypte supérieure, à trois jour- 
nées de ce village, vers la mer Rouge, est une plaine 
avec des puits d'eau douce, qui est appelée Cheikh-Chá- 
dely, à cause de la tombe d'un saint homme, que l'on 
dit étre mort en cet endroit, sur la route de Kosseir à 
Souakin, laquelle passe tout prés des puits. La tombe est 
tenue en grande vénération par les Égyptiens; un des beys 
mamloucs a construit au-dessus d'elle une coupole; et des 
individus font fréquemment le vœu de visiter le tombeau 
du cheikh, et d'y sacrifier une brebis en son honneur?. » 

À l'article de Fawwa (Fouéh), dans la basse Égypte, 
Ibn Batoutah dit qu'il rencontra l'émir Seif eddin Yel- 
mélec; il ajoute : « Au lieu de Yelmélec, le peuple appelle 
cet émir Almélic; en quoi il se trompe. » Nous devons 
faire observer que, malgré l'assertion de notre voyageur, 
l'émir Seif eddin est toujours appelé, par les historiens, 
Almélic et non Yelmélec. Ce personnage faisait partie 
d'une des familles qui avaient été prises, et emmenées en 


* Voyez l'extrait du Djihán Numa, publié par Silv. de Sacy, 
d'après la traduction manuscrite d'Armain, dans sa Chrestomatlue 
arabe , t. I, p. 481-482. 

* Travels in Nutia , p. 418. 
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Egypte par le sultan Beibars, à la suite de la victoire qu'il 
remporta sur les Mongols et les Turcs, en 1277, près 
d'Abouloustain ( actuellement Elbostàn), en Asie Mi- 
neure. Almélicappartint d'abord à Kaláoün, qui n'était en- 
core qu'étnir. En l'année 698 (1298-1299), Alinélic avait 
letitre de djoukendar (officier chargé de porter la raquette 
avec laquelle le sultan poussait la balle, au jeu du mail 
à cheval), et il fut député à Carac par les autres émirs, 
pour en ramener le sultan Mélic Nácir!. Par la suite, il 
devint émir alhádd), c'est-à-dire conducteur de la cara- 
vane de la Mecque , et fut nommé par le sultan Almélic 
Assalih Ismail, vice-roi de l'Égypte (Ndib assalthanah). Il 
occupa cette derniére place pendant deux ans, en fut 
dépouillé par le sultan Almélic Cha bán, dans l'année 
746 (1345), et fut étranglé à Alexandrie, dans la méme 
année, ou, selon une autre version, vers le milieu 
de la suivante. Il avait vécu plus de quatre-vingt- dix 
ans ?. 

Tels sont les points de détail, en bien petit nombre, 
et pris seulement dans le chapitre de l'Égypte, sur les- 
quels il nous a paru bon d'insister particulièrement, soit 
pour corroborer, soit pour rectifier les allégations de 
notre auteur. Nous ne croyons pas devoir signaler ici 
tous les renseignements curieux que présente, dans ce 
volume, le récit d'Ibn Batoutah, soit en ce qui concerne 
la personne et 16 caractère des princes dont il visita la 


١ Histoire des sultans mamlouks de l'Égypte, par Makrisi, traduite 
par M. Quatremére, t. II, Il* partie, p. 123, 126. Ailleurs (sub 
anno 708), il est nommé, dans le méme ouvrage ( ibid., p. 384), 
Seif eddin almulk. 

* Makrizy, apud de Sacy, Chrest. arabe, t. If, p. 175; Orien- 
lalia, t. M, p. 379, 384. 
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cour, soit relativement aux productions naturelles de 
chaque pays et au genre d'industrie particulier à ses ha- 
bitants. Les détails historiques dans lesquels entre assez 
fréquemment le voyageur maghrébin, sont, au reste, 
d'autant plus précieux que l'époque à laquelle ils se rap- 
portent nous est encore imparfaitement connue. On re- 
marquera surtout quelques allusions curieuses à l'état 
d'hostilité, tantót déclarée, tantót sourde et mal dégui- 
sée, dans lequel se trouvaient les sultans mamloucs de 
l'Égypte à l'égard des souverains mongols de la Perse. La 
description des villes importantes, telles qu'Alexandrie, 
le Caire, Alep, Damas, Médine, la Mecque, Mechhed 
Aly, etc. abonde en notions intéressantes, en détails pi- 
quants et de la nature la plus variée. 

Il nous reste à exposer, en peu de mots, la marche 
que nous avons suivie dans notre travail. Nous avons 
déjà eu l'occasion de nous expliquer sur ce qui regarde 
la rédaction du texte. Quant à la version, nous avons 
cru devoir nous efforcer de la rendre aussi exacte qu'il 
nous était possible de le faire, sans manquer aux lois 
prescrites par l'usage de la langue francaise, ou sans 
tomber dans l'obscurité. Au moment où l'on allait com- 
mencer l'impression de ce volume, nous avons recu un 
ouvrage que nous attendions impatiemment, et dont la 
publication ne pouvait étre agréable à personne plus 
quà nous. Nous voulons dire la relation du premier 
voyage que fit à la Mecque, dans l'Irák arabe et en Sy- 
rie, sous le régne du fameux Saladin, un Arabe d'Es- 
pagne, Mobammed ibn Djobeir. Le texte de cet ou- 
vrage, dont il n'existe en Europe qu'un seul manuscrit 
complet, celui de la bibliothéque de l'université de Leyde, 
a été publié en cette ville, au mois de novembre 1852, 
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par un jeune savant écossais, M. Wright !, qui, dans ce 
travail, a fait preuve d'une grande exactitude et d'une 
connaissance étendue de la langue arabe. Le récit d'Ibn 
Djobeir présentait pour nous un intérét tout particulier, 
Ibn Djozay ayant souvent copié textuellement les paroles 
de lécrivain espagnol, quelquefois en le citant, mais 
plus souvent sans en avertir. La comparaison de l'édition 
de M. Wright nous a été fort utile dans ces deux cas; 
mais nous n'avons pas cru devoir reproduire les lecons 
admises pour ces passages par le savant écossais, quand 
nos manuscrits en fournissent d'autres qui nous ont sem- 
blé préférables. La publication de M. Wright nous a 
aussi servi à déterminer, avec plus de cerlitude, le sens 
de certains passages où le récit d'Ibn Djobeir est plus cir- 
constancié que celui d'Ibn Batoutah. Mais, en revanche, 
nous pensons que le texte d'Ibn Batoutah aidera à mieux 
comprendre celui d'Ibn Djobeir, dont le style est sou- 
vent fort obscur, et joint la prolixité à une recherche 
fatigante. On sent trop que l'écrivain arabe-espagnol, 
profondément versé dans les finesses de sa langue ma- 
ternelle, et possédant à fond toutes les ressources du 
style élevé, a voulu souvent lutter avec Hariry. 

Le style d'Ibn Batoutah, ou plutôt d'Ibn Djozay, est, 
au contraire, généralement clair et assez facile, au moins 
en ce qui regarde le récit des voyages du pélerin de Tan- 
ger et la plupart des anecdotes rapportées par lui. Tou- 
tefois, un assez grand nombre de passages sont écrits en 
prose rimée et présentent de grandes difficultés. Nous 
citerons comme tels la majeure partie de la préface, et 
les morceaux par lesquels commence la description des 


١ The travels of Ibn Jubair, edited from a ms., in the university 
library of Leyden , by W. Wright. Leyden, E. J. Brill 1852;1 vol. in-8*. 
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villes importantes et dont quelques-uns sont copiés d'Ibn 
Djobeir. Une autre difficulté provient des vers assez nom- 
breux insérés dans le cours du récit, et dont plusieurs 
offrent des difficultés d'autant plus sérieuses, que souvent 
il est impossible de deviner les idées qui les précédent 
et qui les suivent, dans le reste de la pièce d'où ils sont 
extraits. Il faut ajouter à ces causes d'obscurité l'emploi 
de termes empruntés au langage technique des soûfis, et 
surtout de mots qui ne sont usités que dans l'idiome 
de l'Afrique septentrionale, au moins avec l'acception 
que leur donne notre voyageur. Or on sait combien, 
sous ce rapport surtout, sont incomplets nos diction- 
naires arabes, et méme le plus récent de tous. Heurcu- 
sement, plusieurs de ces mots ont été. expliqués par 
M. Dozy, dans son Dictionnaire détaillé des noms des véte- 
ments chez les Arabes, dans ses Scriptorum Arabum loci de 
Abbadidis, etc., et par M. Cherbonneau, dans l'utile tra- 
vail dont il a commencé la publication sous le titre de : 
Définition lexigraphique de plusieurs mots usités dans le lan- 
gage de l'Afrique septentrionale !. Nous nous sommes plus 
d'une fois aidés, pour notre traduction, des travaux de ces 
deux savants. Le texte d'Ibn Batoutah permettra d'ajou- 
ter à nos dictionnaires un assez grand nombre de signi- 
fications ou de mots inconnus jusqu'ici, ainsi que nous 
espérons le démontrer dans l'index philologique des- 
tiné à clore cette publication. Un autre index, consa- 
cré aux noms propres, présentera, sous une forme con- 
cise, et, le plus souvent, par la simple indication des 
auteurs à consulter, les éclaircissements que l'on pour- 
rait désirer sur les localités et les personnages mention- 
nés par Ibn Batoutab. 
١ Voy. le Journal asiatique, n” de janvier et juin 1849. 
1. C 
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Dans le courant de l'impression de ce premier vo- 
lume, nous avons étudié de nouveau quelques passages 
du commencement de l'ouvrage, dont la traduction ou 
la lecture ne nous satisfaisaient pas, et nous croyons 
maintenant les avoir mieux lus et entendus. On trouvera 
ces corrections, d'ailleurs fort peu nombreuses, à la fin 
de ce volume, et nous comptons assez sur l'équité de 
nos lecteurs, pour espérer qu'ils en tiendront compte en 
jugeant notre travail. 

Nous sommes loin de nous dissimuler tout ce que 
présente d'épineux l'honorable táche qui nous a été im- 
posée par la confiance de la Société asiatique, surtout 
eu égard à l'imperfection des manuscrits auxquels nous 
sommes réduits pour la premiére partie. Si l'on songe 
que nous travaillons sur un texte considérable, entière- 
ment inédit, à quelques pages prés; et que, pour plus 
de la moitié de cet ouvrage, nous ne possédons que trois 
manuscrits complets, dont deux trés-médiocres, on se 
sentira porté à excuser les imperfections qui pourront se 
rencontrer dans ce travail, malgré tous nos efforts pour 
les éviter. Dans les additions et corrections placées à la 
fin de l'ouvrage, nous mettrons à profit, avec reconnais- 
sance, toutes les observations utiles que l'on voudra bien 
nous faire, soit sur le texte, soit sur la traduction. 


APPENDICE. 
(Voyes ci-dessus, pages x et x1.) 
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APERÇU DU VOYAGE DE LIONARDO FRESCOBALDI EN ÉGYPTE 
ET EN TERRE SAINTE. 


Le xiv’ siècle nous offre un petit nombre seulement de rela- 
tions de l'Égypte et de la Syrie, et il n'en fournit aucune que 
l'on puisse comparer, pour la richesse et la précision des détails 
historiques et géographiques, avec celle d'Ibn-Batoutah. Sous ce 
rapport, il est bien inférieur aux deux siècles précédents, ainsi 
qu'au siècle suivant. Quelle différence ne remarque-t-on pas entre 
Baldensel, Rodolphe de Suchen, Jean de Mandeville, écrivains du 
xiv’ siècle, et plusieurs de leurs devanciers , tels que Guillaume 
de Tyr et Brocard, ou de leurs successeurs, comme Guillebert 
de Lannoy, Bertrandon de la Brocquière et Bernard de Brei- 
tenbach? Cette disette de bonnes relations écrites en Europe sur 
l'Égypte et la Syrie, pendant le xiv* siècle, doit nous faire appré- 
cier davantage celle que l'on doit au voyageur florentin Lionardo 
Frescobaldi, qui visita les pays du Nil et du Jourdain dans l'année 
1384. Le récit de ce voyage n'a vu le jour qu'en 1818, par les 
soins de Guillaume Manzi, qui l'a tiré du ms. 932 de la biblio- 
thèque Barberine, lequel fut copié, au commencement du xv’ 
siècle, par une personne soigneuse et intelligente. L'ouvrage de 
Frescobaldi est cité dans le Vocabulaire de l'académie de In 
Crusca, comme un ouvrage classique (testo di lingua), sous le titre 
de Viaggio al monte Sinay. Frescobaldi et ses deux compagnons 
de voyage étaient des citoyens distingués de Florence. Le premier 
devint, en 1385, podestat de Citta di Castello; en 1390, il fut en- 
voyé pour prendre possession de Monte Pulciano; en 1398, il 
remplit les fonctions d'ambassadeur à Rome; enfin, il se distingua 
par son courage au siége de Pise'. La relation de Frescobaldi, 
quoique fort succincte (elle n'a que 115 pages), renferme un assez 
grand nombre de particularités curieuses sur l'état des pays qu'il 
a parcourus, sur leurs productions, leur commerce et les usages 

١ Viaggio di Lionardo Frescobaldi, préface de l'éditeur, p. iv, viii et ix. 
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de leurs habitants. Le voyageur florentin paraît toutefois être très- 
peu versé dans l'histoire ancienne et dans la connaissance de l'a- 
rabe; c'est du moins ce qu'annoncent quelques étymologies ridi- 
cules et de graves erreurs historiques. [1 se trompe aussi sur des 
faits, bien connus maintenant de tous ceux qui ont une légère 
teinture des mœurs et de la religion musulmanes. C'est ainsi qu'il 
assure (page 83) que les Sarrasins solennisent le lundi et disent 
que c'est leur jour sanctifié. ll fait preuve d'une grande crédulité 
lorsque, aprés avoir dit (p. 100) que les musulmans peuvent di- 
vorcer, puis reprendre leurs femmes jusqu'à trois fois, mais pas 
davantage; il ajoute: « à moins qu'ils ne les mettent auparavant en 
rapport avec un homme aveugle. ll y a des gens qui se font aveugler 
volontairement pour remplir une telle fonction ».Il se trompe quel- 
quefois dans l'indication des distances, comme quand il place Cé- 
sarée de Philippe (Panéas ou Baniäs) à cinq milles seulement du 
mont Thabor (p. 163), et Zaffet (Safad), à six milles de Césarée 
de Philippe (p. 164). Malgré ces défauts, la relation de Fresco- 
baldi ne nous a pas semblé indigne de l'attention des orienta- 
listes et des géographes, et cela nous a décidés à en donner ici une 
courte analyse. 

Frescobaldi partit de Florence le 10 aoüt 1384, et arriva à Ve- 
nise aprés avoir traversé Bologne, Ferrare, etc. Il était accom- 
pagné de deux amis; chacun avait son domestique et ils avaient, 
de plus, un économe pour eux tous. Ils s'embarquérent pour 
Alexandrie, le 4 septembre, à bord d'un navire vénitien tout neuf, 
de la capacité de sept cents tonneaux, et payérent dix-sept ducats 
par téte. Ils avaient pour compagnons des marchands, des pélerins, 
des soldats, etc. Le navire élail principalement chargé de draps 
de Lombardie, et aussi d'argent en lingots, de cuivre fin, d'huile 
et de safran. Au bout de huit jours, on arriva à l'ile de Zante, où 
l'on resta six jours et où l'on prit des vivres. Pendant ce temps, 
les vents contraires se calmérent, et le navire, ayant repris sa 
marche, atteignit Modon le 19 septembre. C'était alors un beau 
chateau, trés-bien fortifié et occupé par les Vénitiens. On s'y four- 
nit de viande fraiche et d'eau, et l'on se rendit ensuite à Coron, 
autre possession vénitienne, où l'on embarqua des marchandises; 
puis, dit le voyageur, nous primes la haute mer vers Alexandrie, 
et, laissant à gauche l'ile de Créte (Candie) et à droite une petite 
ile, nous arrivámes au port d'Alexandrie, dans la nuit du 26 au 


APPENDICE. XXXVII 


27 dudit mois de septembre. Nous jetimes l'ancre loin de terre, 
de crainte des Sarrasins, et restames ainsi toute la nuit !. 

Au jour arrivèrent sur une djerme (giarma, barque) environ 
vingt officiers sarrasins, tant blancs que noirs; ils visitérent soi- 
gneusement les marchandises et les voyageurs, sans rien inscrire, 
et ils emportérent la voile et le mát, ainsi qu'ils ont l'habitude 
de le faire. Aprés cela vinrent les experts du sultan, le consul des 
Français et des pelerins’, les portefaix , etc. Ils nous débarquèrent, 
nous conduisirent en dedans de la porte d'Alexandrie , et nous pré- 
sentèrent à certains officiers, qui nous firent inscrire et compter 
comme des animaux. Aprés nous avoir fait fouiller jusqu'à la peau, 
ils nous mirent sous la garde dudit consul. Nos effets avaient été 
portés à la douane; puis on les en retira et l'on explora le tout trés- 
minulieusement. On nous fit payer deux pour cent sur tout l'ar- 
gent, l'or et les bagages, et, de plus, un ducat par téte comme 
tribut *. Nous accompagnames ensuite le consul dans son habita- 
tion, qui est très-grande et bien située. Ï est Français, et sa 
femme est une chrélienne née en pays musulman; mais ils ont 
ious deux peu de religion. Il nous désigna quatre chambres sur 
une cour, lesquelles étaient complétement vides , et où nous pla- 
cámes nos matelas pour dormir. ll nous donna à manger à tant par 

١ Viaggio, pag. 65 à 74. 

* Sur cette expression, cf. M. de Más-Látrie, Hist. de l’île de Chypre, t. Il, p. 294, 
note, et 350. 

* ll est curieux de comparer avec ce passage du voyageur florentin un endroit de 
la relation d'Ibn Djobeir, dans lequel le pèlerin musulman raconte les exactions 
que lui et ses compagnons curent a souffrir, lors de leur débarquement à Alexan- 
dric, de la part des officiers du sultan Saladin. Des le jour de l'arrivée du voya- 
geur (fin de mars 1183), les douaniers se rendirent à bord du vaisseau, par ordre 
de l'autorité, afin d'enregistrer tout ce qu'il apportait. Tous les musulmans qui sy 
trouvaient furent mandés l'un après l'autre ; on inscrivit leur nom, leur signalement 
et le nom de leur pays. Chacun fut interrogé touchant les marchandises et les 
espéces qu'il portait avec lui, afin qu'il en payát la dime, sans que l'on examinát 
s'il en avait ou non le pouvoir. Beaucoup d'entre eux étaient partis seulement pour 
s'acquitter du pèlerinage, et n'avaient emporté que les provisions nécessaires pour 
la route. Ils furent contraints d'en acquitter la dime, sans qu'on leur demandat s'ils 
en avaient ou non la possibilité. On porta les mains jusque sur leur ceinture, afin 
de rechercher ce qui pouvait s'y trouver; puis on leur fit jurer qu'ils ne possédaient 
rien autre chose que ce qu'on avait découvert sur eux. Pendant tout cela, beaucoup 
d'effets se perdirent, par suite de la confusion et de la grande presse qui eut lieu 
en celte circonstance. (The travels of Ibn Jubair, p. 34, 36.) Les mêmes cxac- 
tions avaient lieu dans les villes du Sa'id , situées sur le chemin des pèlerins et, des 
voyageurs, comme Ikhmim, Koüs, Moniet Ibn Khacib. (Ibid. p. 59.) 
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repas. ll nous mena ensuite chez les consuls des Vénitiens, des 
Catalans et des Génois, pour lesquels nous avions des lettres de 
recommandation , et dont nous fümes fort bien recus. 

On dit qu'Alexandrie compte environ soixante mille habitants, 
mahométans, israélites et chrétiens renégats. ll y a un amiral (émir), 
et beaucoup de soldats; ils nous maltraiteraient, s'ils s'apercevaient 
que nous examinassions leurs forteresses, car ils craignent les 
Francs. La milice qui sert sous ledit amiral est composée de Tar- 
tares, de Turcs, d'Arabes et de quelques Syriens. ll y a dans Alexan- 
drie un gouverneur du sultan appelé Lamelech (Elmélic}, au 
palais duquel nous nous rendimes. A l'extrémité d'un escalier, on 
nous fit ôter nos chaussures et on nous introduisit dans une grande 
salle. On nous fit agenouiller, puis nous baisámes chacun notre 
main droite et nous répétámes plusieurs fois cette cérémonie; en- 
fin, nous fürnes admis en présence du gouverneur, et celui-ci nous 
adressa, par l'intermédiaire d'un drogman, plusieurs questions 
concernant notre pays. 

La ville d'Alexandrie est située sur le bord de la mer; elle est 
à peu prés aussi grande que Florence et fait beaucoup de com- 
merce, surtout en épices, sucre et draps de soie. « Un des usages 
des habitants, c'est d'accompagner, avec beaucoup d'empresse- 
ment, les morts aux cimetières, qui sont situés hors de la ville’, 
dans ume pleine, vers la vieille Alexandrie. Si le défunt est riche, 
sa famille le fait suivre de beaucoup de portefaix chargés de mou- 
tons, qu'on tue, et qu'on donne ensuite à manger par charilé aux 
pauvres et aux prêtres musulmans. Il n'est permis à aucun chré- 
tien de se trouver à ces cérémonies. Quand les musulmans font 
leur prière, tous les chrétiens francs sont renfermés dens une ha- 
bitation appelée il cane (le chien; lisez خان‎ khán, hôtellerie), et 
le nom de celui qui est chargé de les enfermer est canattiere (valet 
des chiens), ce qui revient à dire que nous sommes des chiens. Les 
autres chrétiens (les indigènes) ne sont point renfermés ; mais ils 
restent dans leurs maisons, jusqu'à ce que les musulmans sortent 
de leurs temples’. » 


! Pages 74-80. 

* Conf. ci-dessous, p. 46, le passage où Ibn Batoutah observe que les habi- 
tan's d’Alcxandrie avaient coutume de visiter les tombeaux, tous les vendredis, 
après la prière. Voyes aussi la page 28. 

> Pages 81-84. 
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Nous partimes d'Alexandrie le 5 octobre. Nous payámes une 
taxe de quatre ducats par personne, et l'on nous remit à un drog- 
man et à son fils, pour nous conduire au Caire chez le drogman 
en chef du sultan de Babylone (Vieux-Caire ou Fosthath), qui est 
un renégat vénitien. Nous montámes dans une barque sarrasine, 
sur le canal du Nil, qui est à la distance d’un mille d'Alexandrie; 
puis nous sortimes du canal pour entrer dans le Nil, vers l'ile de 
Rosette (tel est le nom sous lequel Frescobaldi parait comprendre 
tout le Delta), et le premier château sans murailles (casale, vil- 
lage) que nous trouvámes, ce fut celui de Suga '. Cette île est 
située entre deux bras du Nil, sur un desquels se trouve la ville 
de Damiette, qui égale en grandeur deux fois Alexandrie. En re- 
montant, on trouve une ville presque détruite, mais qui fut noble 
et riche du temps des chrétiens (des croisés). Elle était alors ap- 
pelée, ainsi qu'aujourd'hui, du nom de Teorgia *. 

Nous arrivámes au Caire et à Dabylone le 11 octobre, et nous 
fümes présentés au grand drogman du sultan, qui nous fit loger 
dans une maison avec nos bagages. C'était, comme on l'a vu, un 
Vénitien renégat; il avait pour femme une Florentine, dont le père, 
aussi renégat, avait été de son vivant grand drogman. Le sultan 
actuel (Almélic Azhähir Abou Sa'id Barkoük, le premier des sul- 
tans circassiens) était chrétien de naissance; c'était un Grec (lisez 
Circassien) qui avait élé vendu à un émir, à qui il servit de page. 
Plus tard, il devint luj-méme émir du Caire (oril y en a dans cette 
ville douze, dont deux principaux) ; puis il réussit à obtenir la place 
d'un des principaux, fit tuer l'autre, s'empara du pouvoir, devint 
sultan, et, lors de notre arrivée, il avait déjà régné deux ans’. 


! N est sans doute ici question de Degoük د سوق‎ , situé dans le Gharbiyah, 
presque en face de Rahmäniyeh. (Voyez Abd Air. i Relation de l'Egypte, p. 638, 
w 183, et la carte de la basse Égypte, dans l'ouvrage du général Reynier, De vÉ- 
gypte apres la bataille ۸ Heliopolis.) 

* Frescobaldi se trompe en plaçant dans l'ile de Rosette la ville de Teorgia, 
(Téroudjeh ou Téréoudjeh, de notre auteur, ci-dessous, p. 48, 49). Cette place 
était située dans la province de Bohaireh , à une demi-journée (4 à 5 lieues) d'A- 
lexandrie. Guillaume de Tyr en fait mention, sous le nom de Toroge (Historiens 
occidentaux des croisades, t. 1, p. g29, sub anno 1167). Elle est aussi nommée 
dans l'état des provinces et des villages de l'Egypte, dressé dans l'année 1375, et 
l'on voit qu'à cette époque, comme du temps où [bn Batoutah la visita, elle était 
taxée, avec ses hameaux, à la somme de 72,000 dinars (Relation de l'Égypte, par Abd 
Allatif, p. 663, n* 53). 

* Pages 84 à 91. 
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Dans la ville du Caire, il y a environ vingt-cinq mille chrétiens 
renégats; mais des nôtres il y en a peu, et la plupart sont d'autres 
nations. On assurait qu'il y avait jusqu'à six mille moulins à sec 
(mis en mouvement par des animaux). La ville abonde en toute 
espèce de biens, mais surtout en sucre, en épices et autres ali- 
ments. Plus de cent mille personnes couchent la nuit hors du 
Caire, faute de maisons pour leur demeure. Il y a un grand 
nombre de cuisiniers, qui font cuire dans les rues, le jour et la 
nuit, de fort bonnes viandes, dans de grandes chaudiéres de cuivre 
bien étamées; et aucun habitant, si riche qu'il soit, ne cuisine 
chez lui, mais il fait acheter les mets chez ces individus, dans les 
bazars Les Sarrasins du royaume payent certains impóts détermi- 
nés, et rien au delà; mais les juifs et les chrétiens, à quelque na- 
tion qu'ils appartiennent, payent chaque année, outre les impôts 
ordinaires, un ducat par tête”. | 

Aprés avoir visité certaines églises et autres lieux consacrés, 
au Caire, tels que l'église de Saint- Thomas l'Apótre, celles de 
Sainte-Barbe, de Sainte-Marie-de-l'Échelle, de la Colonne, de 
Sainte-Marie-du-Caveau, etc., Frescobaldi fit ses préparatifs pour 
traverser le désert qui s'étend entre le Caire et Gazza. Avec leurs 
domestiques, les chameliers et le drogman, nos trois voyageurs 
constituaient une troupe de dix-huit personnes. Le grand drogman 
leur fit payer, pour le passage, 96 ducats d'or, et exigea en sus plu- 
sieurs autres choses. En échange de cette somme, il leur préta 
ou leur fit préter quatorze chameaux arabes, presque sauvages. 
Ces animaux ne servent que pour ledit désert, qui commence à 
cinq milles du Caire, du cóté de la mer Rouge, et va jusqu'à 
Gazza, à trois journées de Jérusalem. Les autres chameaux ne 
pourraient point servir à cet objet, car ils sont habitués à bien 
vivre, et dans ce désert on ne trouve pas de fourrage , et l'on reste 
deux ou trois jours sans rencontrer d'eau. 

Le 19 octobre, avant la pointe du jour, les voyageurs quit- 
térent le Caire et se rendirent à un endroit nommé la Materia 
(Almathariyah). Depuis le Caire jusqu'à ce lieu, il y a une grande 
quantité de jardins oü l'on voit des citronniers, des dattiers, des 
limoniers, des orangers et des bananiers. Les fruits de ces der- 
niers sont appelés des pommes du paradis (muse, en arabe muouz : 
cf. sur ce fruit, la page 85 de Frescobaldi). « L'endroit dont nous 

! Pages 93, 94, 98, 99 et 100. 
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parlons se trouve au commencement du désert, à cing milles de 
distance du Caire... C'est celui où Notre-Dame se reposa avant 
d'entrer dans le Caire (!)... Il est maintenant entouré de murs, et 
on l'appelle le Jardin du sultan à la Materia. 11 est toujours fermé 
à clef: il y a un intendant du sultan et un certain nombre de jar- 
diniers et de soldats, pour empêcher qu'on ne vole le baume que 
l'on en tire. Cependant ce préposé est lui-même plus voleur que 
les autres, el nous en fimes l'épreuve, au moyen de notre drog- 
man, qui devait nous conduire jusqu'à la terre sainte. Cet inten- 
dant nous fit voir le jardin, nous montra le procédé qu'on met 
en usage pour obtenir le baume (l'auteur en donne la descrip- 
tion); et nous en eümes plusieurs flacons, recueillis durant le 
jour entier que nous passámes en cet endroit, et d'autres flacons 
encore. Dans toute cette contrée, jusqu'au Caire, il n'y a d'eau 
qu'ici; c'est avec elle, et au moyen de machines qui sont tournées 
par des bœufs, que l'on arrose tout le pays '. 

Nous nous mimes en route par le désert, en appuyant vers la 
mer Rouge, pour suivrele chemin qui conduit à Sainte-Catherine. 
Nous marchámes jusqu'au 25 octobre sans trouver d'eau ni arbre 
vivant; et dans tout cet espace de temps (quatre jours) les cha- 
meaux ne burent point; mais les cinq ánes qui nous servaient de 
montures furent abreuvés au moyen de l'eau que nous portions 
dans des outres. Nous avions acheté ces animaux au Caire, et ils 
marchaient comme de bons bidets. Au soir, nous arrivámes à la 
fontaine de Moise..., où nous abreuvámes nos chameaux, les ânes, 
etc. Nous vimes arriver une grande caravane de Sarrasins et de 
chameaux, amenant des épices de l'Inde. » Le lendemain les voya- 
geurs reprennent leur marche vers le mont Sinaï, et cheminent 
jusqu'au 29 octobre sur des montagnes et des collines de sable, 
parmi lesquelles il se trouve peu de plaines. Hs rencontrent 
quelques autruches, car il y en a beaucoup dans ce pays. Dans 
une vallée où ils passent la nuit, ils trouvent une fontaine et y 
font boire les chameaux, qui en avaient grand besoin, à cause de 
l'extréme chaleur. Je pense, remarque Frescobaldi, que chacun 
d'eux en but la quantité d'un fort baril. A ce propos, il décrit les 
habitudes des chameaux, leur connaissance des localités, l'in- 


! Pages 101 à 110. Co passagesur le jardin de Mathariyah mérite d'être rap- 
proché de ceux que Silvestre de Sacy a rassemblés dans son beau commentaire sur 
Abd Allatif. ( Relation de l'Egypte, p. 88 ct suiv. ct 525 à 527.) 
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fluence qu'exerce sur eux le chant de leurs conducteurs", et la 
manière de les faire agenouiller et de se relever, en leur frappant 
-sur le cou. Le 28 octobre on marche pendant tout le jour sur une 
plaine et un terrain pierreux de différentes couleurs; beaucoup 
de cailloux ressemblaient à des pierres de touche, et «je pense 
qu'ils en étaient, ajoute Frescobaldi. Nous vimes aussi des corna- 
lines et nos domestiques en ramassèrent quelques-unes. » Le 28 oc- 
tobre on arrive au pied des saintes montagnes, et l'on commence 
à trouver de l'eau , beaucoup d'Arabes, des troupeaux de chèvres 
et de brebis. Le 29, on parvient à l'église de Sainte-Catherine, où 
l'on s'arrête. On y trouve des calores (caloyers, moines) grecs, 
au nombre de deux cents, qui ont pour supérieur un archevêque. 
Dans l'enceinte de ladite église (dans le grand espace entouré de 
mers), il y a aussi une mosquée. L'archevéque est obligé de four- 
nir le local aux musulmans et de nourrir, à ses dépens, les Sar- 
rasins qui y officient. Les Sarrasins appellent ce pays les saintes 
montagnes; ils y sent au nombre de mille environ et reçoivent 
chacun un pain par jour dudit archevêque. Ce lieu est secouru 
par les chrétiens de tous les pays et par des Sarrasins et des pè- 
lerins riches. On y fait beaucoup d'aumónes, et il a des possessions 
nombreuses dans l'île de Candie’. 

En montant vers le haut du Sinai, on voit ane fontaine que 
Moise fit couler abondamment. On se sert de cette eau pour ar- 
roser des vergers, et elle est indispensable, car il ne pleut presque 
jamais ici: il y avait alors dix ans qu'il n'était tombé de l'eau du 
ciel. Les voyageurs partirent le د‎ novembre au malin, se dirigeant 
vers la Terre promise. Le dixième jour, ils furent rejoints par une 
troupe d'Árabes à pied et à cheval, dont un tenait à la main une 
masse d'armes en fer, et qui demandérent à voir le sauf-conduit. 
Ils extorquérent quelque argent et volérent des objets, mais ils ne 
prirent rien à Frescobaldi, ce dernier ayant fait bonne conte- 
nance et mis l'épée à la main. « Les autres, observe-t- à ce sujet, 
auraient pu faire de méme, car tous, un seul excepté, étaient 
plus jeunes que moi. Le soir nous descendimes dans un khán, 
tout prés de la ville de Gazera (Gaza), qui est entre T Egypte et 
la terre sainte. Il y a un roi dans cette contrée, et sous lui quatre 


1 Conf. sur cette particularité deux anecdotes traduites par M. Grangeret de 
Lagrange, dans son Anthologie arabe, p. 123, 124. 
* Pages 110à 121. 
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autres, dont un est celui de Jérusalem. Nous fümes placés dans 
un khán, a l'entrée de la ville, et l'on nous y laissa renfermés plu- 
sieurs jours, avec beaucoup d'outrages. » Enfin, le roi se fit ame- 
ner l'auteur et quelques-uns de ses compagnons. Avant de parler 
à ce personnage, par l'intermédiaire du drogman, il faut bai- 
ser la terre en signe de respect. Souvent il envoie les pèlerins au 
kádhi. Les nótres allérent trouver ce magistrat, qui leur donna 
des fruits et des légumes. Le 19 novembre ils quittèrent Gazza, 
pour se diriger vers la terre promise, prenant par la vallée 
d'Abor {Hébron), où est aujourd'hui la ville de Samt-Abraham 
(Hébron), et laissant à gauche la ville de Rama (Ramlah). La 
premiére de ces villes est belle, ainsi que la contrée; oa y fait 
beaucoup de commerce et l'on y fabrique de beaux ouvrages de 
verre. Cette place est également vénérée par les musulmans, les 
juifs et les chrétiens. ll y a dans ladite ville une mosquée, qui 
était auparavant une église, et dans un mur où était le grand au- 
tel, il y a un monument dont un côté se voit à l'extérieur et la 
partie saillante se trouve dans la mosquée. Les chrétiens n'y 
peuvent pas entrer : celui qui y pénétrerait serait obligé de renier 
sa foi, sous peine d'êlre coupé en deux par la ceinture. Dans ce 
monument reposent je corps d'Adam (sic) et ceux d'Abraham. 
d'Isaac et de Jacob; à côté de ce monument il y en a un autre 
où furent enterrées leurs quatre femmes '. De da sépulture desdits 
patriarches on tire une certaine huile, qui est مه‎ grande consi- 
dération chez les musulmans, les juifs et les chrétiens. Les voya- 
geurs s'en procurérent?*. | 

! Hi peut n'être pas sans intérêt de voir ce qu'a dit de la sépulture d'Abraham, 
de son fils et de son petit-fils, un voyageur allemand, contempoesin d'Ibu Batou- 
tah et antérieur de près d'un demi-siècle à Frescobaldi. Voici ce qu'on lit dans l'écrit 
intitulé : Sur les choses remarquables de la terre sainte et des pays environnants, 
depuis 1336 jusqu'à 1350... , par le sieur Rudolphe, ecclésiastique à Suchen, en 
Westphalie, qui a demeuré quatorze ans dans ces contrées: «Tout près de la ville 
(d'Hébron) et sur la montagne, il existe une belle église où sont deux cavernes pour 
Jes sépulcres des trois patriarches, Abrabam, Isaac et Jacob, et de leurs femmes. Les 
musulmans ont cette église en grande vénération , et ne permettent à aucun chrétien 
d'y entrer; mais les juifs y sont admis en payant. Actuellement on peut trés-bien 
voir du dehors l'intérieur de l'église; elle est fort bien blanchie, ornée de jolies 
pierres, et, pour parvenir aux cavegux où sont les patriarches, on est tenu de des- 
cendre quelques degrés, comme quand on va dans une cave.» ( Reyssbuch dess 
heyligen Lands... Gedruckt zu Franckfort am Mayn im lar u.D.Lxxxıııı, fol. 448 r^. 
Cf. ci-dessous, p. 115-112.) 


> Pages 122 à 138. 
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lls partirent le 21 novembre pour Bethléem, près duquel ils 
virent une mosquée, qui fut d'abord une église. La ville était 
presque tuinée. Le 22, nos voyageurs se remirent en roule vers 
Jérusalem, où ils arrivèrent le même jour, assez tard dans la soi- 
rée. 115 logèrent dans un hôpital ou descendaient tous les pèle- 
rins, tout près de l'église du Saint-Sépulcre. Le lendemain, 23 no- 
vembre, ils visitèrent les saints lieux, à la description desquels 
Frescobaldi consacre près de quinze pages. La nuit du 26 no- 
vembre 1384, à minuit, nos pèlerins parürent de Jérusalem et se 
dirigèrent vers le Jourdain, en passant par Béfagie ( Bethphage) 
et par Béthanie. La nuit suivante ils firent halte entre Jéricho et 
Béthanie. Ils allèrent se baigner dans le fleuve, à quatre milles 
de l'endroit où il se jette dans la mer maudite (mer Morte). Son 
eau coule longtemps dans la mer Morte, avant de s'y mêler 
Celte mer ressemble à un grand étang : l'on n'y voit aucune sorte 
de poisson et l'on n'y aperçoit aucune barque à flot. Les voya- 
geurs relournérent à Jéricho, dont ils représentent le territoire 
comme une belle campagne, riche en cannes à sucre, en daltiers 
et autres fruits; mais les habitants sont trés-méchants. Fresco- 
baldi et ses compagnons retournérent à Jérusalem par la mon- 
tagne de la Quarantaine, Béthanie, Bethphage et la vallée de 
Josaphat. Le 28 du méme mois ils se rendirent de nouveau à 
Bethléem , et le lendemain ils visitérent la maison de saint Zacha- 
rie, pére de saint Jean-Baptiste, Aprés une seconde excursion à 
Jérusalem, qu'ils quittent le jour suivant, 3 décembre, ils se 
dirigent vers Damas, et arrivent le lendemain à Nàbolous *, qui 
est un gros chateau en Samarie. Le matin suivant ils atteignent 
Sébaste (Samarie) et se rendent ensuite à Nazareth, qui, observe 
l'rescobaldi , était d'abord une trés-grande ville; mais aujourd'hui 
clle est bien déchue, et dépourvue de murailles, comme le sont 
la plupart des villes du paganisme (lisez islamisme)... Césarée de 
Philippe (Baniás) est un cháteau fort par le site, mais il n'a pas 
de murailles et l'on y souffre du manque d'eau. Zaffet (Safad) est 
un gros chateau et bien muré; ses murailles ont été construites 
par les chrétiens lorsqu'ils possédaient le pays. ll commande toute 
la province de Tabaria, c'est-à-dire la Galilée, et une partie de la 
Syrie jusqu'à Damas et Acre. Le soir du 8 décembre 1384, les 

١ On lit Vabalus dans l'original italien, p. 16a, sans doute par une faute d'im- 
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voyageurs italiens arrivèrent à Damas. Cette ville est entourée de 
murs, mais elle n'a de fossés que dans quelques endroits seule- 
ment; elle possède de très-grands faubourgs, dont la population 
est plus nombreuse que celle de la ville même. (Conf. ci-dessous 
p. 229-230.) Pendant le séjour de Frescobaldi à Damas, eut lieu 
le départ de la caravane de la Mecque, et le bon pèlerin florentin 
ne laisse pas échapper cette occasion de répéter la fable si répan- 
due au moyen âge, et d'après laquelle Mahomet reposerait à la 
Mecque dans une caisse de fer. 11 partit de Damas pour Ja Mecque 
environ vingt mille hommes, et on ne s'apercevait pas qu'il en fùt 
sorli personne, tant élaient remplies de monde un grand nombre 
de rues. Damas a de très-bonnes eaux et très-abondantes; elles 
viennent de plusieurs endroits, et surtout des coteaux de la col- 
line où Caïn tua Abel '. L'auteur consacre quelques pages a l'in- 
dustrie de cette ville, et dit ensuite : 

«Nous restames à Damas environ un mois et fümes trés-bien 
accueillis par quelques Vénitiens et des Catalans, et surtout par 
leurs consuls. Ici tomba malade et mourut Andrea di Messer Fran. 
cesco Rinuccini, notre troisiéme camarade, ainsi qu'un domes- 
tique... Nous quitlames Damas le 29 janvier 1384 (ancien style, 
lisez 1385), nous dirigeant vers le mont Liban... Au nord du 
Liban se trouve Tripoli; et les villes qui sont sur le littoral ont 
de bons ports. Nous partimes de la plaine de Noé, en allant vers 
Beirodt et en gravissant une montagne escarpée, presque sem- 
blable à nos Alpes, où la neige dure à peu prés toute l'année; il 
y a des arbres de l'espèce des chénes. Au bas de la montagne, 
dans la direction de Beirout, on trouve une trés-grande forêt de 
pins, cultivée à la manière de nos pays, comme les forêts de Ra- 
venne et de Chiassi. Nous arrivames à Deiroüt au commencement 
du caréme. Cette ville est un beau cháteau, et il y a une citadelle 
trés-bien entourée de murs et bien gardée. L'eau de la mer bat 
les murs du cháteau, et il s'y trouve un bon port. Le pays est fer- 
tile et riche, et produit beaucoup de coton.» Frescobaldi logea 
à Beirout dans une église qui lui avait été assignée par le consul 
des Vénitiens ; c'était celle du Sauveur. 1l rencontra en cette ville 
messire Olivier de Cinchy, qui était venu du royaume de France 
pour faire le pélerinage, et avait accompagné dans le royaume de 
Fouille le duc d'Anjou. Les voyageurs s'embarquèrent au mois 

! Pages 128 à 173. Cf. ci-dessous, p. 231-255. 
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de mai, avec des vents favorables; mais, arrivés au golfe de Sata- 
lia, ils essuyèrent une bourrasque et firent des avaries. Hs furent 
transportés jusqu'en Barbarie, peu loin de terre. Lorsqu'ils eurent 
fait ainsi plus de huit cents milles par la tempête, le temps chan- 
gea, et, peu à peu, l'on se remit dans le bon chemin. L'on fut qua- 
torze jours sans voir aucune terre, et étant revenu sur la route 
qu'on avait suivie, en ayant l'ile de Chypre à main droite, on des- 
cendit à terre pour prendre des raíraichissements, de l'eau et 
des provisions. Puis l'on remit à la voile, laissant l'ile de Candie 
à main droite; et à l'aide de vents favorables, l'on arriva heu- 
reusement à Venise, où les voyageurs reçurent de grands hon- 
neurs et dinérent avec le doge. Au bout de quelques jours passés 
à Venise, ils retournérent à Florence par Bologne, et revirent 
leurs familles, aprés onse mois et demi d'absence '. 


! Pages 174 à 180. 
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ET DES MERVEILLES RENCONTRÉES DANS LES VOYAGES. 


naa DO. 


AU NOM DU DIEU CLÉMENT ET MISÉRICORDIEUX. 


Voici ce que dit le cheikh, le jurisconsulte, le savant, le 
véridique, le noble, le dévot, le très-bienfaisant, l'hôte de 
Dieu, qui s'est acquitté de la visite des lieux saints, l'hon- 
neur de la religion, celui qui, dans le cours de ses voyages, 
a mis sa confiance dans le seigneur des créatures, Abou 
Abd Allah Mohammed, fils d'Abd Allah, fils de Moham- 
med, fils d'Ibráhim alléouaty atthandjy, connu sous le nom 
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d'Ibn Batoutah , que Dieu lui fasse miséricorde et soit content 
de lui par l'effet de sa bonté et de sa générosité! Ainsi soit-il. 

Louange à Dieu, qui a soumis la terre à ses serviteurs, 
ofin qu'ils y marchassent dans des routes spacieuses ( Coran, 
LXXI, 19), qui a placé dans cette terre et qui y fait aboutir 
les trois vicissitudes de leur destinée : la création (littéral. la 
germination), le retour dans la terre et l'extraction de ses en- 
trailles (Coran, xx, 57). H l'a étendue par sa puissance, et 
elle a été un lit pour ses serviteurs. JI l'a fixée au moyen 
de montagnes inébranlables et de hauteurs considérables, 
ct a élevé au-dessus d'elle le sommet du ciel, sans aucune 
colonne. Il a fait paraitre les astres comme un guide au 
milieu des ténébres de la terre et de la mer, et a fait de la 
lune une lumiére et du soleil un flambeau. Puis du ciel il 
a fait descendre de l'eau, avec laquelle il a vivifié la terre 
lorsqu'elle eut été desséchée. Il y a fait croître toute es- 
péce de fruits, et a créé ses diverses régions, en leur 
donnant toutes sortes de plantes. Il a fait couler les deux 
mers: l'une d'eau douce et rafraichissante, l'autre salée et 
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amère (Coran, xxv, 55). 11 a complété ses bienfaits envers 
ses créatures, en leur assujettissant les chameaux, et en leur 
soumettant des vaisseaux semblables aux montagnes (Coran, 
Lv, 24), afin qu'ils leur servissent de montures au lieu de la 
surface du désert et du dos de la mer. 

Que Dieu béuisse notre seigneur et notre maitre Moham- 
med, qui a révélé aux hommes une régle de conduite et 
leur a offert, pour les diriger, une lumiére éclatante! Dieu 
l'a envoyé par commisération pour les mortels, et l'a choisi 
pour être le dernier des prophètes. [1 a livré a ses glaives 
acérés les cous des polythéistes, de sorte que les hommes 
sont entrés par troupes nombreuses dans la religion divine. 
Il l'a aidé par des miracles manifestes, et a donné la parole 
aux choses inanimées, pour qu'elles témoignassent de la vé- 
rité de ses discours. Gráce à ses priéres, il a rendu la vie à 
des os cariés et a fait couler entre ses doigts une eau abon- 
dante (Coran, LXXVIII, 14). 

Que Dieu soit satisfait des personnes qui ont été enno- 
blies par leurs relations avec Mahomet, à titre de compa- 
gnons, de parents ou d'épouses; de ceux qui ont arboré le 
drapeau (littéral. qui ont dressé la lance) de la religion! 
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Tu ne craindras pas de suivre, en les imitant, une conduite 
tortueuse. Ce sont eux qui ont fortifié le Prophète dans sa 
guerre contre les ennemis, qui l'ont aidé à faire triompher 
la religion brillante, qui ont satisfait à ses nobles exigences : 
la fuite, le secours et l'hospitalité (allusion aux Mohádjirs, 
ou compagnons de la fnite de Mahomet, de la Mecque à Mé- 
dine, et aux Ansars, ses hôtes et ses auxiliaires à Médine): 
qui se sont précipités pour le défendre dans le feu ardent 
de l'adversité, et se sont plongés dans la mer agitée du 
trépas. 

Nous prions Dieu d'accorder à notre maitre le khalife, 
le prince des croyants, qui met sa confiance dans le sou- 
verain des mortels, qui combat dans la voie de Dieu et qui 
est fortifié par son secours, Abou Inàn Fáris, fils de nos 
seigneurs les imàms bien dirigés, les khalifes légitimes; de 
lui accorder, disons-nous, une victoire qui remplisse d'al- 
légresse le monde et ses habitants, un bonheur qui puisse 
remédier aux calamités du desün; comme il lui a donné un 
courage et une générosité qui ne négligent ni un oppresseur, 
ni un indigent. Avec son épée et ses dons, il a élargi tout 
ce qui était étroit (c'est-à-dire, 11 a surmonté les obstacles 
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et mis fin à la pauvreté). Or les intelligences ont décidé, et 
les connaissances qui dépendent du raisonnement et de la 
tradition ont prononcé que ce règne sublime, belliqueux, 
pieux, farisien (c'est-à-dire, d'Abou Inân Faris), est l'ombre 
de Dieu même étendue sur les hommes, et sa corde à laquelle 
on s'attache fortement (Coran, mi, 98); qu'il convient d’être 
compris dans le nombre de ses serviteurs. C'est ce règne 
qui a guéri la religion dans sa maladie, qui a fait rentrer 
dans le fourreau l'épée de l'injustice, lorsquelle eut été 
dégaînée, qui a corrigé la fortune, lorsqu'elle eut été 
gatée, et qui a bien achalandé le marché de la science, 
auparavant livré à la stagnation. Il a rendu manifestes les 
régles de la piété, lorsqu'elles eurent été oblitérées; il 
a calmé les régions de la terre, lorsqu'elles étaient agitées; 
il a fait revivre la tradition des actes de générosité, après 
sa mort; il a fait mourir les coutumes tyranniques; il 
a apaisé le feu de la discorde, au moment où il était le 
plus enflammé; il a détruit les ordres de la tyrannie, au 
moment méme où elle exerçait un pouvoir absolu; il a 
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élevé les édifices de.l'équité sur les colonnes de la crainte 
de Dieu; et s'est assuré par les liens les plus forts la posses- 
sion de la confiance dans l'Eternel. Ce règne possède une 
gloire dont la couronne est placée sur le front d’Orion, et 
une illustration qui recouvre des pans de sa robe la voie 
lactée; un bonheur qui a rendu au siècle une nouvelle jeu- 
nesse; une justice qui déploie sa vaste tente sur les hommes 
religieux; une libéralité semblable au nuage qui arrose à 
la fois les feuilles tombées des arbres et les arbres eux- 
mêmes; un Courage qui, de même que les nuées versent 
des torrents de pluie, répand des flots de sang. Ses esca- 
drons victorieux secouent la mort. Il a pour lui l'assistance 
divine, du butin de laquelle font partie les empires; une 
force impétueuse dont l'épée prévient les réprimandes; une 
patience qui ne se fatigue pas d'espérer; une prudence qui 
interdit aux ennemis l'approche des pâturages; une résolu- 
tion qui met en fuite leurs troupes, avant même que l’action 
soit engagée; une douceur qui se plait à cueillir le pardon 
sur l'arbre des péchés; une bonté qui lui gagne tous les 
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cœurs; une science dont les lumières éclaircissent les plus 
ténébreuses difficultés; une conduite conforme à la sincé- 
rilé, et des actes conformes à ses intentions. 

Lorsque sa noble résidence fut devenue le théâtre des 
espérances, la prairie où paissent librement les désirs des 
hommes, la station des vertus, le rendez-vous du repos de 
l'homme craintif et du désir du mendiant, la fortune se 
proposa de lui rendre hommage, au moyen de présents mer- 
veilleux et de raretés élégantes. Les savants s y rassemblèrent 
en nombre si considérable qu'on ne peut le décrire; les phi- 
lologues s'y rendirent à l'envi l'un de l'autre, avec un em- 
pressement qui produisit des multitudes. Les hommes ins- 
truits entreprirent le pélerinage de son illustre sanctuaire, 
et les voyageurs formèrent le projet d'explorer ses qualités 
excellentes. Les hommes craintifs se sont réfugiés sous la 
protection de sa glorieuse majesté; les rois ont cherché à 
obtenir du secours en rendant hommage à ses portes; car 
cest l'axe sur lequel tourne le monde. C'est, en un mot, 
gráce à son excellence sans pareille que les impromptus de 


8 VOYAGES 

تساورت7!) بديهة عقل لجاهل والعالمء وعن مآكرها الغابقة 
يسنك عساح الاتاركل éme‏ وباكال تحاسنها الرائقة يقصم کل 
مع۸ء وكان من وفد de‏ بابها الساى ء وتعدى اوشال البلاد الى 
Los‏ الطاىء الشږ الفقيء السا KAD‏ الصدوق جواب 
الارښ ء ومخترق الاقالم بالطول والعرضء ابو عبد الله KF‏ 
ابن عبد الله بن مد بن ابراهم اللواق الطنهى المعرون 
باب بطوطة امعرون & البلاد الشرقية بشمس الدين وهو 
الذى GLb‏ الارض معتبراء وطوى الامصار مختبرا e‏ وباحت 
فرق secs‏ وسبر سِيّر العرب والتهم, ثم الق عصا التسيار 
sig,‏ لحضرة العلياء لما عم ان لها Rye‏ الفضل دون شرط 


l'ignorant et du savant ont pu se livrer combat; c'est sur ses 
illustres traditions que s'appuie la véracité de tous les Moslim 
(nom de l'auteur d'un des deux plus célèbres recueils de 
traditions musulmanes), et, gráce à la perfection de ses 
nobles mérites, chaque professeur parle avec clarté. 

Àu nombre de ceux qui arrivérent à son illustre porte, 
et qui, aprés avoir traversé les étangs des autres contrées, 
parvinrent à cette mer immense, se trouvait le cheikh, le 
jurisconsulte, le voyageur, l'homme digne de foi, sincére, 
qui a voyagé dans toute la terre et en a traversé les diverses 
régions en long et en large, Abou Abd Allah Mohammed, 
fils d'Abd Allah, fils de Mohammed, fils d'Ibráhim alléouaty 
atthandjy, plus connu sous le nom d'Ibn Batoutah, et dé- 
signé, dans les contrées de l'Orient, par celui de Chems ed- 
din. C'est le méme qui a fait le tour du monde et a parcouru 
les cités en homme attentif et instruit, qui a examiné avec soin 
les diverses nations et a exploré les coutumes des Árabes et 
des Persans; aprés quoi, il déposa le baton du voyageur dans 
cette noble capitale, car il reconnut qu'elle avait un mé- 
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rite supérieur, sans restriction et sans exception. Il parcourut 
donc l'Orient pour arriver au lieu où se lève cette pleine’ 
lune dans l'Occident, et il la préféra aux autres régions, 
de méme que l'on préfère la poudre d'or à la poussière; et 
cela de son propre mouvement, aprés avoir láté pendant 
longtemps des autres pays et des autres hommes, et dans 
le désir de se joindre à la troupe qui ne cesse d'étre oc- 
cupée de Dieu. Abou Inàn le combla de ses gráces magni- 
fiques, de ses faveurs pleines de sollicitude et abondantes, 
au point de lui faire oublier le passé pour le présent, de le 
mettre en état de renoncer aux voyages lointains, de lui faire 
mépriser toutes les autres choses qu'il honorait, et de le con- 
firmer dans l'idée qu'il s'était faite de la bonté du prince. Il 
oublia son ancienne habitude de parcourir les pays étran- 
gers, et devint maitre d'un gras páturage, aprés l'avoir cher- 
ché durant longtemps. Un auguste commandement lui pres- 
crivit de dicter à un scribe la description des villes qu'il 
avait vues dans son voyage, le récit des événements curieux 
qui étaient restés dans sa mémoire, de faire mention des 
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واوليانها الابراز» فاملى مى ذلك ما فيه نرهة لخواطرء وبجة 
المسامع والفواظر» می كل غريبة اناد باجتلانهاء Gybl Xu,‏ 
بانتعائهاء وصدر الامر العالى لعبد مقامهم أللريم ء المنقطع 
الى بابهم ء المتشرن بضدمة جنابهم » د M‏ س جری 
ci‏ اعانه الله على خدمتهم ء واوزعه شكر نعمتہم » بان 
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متوخيا تنقع PA‏ وتهذيبهء معقدا ايضاحه وتقريبه, 
ليقع الاسقتام Why s‏ الطُرّن» ويعظم الانتفاعء Wy‏ عند 


personnages qu'il avait visités, comme les rois des régions 
élrangères, leurs savants les plus distingués et leurs saints 
les plus pieux. Ibn Batoutah dicta donc sur ces matières des 
détails capables de plaire à l'esprit, de réjouir les oreilles 
et les yeux, savoir toute espèce de choses étranges et mer- 
veilleuses, par l'exposition et la révélation desquelles il a été 
utile, et nous a gratifiés de connaissances tout à fait nou- 
velles. 

L'ordre illustre a été transmis à l'esclave de sa noble ma- 
jesté, à celui qui est entiérement dévoué à sa cour, qui est 
ennobli par le service de Sa Hautesse Mohammed, fils de 
Mohammed, fils de Djozay alkelby (que Dieu l'aide à bien 
servir le souverain, qu'il le pousse à lui témoigner sa re- 
connaissance!) ; cet ordre lui a été transmis de réunir les mor. 
ceaux qu'avait dictés sur ces matières le cheikh Abou Abd 
Allah, dans une composition qui en renfermat tous les avan- 
tages et qui rendit parfaitement claires les idées qu'il avait 
en vue. ll lui fut recommandé de donner ses soins à la cor- 
rection et à l'élégance du style, de s'appliquer à le rendre 
clair et intelligible, afin qu'on pût jouir de ces raretés, et 
qu'on tirát un grand profit de cette perle, lorsqu'elie aurait 
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جريده عن الصدنء فامتقل ما امر به ممادراء وشرع 0 
منهله ليكون معونة الله عن توفية الغرض aie‏ صادراء ونقلت 
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المشكل مى اسماء المواضع والرجال KÉ‏ والنقطء ليكون 
انفع فى التعحيم والضبطهء وشرحت ما GALI‏ شرحه من 


élé extraite de sa coquille. L'esclave susmentionné se conforma 
promptement à ce qui lui avait été prescrit, et se plongea 
dans cette vaste entreprise, afin d'en sortir, avec l'assistance 
de Dieu, après avoir accompli les intentions du prince à cet 
égard. J'ai exprimé le sens des paroles du cheikh Abou Abd 
Allah dans des termes qui rendent complétement les idées 
qu'il avait en vue, et qui montrent clairement le but qu'il 
s était proposé. Souvent méme j'ai transcrit ses propres pa- 
roles dans l'ordre où il les avait employées, sans y faire le 
moindre changement, et j'ai rapporté toutes les anecdotes et 
les histoires qu'il avait racontées. Mais je n'ai pas entrepris 
d'en examiner l'authenticité, puisqu'il a suivi la plus juste 
méthode, afin del'établir par des témoignages dignes de foi, 
et qu'il s'est déchargé de la responsabilité des autres récits, 
par les termes mêmes dont il s'est servi. Afin que ce livre 
fût plus utile, sous le rapport de la correction et de l'exac- 
titude de l'orthographe, j'ai fixé la lecture des noms de lieux 
etd'hommes qui pouvaient présenter de la difficulté, en em- 
ployant les signes des voyelles et les points diacritiques. J'ai 
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الناسء ويخط فى‎ de الاسماء الكجمية لانها تلتبس بتجمتها‎ 
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expliqué tous les mots étrangers qu'il m'a été possible d'ex- 
pliquer, car ils présentent de l'obscurité pour le lecteur, à 
cause de leur forme barbare : et la méthode ordinaire de 
raisonnement, appliquée à résoudre ces énigmes, ne servi- 
rait qu'à induire en erreur. 

J'espére que le travail que j'ai entrepris sera favorable- 
ment accueilli de Sa Noble Majesté (que Dieu lui soit en 
aide!), et que j'obtiendrai pour les défauts de l'exécution 
l'indulgence à laquelle j'ose prétendre; car ses coutumes 
libérales sont magnifiques, et les actes de générosité par 
lesquels elle pardonne les fautes sont mes garants. (Que Dieu 
très-haut la maintienne dans ses habitudes de victoire et de 
domination, qu'il lui fasse connaitre les bienfaits de la grace 
divine et lui accorde un succés éclatant!) 

Le cheikh Abou Abd Allah dit ce qui suit: Jesortis de Than- 
djah (Tanger), lieu de ma naissance, le jeudi, 2 du mois de 
redjeb, le divin et l'unique, de l'année 725 (14 juin 1325 de 
.ل‎ C.), dans l'intention de faire le pèlerinage dela Mecque et de 
visiter le tombeau du Prophéte. (Sur iui soient la meilleure 
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وركب أكون غ ججلته , لباعث می النفس شديد العزايم » وشوق 
الى تلك امعاهد الشريفة كامى فى حيازيم ء جزمت امرى على حجر 
الانات می الاحباب والذكورء وفارقت وطنى مغارقة الطيور 
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فى سبيل رب العالمى »ء الذى رويت اخبار جودة موصولة 
الاسناد بالاسنادء وشهرت آنارکرمه شَرَة xl,‏ الاشهادء 


prière et le salut!) J'étais seul, sans compagnon avec qui je 
pusse vivre familièrement, sans caravane dont je pusse faire 
partie; mais j'étais poussé par un esprit ferme dans ses ré- 
solutions, et le désir de visiter ces illustres sanctuaires était 
caché dans mon sein. Je me déterminai donc à me séparer 
de mes amis des deux sexes, et j'abandonnai ma demeure 
comme les oiseaux abandonnent leur nid. Mon père et ma 
mére étaient encore en vie. Je me résignai douloureusement 
à me séparer d'eux, et ce fut pour moi comme pour eux 
une cause de maladie. J'étais alors âgé de vingt-deux ans. 

Ibn Djozay raconte ce qui suit: « Abou Abd Allah m'a 
dit à Grenade qu'il était né à Tanger, le lundi, 17 de redjeb 
de l'année 703 (24 février 1304) ». Mais revenons au récit 
du vovageur. 

Je me mis en route sous le régne du prince des croyants, 
du défenseur de la religion, qui combat dans la voie de 
Dieu, et dont la libéralité a fourni matière à des récits 
transmis par une tradition non interrompue; les monuments 
de sa munificence jouissent d'une célébrité qu'attestent des 
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الإمام‎ cal وتحلٌت الايّام » بلا فضله » ورتع الانام» فى ظل رفقه وعد‎ 
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témoignages authentiques; son époque est ornée de la pa- 
rure de son mérite, et les hommes vivent dans l'abondance 
à l'ombre de sa miséricorde et de sa justice. Je veux parler 
du saint imam Abou Sa'id, fils de notre seigneur, le prince 
des croyants et le défenseur de la foi, qui, par ses résolu- 
tions vigoureuses, a ébréché le tranchant du sabre du po- 
lythéisme; dont les glaives acérés ont éteint le feu de l'im- 
piété en répandant des flots de sang; dont les escadrons ont 
détruit les adorateurs de la croix, et dont la conduite dans 
la guerre sainte a été digne d'honneur : le saint imam Abou 
Yoücef, fils d'Abd alhakk. (Que Dieu renouvelle pour eux 
son approbation, qu'il arrose de la pluie de ses dons leurs 
mausolées sanctifiés, qu'il leur accorde la plus belle des ré- 
compenses en faveur de l'islamisme et des musulmans, et 
qu'il conserve l'empire à leurs descendants, jusqu'au jour 
du jugement dernier!) 

J'arrivai dans la ville de Tilimsän (Tlemcen), qui avait 
alors pour sultan Abou Tachifin Abd arrahmán, fils de 
Moüca, fils d’Othman, fils d'Yaghmorécen, fils de Ziyân. 
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السلطان cost Qh‏ رجه الله وها قاضى الانكحة مديغة تونسۍ 
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J'y rencontrai les deux ambassadeurs du roi de l'Afrikiyah 
(cest-a-dire, de Tunis), le feu sultan Abou Yahia, savoir le 
.kâdhi des mariages à Tunis, Abou Abd Allah Mohammed, 
‘fils d'Abou Becr, fils d'Aly, fils d'Ibráhim annefzaouy, et le 
pieux cheikh Abou Abd Allah Mohammed, fils de Hocein, 
fils dAbd Allah alkorachy (le koreichite), azzobeidy (ce 
dernier surnom venait de ce qu'il était originaire d'une 
bourgade appelée Zobeid, et située sur la cóte voisine de 
Mahdiyah). Azzobeidy était un homme distingué; il mourut 
en l'année 740 (1339-40). 

Au moment méme où j’arrivais à Tilimsán, les deux am- 
bassadeurs susmentionnés en sortaient. Un de mes confrères 
me donna le conseil de les accompagner. Je consullai à ce 
sujet la volonté de Dieu, et, aprés avoir passé trois jours à 
Tilimsàn pour me procurer ce qui m'était nécessaire, je sor- 
tis de cette ville et marchai en toute háte sur les traces des 
deux ambassadeurs. Je les rejoignis dans la ville de Milianah. 
C'était alors la saison des premiéres chaleurs de l'été. Les 
deux fakihs tombèrent malades, ce qui nous retint pendant 
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dix jours, au bout desquels nous partimes. Comme la mala- 
die du kadhi avait fait des progrès, nous nous arrétames du- 
rant trois jours dans un endroit bien arrosé, à quatre milles 
de Milianah. Le matin du quatrième jour, le kadhi rendit le 
dernier soupir. Son fils Abou'tthayib et son compagnon Abou 
Abd Allah azzobeidy retournérent à Milianah, et y enseveli- 
rent son corps. Je les quittai en cet endroit et je me mis en 
route, en compagnie d'une caravane de marchands de Tunis, 
parmi lesquels se trouvaient Alhadjdj Macoüd, (ils d'Almon- 
tacir alhadjdj aladaouly, et Mohamined, fils d'Alhadjar. 
Nous arrivàmes à la ville d'Aldjézàir (Alger), et séjour- 
nàmes quelques jours dans son voisinage, attendant le cheikh 
Abou Abd Allah et le fils du kàdhi. Lorsqu'ils node eurent 
rejoints, nous nous dirigeàmes tous, par la Mitidjah, vers 
la Montagne des chénes (Djebel azzán); aprés quoi, nous 
arrivames à la ville de Bidjaiah (Bougie). Le cheikh Abou 
Abd Allah y logea dans la maison de son kàdhi, Abou Abd 
Allah azzouäouy. Abou'tthayib, fils du kádhi, logea dans la 
maison du fakih (jurisconsulte) Abou Abd Allah almofassir. 
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عبد الله KE‏ بن سید الناس لشاجب وكان قد توف می تجار 
تونس .الد یی محبتهم می مليانة هه بن شر الذى ro‏ 
ذكره وترك X333‏ آلان ديغارمى الذهب واوصی بها لرجل 
مى اهل لجزاير يعرف بابن حديدة ليوصلها الى ورثته بتونس 
فانتهی خبره لابن سيد الناس المذكور نانتزعها می يده 
وهاذا اول ما شاهدته مى ظم JUS‏ الموحدين وولاتهم ولا 
وصلنا الى بجایة LS‏ ذكرته اصابتنی UD‏ فاشار de‏ ابو عبد 
الله الزبيدى KIL‏ فيها im‏ يتمكن البرو می فابيت وقلت 
أن قضى الله عزوجل با موت فتكون وفاق بالطريق وانا 
قاصد ارض LÉ‏ فقال لى آما ان عزمت فيع دابْتك وتقل المتاع 


Bougie avait alors pour émir (commandant) Abou Abd Allah 
Mohammed ben Seyid annäs, le chambellan (alhddjib). Or, 
un des marchands de Tunis en compagnie desquels j'avais 
voyagé depuis Milianah, le nommé Mohammed, fils d'Al- 
hadjar, dont il a été fait mention plus haut, était mort, 
laissant une somme de trois mille dinars d'or, qu'il avait 
confiée par testament à un individu d'Alger nommé Ibn Ha- 
didah, afin que celui-ci la remit à Tunis entre les mains de 
ses héritiers. Ibn Seyid annas, ayant eu connaissance de ce 
fait, enleva la somme des mains du dépositaire. C'est le pre- 
mier acte d'injustice dont j'aie été témoin de la part des 
agents et des lieutenants des Almohades (almoahhidoán ou 
almoahhidín , les unitaires). 

A peine étions-nous arrivés à Bougie que je fus pris de la 
fièvre. Abou Abd Allah azzobeidy me conseilla de m'arréter 
en cette ville jusqu'à ma guérison; mais je refusai de suivre 
cet avis, et je répondis : « Si Dieu a résolu ma mort, que du 
moins elle arrive pendant que je serai en route pour me 
rendre dans le Hidjàz.—Si telle est ta résolution, me dit-il 
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alors, eh bien, vends ta monture et tes bagages les plus pe- 
sants; je te préterai une monture et une tente, et tu nous 
accompagneras peu chargé. Nous marcherons en toute háte, 
de peur d'éprouver en chemin la perfidie des Arabes. » Je 
me conformai à ses conseils, et Abou Abd Allah me préta 
les objets qu'il m'avait promis. (Puisse Dieu l'en récompen- 
ser!) Ce fut lecommencement des gráces divines dont je fus 
l'objet pendant le cours de ce voyage au Hidjáz. 

Cependant nous voyageámes jusqu'à ce que nous fussions 
arrivés prés de Kocanthinah (Constantine), et nous campames 
en dehors de cette ville. Mais nous fümes surpris par une 
pluie abondante, qui nous contraignit à sortir de nos tentes 
pendant la nuit, pour nous réfugier dans des maisons voi- 
sines. Le lendemain matin, le gouverneur de la ville vint 
au-devant de nous. C'était un chérif trés-distingué que l'on 
appelait Abou'lhacan. Hl examina mes vêtements, que la 
pluie avait salis, et ordonna qu'on les lavât dans sa maison. 
L'ihrám (le mizar ou almaizar, fichu que les Arabes d'Es- 
pagne et d'Afrique roulaient autour de leur téte) était tout 
usé. Cet officier m'envoya, pour le remplacer, un ihrám 
d'étoffe de Baalbec, dans l'un des coins duquel il avait lié 
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ديغارين می الذهب فكان ذلك اول ما فت به de‏ فى 
وجهتى ورحلنا di‏ ان وصلنا مدينة بونة ونزلنا بدا خلها 
واقنا بها اياما تم تركنا بها می كان ى Lise‏ می التجار 
لاجل لون غ الطريق وآجردنا السير وواصلنا AL‏ واصابتنى 
LA‏ فكنت Sth‏ نفسى بعمامة فوق السرج خون السقوط 
بسبب الضعف ولا GARE‏ النزول می لون الى ان وصلغا 
مدينة تونس فبرز اهلها للقاء الشير af.‏ عبد الله الزبيدى 
ولقآء اى الطيب ابن القاضى ان عبد الله النفزاوى فاقبل 
بعضهم على بعض بالسلام والسوال ولم يس pod ol de‏ 
معرفتى بهم فوجدت مى ذلك فى النفس مالم املك ane‏ 


deux dinars d'or. Ce fut la première aumone que je reçus 
pendant mon voyage. 

Nous partimes de Constantine et marchämes sans nous 
arrêter jusqu'à la ville de Bône (Bodnah), où nous demeu- 
rames plusieurs jours. Nous y laissámes les marchands de 
notre compagnie, à cause des dangers que présentait le che- 
min ; quant à nous, nous voyageames avec promptitude et 
nous marchàmes sans nous arréter. La fiévre m'ayant re- 
pris, je m'attachai sur ma selle avec un turban, de peur de 
tomber, tant ma faiblesse était grande. Il ne me fut cepen- 
dant pas possible de mettre pied à terre, à cause de la frayeur 
que je ressentais, jusqu'à ce que nous fussions arrivés à Tunis. 
Les habitants de cette ville sortirent à la rencontre du cheikh 
Abou Abd Allah azzobeidy et d'Abou'tthayib, (ils du kádhi 
Abou Abd Allah annefzaouy. Les deux troupes s'approché- 
rent l'une de l'autre en se saluant et en s'adressant des ques- 
tions. Quant à moi, personne ne me salua, car je ne con- 
naissais aucun de ces gens-là. Je fus saisi en moi-même 
d'une telle tristesse que je ne pus retenir mes sanglots, et 


2. 
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سوابق العبرة Soil,‏ بكاءى فشعر de‏ بعض جاج فاقبل de‏ 
بالسلام والإيناس وما زال يونسنى ARIAT‏ حتى دخلت 
المدينة ونزلت منها بمدرسة اللتبيى تال ابن جزى اخبرق 
شيخى قاضى لجماعة اخطب all‏ ابو البركات AF‏ بن 


مد بن ابراهم السھی هو ابن Z‏ البلفيق انه جرى له 
مثل هاذه حكاية قال قصدت مديغة بلش مى بلاد الاندلس 
غ ليلة dus‏ برسم رواية حديت للسلسل بالعید عن ان عبد 
الله ابن SLE‏ وحضرت المصلى مع الناس فها فرغت الصلاة 
ولخطبة اقبل الناس بعضهم على بعض بالسلام bly‏ غ نأحيج لا 


que mes larmes coulèrent en abondance. Un des pèlerins 
remarqua l'état où je me trouvais, et s'avanca vers moi en 
me donnant le salut et en me réconfortant. Il ne cessa de 
m'égayer par sa conversation, jusqu'à ce que je fusse entré 
dans la ville; j'y logeai dans le collége des libraires (medre- 
cet alcotobiin). 

Ibn Djozay dit ce qui suit: « Mon cheikh (professeur), le 
kádhi de la djemá'ah (communion des fidèles, c'est-à-dire le 
kádhi des kädhis ou kádhi suprême), le plus éloquent des 
prédicateurs, Abou'lbérékat Mohammed, fils de Moham- 
med, fils d'Ibráhim asselmy, connu sous le nom d'Ibn al- 
hadjdj albelfiky, m'a raconté qu'il lui arriva une aventure 
semblable à celle-là. « Je me dirigeais, ditil, vers la ville de 
« Bellech (Velez) en Espagne, la nuit dela féte (de la rupture 
« du jeûne), pour y réciter le hadith (récit traditionnel), consa- 
« cré spécialement à cette fête, d'aprés Abou Abd Allah, fils 
« d'Alkemmád. Je me rendis au mogalla (lieu de la prière) 
«avec les habitants. Lorsque la prière et le sermon furent 
« terminés, les assistants s'abordérent les uns les autres en 
«se saluant; quant à moi, je restais dans un coin et personne 
«ne me donnait le salut. Un vieil habitant de la ville sus- 


D'IBN BATOUTAH. 21‏ 
يسك على احد فقصد إلى شير مى اهل المدينة المذكورة واقبل 
عل بالسلام والإيناس وقال نظرت اليك فرايتك منتبذا عن 
الناس لا يسح عليك احد فعرفت انك غریب فاحببت 
إيناسك جزاه الله (bee‏ رجع 
ذكر سلطان تونس وان سلطان تونس عند dois.‏ اليها 
السلطان ابو ی ابن السلطان corse LS gh‏ ابن السلطان 
GLS al‏ ابراهم ابن السلطان gh‏ زکریا یحی بن عبد 
الواحد بن gl‏ حفص AT;‏ الله وكان بتونس REUE‏ می اعلام 
العطاء منهم قاضی لجماعة بها ابو عبد الله جد بن قاضی 
gi Kel‏ العباس اچد بن مد بن حسن بن جد 
الانصارى gyi‏ البلنسى الاصل ثم التونسى هو ابن BN‏ 


« mentionnée se dirigea de mon côté, et s'approcha de moi 
«en me donnant le salut et en me réconfortant. Je t'ai 
«aperçu, me dit-il, et j'ai vu que tu te tenais à l'écart des 
« autres et que personne ne te saluait. J'ai compris par là 
« que tu es étranger et je veux te tenir compagnie. (Que Dieu 
«l'en récompense!) » 

Mais revenons au récit de notre voyageur. 


DU SULTAN DE TUNIS. 


Lorsque j'entrai dans cette ville, elle avait pour sultan 
Abou Yahia, fils du sultan Abou Zacarià Yahia, fils du sul- 
tan Abou Ishak Ibrahim, fils du sultan Abou Zacarià Yahia, 
fils d'Abd alouahid, fils d'Abou Hafs. Il y avait à Tunis un 
certain nombre de savants du premier mérite, parmi les- 
quels je citerai le kädhi de la communauté Abou Abd Allah 
Mohammed, fils du kadhi de la communauté Abou'labbás 
Ahmed, fils de Mohammed, fils de Hacan, fils de Moham- 
med alansäry alkhazradjy, originaire de Valence, mais d'une 
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ومنهم celi‏ ابو GST‏ ابراهم بن -حسيى بن de‏ بن عبد 
الرفيع الربى وول ايضا قضاء لجماعة d‏ حيس دول ومنهم 
الفقيع ابو على ګر بن de‏ بن CIOS‏ الهوارى وول ايضا قضاءها 
وكان می اعلام العجاء ومى عوانٌده انه يستند كل يوم KAT‏ 
بعد صلاتها الى بعض اساطيى لجامع الاعظم للعرون EAE‏ 
الزيتونة ويستفتيه الناس غ المسادل UNS‏ افتى فى اربعيى مسالة 
إنصرن عن مجلسه ذلك واظلنى بتونس phill dus‏ تحضرت 
للصلی وقد إحتفل الناس لشهود Pas‏ وبرزوا d‏ أجل Kaa‏ 
Jl,‏ إشارة و او السلطان ابو سى للذكور ركبا go.‏ 
اقاربه و خواصه وخدام ANE‏ مضاة de‏ اقدامهم ف ترتيب 


famille établie à Tunis. C'est lui qui est connu sous le nom 
d'Ibn alghammáz (le fils du sycophante). Je mentionnerai en- 
core le prédicateur Abou Ishak, fils d'Ibráhim, fils de Hocein, 
fils d'Aly, fils d'Abd arréfy' arriba y, qui fut aussi investi de la 
dignité de kadhi suprême sous cinq régnes; et le juriscon- 
sulte Abou Aly Omar, fils d'Aly, fils de Kaddáh alhaouáry, 
qui fut aussi kadhi de Tunis. Ce dernier était au nombre 
des plus éminents ouléma. ll avait coutume de s'adosser, 
chaque vendredi, aprés la priére, contre une des colonnes 
de la grande mosquée connue sous le nom de Djàmi azzei- 
toünah (mosquée de l'olivier); les habitants de la ville lui 
soumettaient leurs affaires litigieuses et lui demandaient un 
/etoua (décision juridique). Quand il avait fait connaitre sa 
décision sur quarante questions, il sen retournait. 

La féte dela rupture du jeüne eut lieu pendant mon séjour 
à Tunis. Je me rendis au mogalla, où les habitants étaient 
réunis en grand nombre pour assister à cette féte. Ils étaient 
sorlis revétus de leurs plus beaux habits et dans le plus pom- 
peux appareil. Le sultan Abou Yahia arriva à cheval, accom- 
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جيب caelo,‏ الصلاة وانقصت inai‏ وانصون الناس الى 
منازلهم وبعد مدّة تعن ركب لجاز الشريف AES‏ يعرف 
gl‏ يعقوب السوسی می اهل اق لی می بلاد افريقية واکثره 
المصامدة فقدمون قاضيا بينهم وخرجنا مى تونس d‏ اواخر 
شهر دی القعدة سال طريق الساحل فوصلنا الى بلدة 
Juge‏ وق صغيرة حسنة مبنية على شاطى الجر a‏ وبسبى 
مدينة تونس اربعون ميلا تم وصلنا الى مدينة صفاقس 
وبخارج هذه البلدة قبر الامام ان لسن ال لی ÁU‏ مولّف 
كتاب التبصرة لى الفقه قال (ui!‏ جرى & BON‏ صفاقس يقول 
de‏ بن حبيب الننوئ | (Jet)‏ 


pagné de tous ses proches, de ses courtisans et des officiers 
de son empire, qui marchaient à pied dans un ordre mer- 
veilleux. La prière fut récitée, et après que le sermon fut ter- 
miné, les assistants s'en retournèrent dans leurs demeures. 

Au bout de quelque temps, la caravane du Hidjaz fit 
choix pour la conduire d'un cheikh nommé Abou Ya’kodb 
assoûcy, qui habitait Iklibiah, ville de l'Afrikiyah. La ma- 
jeure partie des gens de la caravane étaient des Masmou- 
dites. Ils me choisirent pour leur kádhi. Nous sortimes de 
Tunis à la fin du mois de dhou'lka'deh, en suivant le che- 
min qui longe le rivage, et nous arrivames à la ville de Soûçah, 
C'est une place de peu d'étendue, mais jolie et construite 
sur le bord de la mer, à quarante milles de Tunis. De Soü- 
cah nous nous rendimes à la ville de Séfakos (Syphax), 
prés de laquelle se trouve le tombeau de l'imám ۸1 
hacan allakhmy fe málikite, auteur du traité de jurispru- 
dence intitulé Tabsiret fi'lfikh (Éclaircissement sur le droit). 
Ibn Djozay dit que c'est à propos de la ville de Séfakos que 
Aly, fils de Habib attonodkhy, a composé ces vers : 
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لارض صغاقس ذات المصانع والمصلا‎ Ke 
١ X فقصرها الساى‎ gl نما القضير الى‎ 
يكاد يقول حى تزورة اهلا وسهلا‎ oJ; 
OX, تارة عنه‎ pane party x Dien, 
صب يريت زيارة هذا رأى الرقبآء ولا‎ 
عكس ذلك يقول الاديب البارم ابوعبد الله جد بن ان‎ by 
هم وكان می الچڏیں المكثرين (بسيط)‎ 
عيش لساكنها‎ Lio صفاقس لا‎ 
ولا سق ارشها غیت اذا انسكبا‎ ٠ 
ساحتپها‎ JE نافيك یی بلْدة من‎ 
عانا بها العادټی الروم والعربا‎ 
كم صل د البزمسلوبا بضاعته‎ 


Que Dieu fertilise la terre de Séfakos! ville riche en palais et en ora- 
toires; 

Que Koceir, qui s'étend jusqu'au golfe, soit protégé, ainsi que sa ci- 
tadelle élevée. 

Lorsque vous la visitez, la ville a l'air de vous dire : soyez le bienvenu! 

Et la mer, qui tantôt s'éloigne d'elle et tantôt la baigne, 

Ressemble à un amant qui désire visiter son amie, mais qui se retire 
dès qu'il aperçoit les sentinelles. 


Dans un sentiment tout à fait opposé à celui qu'expriment 
ces vers, le savant et l'élégant Abou Abd Allah Mohammed, 
fils Abou Témim, qui était au nombre des littérateurs les 
plus laborieux et les plus féconds, a composé les vers sui- 
vants : 

Que la vie des habitants de Séfákos soit troublée! que la pluie, même 
tombant avec abondance, ne fertilise pas son territoire! 

Ville dangereuse! quiconque descend sur sa plage a deux ennemis à y 


redouter : les chrétiens et les Arabes. 
Combien de gens ont erré sur le rivage, dépouillés de leurs marchan- 
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وبات ى الجعر يشكو الآسر والعظبا 

قد عاين pull‏ می لوم لقاطنها!'"' 

. همان يدنولهاقنو‎ Les 
بها‎ Uil, رجع تم وصلنا الى مدينة قابس ونرلنا بد اخلها‎ 
تابس يقول‎ SS جرى غ‎ qii عشرا لتوالى نزول الامطار قال‎ 
(رجر‎ | . 1 | (o ge 

dé JU cub de d‏ بجانب CRU‏ می قابس. 


re ep ijo قلبى عند تذكارها‎ GE 
رجع ثم خرجنا می مديفة قابس تاصدين اطرابلس‎ 
وصحبنا فى بعض المراحل اليها حو ماية فارس او يزيدون وكان‎ 
بالركب قوم رماة فهابتهم العرب وتحامت مكانهم وعصمنا‎ 


dises; combien d'autres, sur l'Océan, ont eu à pleurer leur captivité et 
une mort imminente. 

La mer elle-même a reconnu la turpitude des habitants de Séfakos, 
et toutes les fois qu'elle a été sur le point de s'en approcher, elle s'est 
enfuie. 

De Séfakos nous arrivames à la ville de Käbis (Tacapé), 
et nous nous logeames dans son enceinte. Nous y passames 
dix jours, à cause des pluies incessantes. Ibn Djozay fait ob- 
server que c'est à propos de Kabis qu'un poëte a dit: 

Hélas! que sont devenues ces nuits délicieuses passées dans la plaine, 
près de Kabis? 


Lorsque je me les rappelle, mon cœur brûle, comme un charbon ardent 
dans les mains d'un käbis {celui qui cherche du feu). 


Nous sortimes enfin de la ville de Käbis, nous dirigeant 
vers Athrabolos (Tripoli de Barbarie).Cent cavaliers, ou même 
davantage, nous escortèrent pendant plusieurs marches. La 
caravane était, en outre, accompagnée d'un détachement 
d'archers. Les Arabes craignirent ceux-ci et évitèrent leur 
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الله منهم Ul,‏ عيد pS)‏ فى بعض تلك المراحل by‏ 
الرابع بعده وصلنا ال مدينة اطرابلس فاقنا بها Bre‏ وكنت 
عقدت بصفاقس على بنت لبعض امناء تونس فبنيت عليها 
باطرابلس ثم خرجت می اطرابلس اواخر شهر العرم می 
ple‏ ستة وعشرين ومق أهلى وف Role Hepat?‏ مى المصامدة 
وقد رفعت DE)‏ وتقدّمت عليهم واتام الركب ف اطرابلس 
خونا مى البرد والمطر وتجاوزنا مسلاتة ومسراتة وقصور سرت 
وهنالك ارادت ''' طوائف العرب الايقاع بنا ثم صرفتهم 
القدرة وحالت دون ما راموة می إذايتنا ثم توسطفا الغابة 
وتجاوزناها di‏ قصر برصيص العابد الى plu RAS‏ وادركنا 


rencontre. Dieu nous protégea contre leurs attaques. La 
fête des sacrifices {10 de dhou'lhidjdjeh) nous trouva dans 
une de nos étapes. Quatre jours après nous arrivions à Tri- 
poli, où nous fimes quelque séjour. Je m'étais marié à Séfakos 
avec la fille d’un des syndics de corporation de Tunis; ce 
fut à Tripoli que je consommai mon mariage. Je quittai 
cette ville à la fin du mois de moharrem 726 (commence- 
ment de janvier 1326), en compagnie de ma femme et d'une 
troupe de Masmoudites. C'était moi qui portais l'étendard 
et qui servais de chef à la troupe. Quant à la caravane, elle 
resta à Tripoli, de peur du froid et de la pluie. 

Nous dépassames Meslátah , Mosrátah et Kocoür Sort. En 
ce dernier endroit, des tribus arabes (ou bien une troupe 
d'Arabes, composée de gens appelés Djammáz) voulurent 
nous attaquer; mais la providence les écarta et mit obstacle 
au mal qu'elles prétendaient nous faire. Enfin, nous nous 
enfoncàmes dans une forét, et, aprés l'avoir traversée, nous 
arrivames au chateau de Barsis l'anachoréte, puis à Kobbet 
Sellam (la chapelle funéraire de Sellàm), où nous rejoignit 
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هنالك الركب الذين تخلفوا باطرابلس ووقع بينی وبين صهرى 
مشاجّرة اوجبت فراق بنته وتروجت بنتا لبعض Ke‏ فاس 
وبنيت بها بقصر الزعافية وأولت ولهة حبست لها الركب 
يوما واطعمتهم قم وصلنا فى اول SLE‏ الأُولَ الى مديفة 


الاسكندربة حرسها الله وى الثغر الحروس ء والقطر المأنوسء 
التميبة الھاںء الاصيلة البنهان» بها ما شت می تحسى 
وتحصینء ومآثر ڈنیا ودين » كرمت مغانيهاء ولطفت معانيهاء 
ومعت ony‏ النصامة والاحكام مبانيهاء فهى FOUT‏ تجلا 
سناهاء Bog,‏ تجلى غ حلافاء الزافية QE‏ ا مغربء 
لجامعة لمغترق الحاسن لتوسطها بين المشرق والمغرب»ء فكل 


la caravane, qui était restée à Tripoli. Il survint entre moi 
et mon beau-père un dissentiment qui m'obligea à me séparer 
de sa fille; alors j'épousai la fille d'un talib de Fès. Je con- 
sommai mon mariage à Kasr Azza‘afiah, et je le célébrai par 
un repas auquel je retins pendant un jour la caravane tout 
entière. 

Nous arrivames enfin, le premier jour de djomáda premier 
(5 avril 1326), à la ville d'Alexandrie. (Que Dieu veille sur 
elle!) C’est une place frontière hien gardée et un canton très- 
fréquenté; un lieu dont la condition est merveilleuse et la 
construction fort solide. Tu y trouveras tout ce que tu désires, 
tant sous le rapport de la beauté que sous celui de la force, 
et les monuments consacrés aux usages mondains et aux 
exercices du culte. Ses demeures sont considérées et ses qua- 
lités sont agréables. Ses édifices réunissent la grandeur à la 
solidité. Alexandrie est un joyau dont l'éclat est manifeste, 
et une vierge qui brille avec ses ornements; elle illumine 
l'Occident par sa splendeur; elle réunit les beautés les plus 
diverses, à cause de sa situation entre l'Orient et le Couchant. 
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بديعة .بها اجتلاوهاء وکل طرفة فاليها انهاوهاء وقد وصفها‎ 
dl الناس فاطنيواء وصتفوا فى غمانبها فأغربواء وحسب الشرن‎ 
f ذلك, ما سطرة ابو عبيد غ کناب المسالك,‎ 
ابواب باب‎ Kay! ذكر ابوابها ومرساها ولمدينة الاسكندرية‎ 
السدَرَة واليه يشرع طريق المغرب وباب رشيد وباب الجر‎ 
الى‎ aie والباب الاخصر ولیس يغتع إلا يوم للجمعة فيخرج الناس‎ 
زيارة القبور ولها المرسى العظم الشان ولم ئ مراسى الدنيا‎ 
مثله الا ما كان می مرسی كولم وقاليقوط ببلاد الهند ومرسى‎ 
الكفار بسوداق ببلاد الاتراك ومرسى الريتون ببلاد الصبى‎ 
وسيقع ذكرشاء‎ 


Chaque merveille s'y montre a tous les yeux, et toutes les 
rarelés y parviennent. On a déjà décrit Alexandrie de la 
maniére la plus prolixe; on a composé des ouvrages sur ses 
merveilles et l'on a excité l'admiration. Mais pour celui qui 
considère l'ensemble de ces objets, il suffit de ce qu'a con- 
signé Abou Obaid (Albecry), dans son ouvrage intitulé Al- 
mécálic (les Chemins). 


DES PORTES D'ALEXANDRIE, ET DE SON PORT. 


Alexandrie posséde quatre portes : la porte du Jujubier 
sauvage (assidrah) , à laquelle aboutit le chemin du Maghreb; 
la porte de Réchid (Rosette), la porte de la Mer et la porte 
Verte. Cette derniére ne s'ouvre que le vendredi; c'est par 
là que les habitants sortent pour aller visiter les tombeaux. 
Alexandrie a un port magnifique; je n'en ai pas vu de pareil 
dans le reste de l'univers, si l'on en excepte les ports de 
Coülem et de Kalikouth (Calicut), dans l'Inde; le port des in- 
fidèles (Génois) à Soüdák, dans le pays des Turcs (Crimée), 
et le port de Zeitoin (Thse-thoung, act. Thsiouen-tcheou- 
fou) dans la Chine, lesquels seront décrits ci-aprés. 
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DESCRIPTION DU PIIARE. 


Dans ce voyage je visitai le phare, et je trouvai une de 
ses faces en ruines. C'est un édifice carré qui s'élance dans 
les airs. Sa porte est élevée au-dessus du niveau du sol, et 
vis-à-vis est un édifice de pareille hauteur, qui sert à sup- 
porter des planches, sur lesquelles on passe pour arriver à la 
porte du phare. Lorsqu'on enléve ces planches, il n'y a plus 
moyen de parvenir à la porte du phare. En dedans de 
l'entrée est un emplacement où se tient le gardien de l'édi- 
fice. A l'intérieur du phare se trouvent beaucoup d'apparte- 
ments. La largeur du passage qui conduit dans l'interieur 
est de neuf empans, et l'épaisseur du mur d'enceinte de dix 
empans. Le phare a cent quarante empans sur chacune de 
ses, quatre faces. Il est situé sur une haute colline, à une 
parasange de la ville, et dans une langue de terre que la mer 
entoure de trois cótés, de sorte qu'elle vient baigner le 
mur de la ville. On ne peut donc gagner le phare du côté 
de la terre, qu'en partant de la ville. C'est dans cette laugue 
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de terre contigué au phare, que se trouve le cimetière d'A- 
lexandrie. Je me dirigeai une seconde fois vers le phare, 
lors de mon retour au Maghreb, en l'année 750 (1349), 
et je trouvai que sa ruine était compléte, de sorte qu'on 
n'y pouvait plus entrer, ni monter jusqu'à la porte. Almélic 
annácir avait entrepris de construire vis-à-vis un phare tout 
semblable, mais la mort l'empécha de l'achever. 


DESCRIPTION DE LA COLONNE DES PILIERS. 


Parmi les merveilles d'Alexandrie, se trouve l'étonnante 
colonne de marbre que l'on voit à l'extérieur de la ville, et 
qui porte le nom de Colonne des piliers. Elle est située au 
milieu d'une forét de palmiers, et on la distingue de tous 
ces arbres à son élévation prodigieuse. Elle est d'une seule 
piéce, artistement taillée, et on l'a dressée sur des assises 
en pierres carrées qui ressemblent à d'énormes estrades. 
On ne sait pas comment elle a été érigée en cet endroit, et 
on ne connait pas d'une maniére positive par qui elle a été 
élevée. | 


D'IBN BATOUTAH. 31 


ولا يحقق می وضعه قال ابن جزی اخبرن بعض اشيائ 
الرحالين ان احد الرماة بالاسكندرية صعد الى dal‏ ذلك 
العمود ومعه قوس ALT,‏ واستقر هنالك وشاع خبرة فاجع 
ليمع الغفير لمشاهدته وطال الكجب مغه وخق de‏ الناس وجه 
احتياله واظنه كان خائفا او طالب حاجة فأنتع له فعله 
الوصول di‏ قصده Le PERS‏ أن به lyin | KMS,‏ فى صعودة 
انه ری HAY‏ کد عقد بغوقها خيطا طويلا وعقد بطرن 
شيط حبلا وثيقا فتجاوزت التشابة اعلا العمود معترضة عليه 
ووقعت مى لجهة الموازية الرای فصار badd‏ معترضا del de‏ 
العمود غجذبه حتی توسط لأسيل del‏ العمود مكان حيط 


Ce qui suit appartient à Ibn Djozay : « Un de mes profes- 
seurs, qui avait beaucoup voyagé, m'a raconté qu'un archer ' 
d'Alexandrie monta un jour en haut de cette colonne, avec 
son arc et son carquois, et qu'il s'y tint tranquillement. Le 
bruit de cette ascension s'étant répandu, un grand concours 
de peuple se réunit pour le voir, et l'étonnement qu'il causa 
dura longtemps. Le public ignorait de quelle maniére il s'é- 
tait hissé au haut de la colonne. Quant à moi, je pense qu'il 
était poussé par la crainte ou mů par Ja nécessité. Quoi qu'il 
en soit, son action le fit parvenir à son but, gráce à l'étran- 
geté de ce qu'il accomplit. Voici de quel moyen il s'avisa 
pour monter sur la colonne : il lança une flèche à la pointe 
de laquelle il avait lié une longue ficelle, dont le bout était 
rattaché à une corde trés-solide. La fléche passa au-dessus de 
l'extrémité supérieure de la colonne, ct, la traversant obli- 
quement, elle retomba du côté opposé à l'archer. Lorsque la 
ficelle eut traversé obliquement le chapiteau de la colonne, 
larcher la tira à lui jusqu'à ce que la corde passat par le 
milieu du chapiteau, en place de la ficelle. Alors il fixa la 
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corde dans la terre, par une de ses extrémités, et s'attachant 
à elle, il grimpa par l'autre bout en haut de la colonne et 
s'y établit, puis il retira la corde et elle fut emportée par 
quelqu'un dont il s'était fait accompagner. Le public n'eut 
pas connaissance du moyen par lequel il avait réussi dans 
son ascension, et fut fort étonné de cette action. » Mais reve- 
nons au récit de notre voyageur. 

L'émir d'Alexandrie, au moment où j'arrivai dans cette 
ville, était un nommé Salah eddin. A la méme époque se 
trouvait à Alexandrie le sultan déchu de l'Afrikiyah (Tunis), 
c'est-à-dire, Zacaria Abou Yahia, fils "Ahmed, fils d'Abou 
Hafs, connu sous le nom d'Allihiäny (le barbu}. Almélic 
annacir avait ordonné de le loger dans le palais royal d'A- 
lexandrie, et lui avait assigné une pension de cent dirhems 
par jour. Zacaria avait près de lui ses enfants Abd Alouáhid, 
Misry et Iskendery; son chambellan Abou Zacaria, fils de 
Ya'koüb, et son vizir Abou Abd Allah, fils d'Yàcin. Allibiany 
mourut à Alexandrie, ainsi que son fils Aliskeudéry, et 
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Misry demeure encore dans cette même ville. Ce qui suit 
est une remarque d'Ibn Djozay. « Une chose étrange, c'est 
ce qui arriva a propos des noms des deux fils d’Allihiany : 
Aliskendéry et Misry; savoir, la réalité des présages que 
l'on peut tirer de certains noms. Le premier est mort à 
Alexandrie (Iskenderiyeh), et Misry a vécu pendant long- 
temps dans cette ville, qui fait partie de Misr (l'Égypte). » 
Quant à Abd Alouahid, il passa successivement en Espagne, 
dans le Maghreb et l'Afrikiyah, et mourut dans ce dernier 
pays, dans l'ile de Djerbah (Gerbi). 


DE QUELQUES SAVANTS D'ALEXANDRIE. 


Parmi eux, on peut citer le kádhi de cette ville, Imád ed- 
din Alkendy, un des maitres dans l'art de l'éloquence. 1l 
couvrait sa tête d'un turban qui dépassait par son volume 
tous les turbans jusqu'alors en usage. Je n'ai pas vu, soit 
dans l'Orient, soit dans l'Occident, un turban plus volumi- 
neux. J’apercus un jour le kadhi Imad eddin assis devant un 
mihráb (chœur d'une mosquée), dont son turban remplissait 
presque tout l'espace. Parmi les savants d'Alexandrie, on 
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remarquait encore Fakhr eddin, fils d'Arrighy, qui était aussi 
au nombre des kàdhis de cette ville. C'était un homme dis- 
tingué et trés-savant. 


ANECDOTE. 


On raconte que l'aieul du kadhi Fakhr eddin Arrighy ap- 
partenait à la tribu de Righah, et qu'il s'adonna à l'étude. Dans 
lasuite il partit pour le Hidjaz, et arriva un soir près d’Alexan- 
drie. Comme il était dépourvu de ressources , il prit avec lui- 
méme la résolution de ne pas entrer dans cette ville, avant 
d'avoir entendu quelque parole de bon augure. ll s'assit donc 
tout prés de la porte. Cependant tous les habitants étaient 
rentrés successivement; le temps de la fermeture des portes 
était arrivé, et il ne restait plus que lui dans cet endroit. Le 
concierge fut mécontent de sa lenteur, et lui dit, par ma- 
nière de plaisanterie : «Entre donc, ô kadhi! — Kädhi, 
sil plait à Dieu, se dit l'étranger. » Aprés quoi il entra dans 
une medréceh, s'appliqua à la lecture du Coran, et marcha 
sur les traces des hommes distingués. Sa réputation devint 
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considérable et sa renommée se répandit. Il se fit connaître 
par sa piété et sa continence, et le bruit de ses vertus parvint 
jusqu'aux oreilles du roi d'Égypte. Sur ces entrefaites, le 
kàdhi d'Alexandrie vint à mourir. Il y avait alors en cette 
ville un grand nombre de fakihs et de savants, qui tous am- 
bitionnaient la place vacante. Arrighy, seul entre tous, n'y 
songeait pas. Le sultan lui envoya l'investiture, c'est-à-dire 
le diplôme de kadhi. Le courrier de la poste le lui ayant 
apporté, Arrighy ordonna à son domestique de proclamer 
dans les rues de la ville que quiconque avait un procès eût 
à se présenter pour le lui soumettre. Quant à lui, il s'oc- 
cupa sans retard de juger les contestations des habitants. 
Les gens de loi, etc. se réunirent chez un d'entre eux, qu'ils 
avaient regardé comme ne pouvant manquer d'obtenir la 
dignité de kadhi. Ils parlérent d'adresser à ce sujet une ré- 
clamation au sultan, et de lui dire que la population n'était 
pas satisfaite de son choix. Un astrologue, homme de beau- 
coup d'esprit, assistait à cette réunion; il leur tint ce dis- 
cours : « Gardez-vous de faire cela; j'ai examiné avec soin 
l'astre sous lequel il a été nommé : il m'a été démontré par 
3. 
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mes calculs que cet homme exercerait pendant quarante 
ans les fonctions de kadhi. » En conséquence, les fakihs 
renoncèrent à leur dessein de réclamer contre sa nomina- 
tion. Ce qui arriva fut conforme à ce qu'avait découvert l'as- 
trologue, et Arrighy fut célèbre pendant tout le cours de 
sa magistrature par son équité et la pureté de ses mœurs. 

Parmi les savants d'Alexandrie, on remarquait encore 
Ouédjih eddin Assinhadjy, un des kadhis de cette ville, non 
moins connu par sa science que par sa vertu; et Chems 
eddin, fils de Bint attinnicy, homme vertueux et bien connu. 
Parmi les religieux de cette ville, je citerai le cheïkh Abou 
Abd Allah alfácy, un des principaux saints. On raconte que, 
lorsque dans ses prières il prononcait les formules de salu- 
tation, il entendait une voix lui rendre le salut. Parmi les 
religieux d'Alexandrie, on distingue encore le savant, pieux, 
humble et chaste imam Khalifah, le contemplatif (propre- 
ment, l'extatique.) 


MIRACLE DE CET IMÁM. 


Un de ses compagnons, de la véracité duquel on est sûr, 
m'a fait le récit suivant: « Le cheikh Khalifah vit en songe 
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le Prophète de Dieu, qui lui disait : » Rends-nous visite, 6 
« Khalifah. » Le cheikh partit aussitôt pour Médine et se ren- 
dit à l'illustre mosquée; il y entra par la porte de la Paix, 
salua la mosquée et bénit le nom du Prophéte; aprés quoi 
il s'assit contre une des colonnes du temple, appuyant 
la téte sur ses genoux, posture qui est appelée par les 
soufis atterfik. Lorsqu'il releva la tête, il trouva quatre 
pains ronds, des vases reniplis de lait et une assiette de 
dattes. Lui et ses compagnons en mangèrent, aprés quoi il 
s'en retourna à Alexandrie, sans faire cette année-là le pèle- 
rinage. » des 

Je citerai encore, parmi les religieux d'Alexandrie, le 
savant imam, le pieux, chaste et humble Borhàn eddin Al- 
a’radj (le boiteux), qui était au nombre des hommes les 
plus dévots et des serviteurs de Dieu les plus illustres. Je 
le vis durant mon séjour à Alexandrie, et méme j'ai recu 
l'hospitalité chez lui pendant trois jours. 
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RÉCIT D'UN MIRACLE DE CET IMAM. 


J'entrai un jour dans l'appartement où il se trouvait : « Je 
vois, me dit.il, que tu aimes à voyager et à parcourir les 
contrées étrangères. » Je lui répondis : « Certes, j'aime cela. » 
(Cependant à ce moment-là je n'avais pas encore songé à 
m'enfoncer dans les pays éloignés de l'Inde et de la Chine.) 
«Jl faut absolument, repritil, sil plait à Dieu, que tu vi- 
sites mon frére Férid eddin, dans l'Inde; mon frére Rocn 
eddin, fils de Zacarià, dans le Sind, et mon frère Borhàn 
eddin, en Chine. Lorsque tu les verras, donne-leur le sa- 
lut de ma part. » Je fus étonné de ce discours, et le désir 
de me rendre dans ces pays fut jeté dans mon esprit. Je ne 
cessai de voyager, jusqu'à ce que je rencontrasse les trois per- 
sonnages que Borhân eddin m'avait nommés, et que je leur 
donnasse le salut de sa part. Lorsque je lui fis mes adieux, 
il me remit, comme frais de route, une somme d'argent 
que je gardai soigneusement; je n'eus pas besoin dans la 
suite de la dépenser; mais elle me fut enlevée sur mer, avec 
d'autres objets, par les idolàtres de l'Inde. 
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ذى الكرامات لجليلة والمقامات العالية, 
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Enfin, je citerai le cheikh Yâkoût l'Abyssin, un des 
hommes les plus distingués et qui avait été disciple d'Abou'l- 
abbas almursy, disciple lui-méme de l'ami de Dieu Abou'l- 
hacan achchádhily, ce célébre personnage qui a été l'auteur 
de miracles illustres et qui est parvenu dans la vie contem- 
plative à des degrés élevés. 


MIRACLE D'ABOU'LHACAN ACHCHADRILY. 


Le cheikh Yäkoût m'a fait le récit suivant, qu'il tenait 
de son cheikh Abou'l'abbás almursy : « Abou'lhacan faisait 
chaque année le pèlerinage: il prenait son chemin par la 
haute Égypte, passait à la Mecque le mois de redjeb et les 
suivants, jusqu'à l'accomplissement des cérémonies du pé- 
lerinage; puis il visitait le tombeau de Mahomet et revenait 
dans son pays, en faisant le grand tour (par la route de 
terre, en traversant le Hidjàz, le désert, etc.) Une certaine 
année (ce fut la dernière fois qu'il se mit en route), il dit 
à son serviteur : « Prends une pioche, un panier, des aro- 
«mates et tout ce qui sert à ensevelir les morts, — Pour- 
« quoi cela, 6 mon maitre? » lui demanda son domestique.— 
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« Tu le verras à Homaithira, » lui répondit Chadhily. (Ho- 
maithirà est un endroit situé dans le Said (haute Égypte), 
au désert d’Aidhab. On y voit une source d'eau saumátre, et 
il s'y trouve un grand nombre de hyénes). « Lorsqu'ils furent 
arrivés à Homaithirá, le cheikh Abou'lhacan fit ses ablu- 
tions et récita une prière de deux ric'ahs. À peine avaitil 
terminé sa derniére prosternation, que Dieu le rappela à 
lui. 11 fut enseveli en cet endroit. » J'ai visité son tombeau, 
qui est recouvert d'une pierre sépulcrale, sur laquelle on 


lit son nom et sa généalogie, en remontant jusqu'à Haçan, 
fils d Aly. 


DES LITANIES (LITTÉRAL. DE LA LECTURE) DE LA MER, 
QUE L'ON ATTRIBUE À CHÁDHILY. 


Comme nous l'avons vu plus haut, Chádhily voyageait 
chaque année dans le Said et sur la mer de Djouddah (mer 
Rouge). Lorsqu'il se trouvait à bord d'un vaisseau, il récitait 
tous les jours la priére connue sous le nom de Litanies 
de la mer. Ses disciples suivent encore le méme usage, une 
fois par jour. Les litanies de la mer sont ainsi conçues : 
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« Ô Dieu, 6 être sublime, ô être magnifique, doux et sa- 
vant, c'est toi qui es mon Seigneur! Il me suffit de te con- 
naitre. Quel excellent maitre est le mien, quel excellent 
lot est le mien! Tu secours qui tu veux, tu es l'étre il- 
lustre et clément. Nous implorons ta protection dans nos 
voyages, dans nos demeures, dans nos paroles, dans nos 
désirs et nos dangers; contre les doutes, les opinions fausses 
et les erreurs qui empécheraient nos cœurs de connaitre 
tes mystéres. Les musulmans ont été éprouvés par l'afflic- 
tion et violemment ébranlés. Lorsque les hypocrites et ceux 
dont le cœur est malade diront : Dieu et son envoyé ne 
nous ont fait que de fausses promesses, affermis-nous, se- 
cours-nous et calme devant nous les flots de cette mer, 
comme tu l'as fait pour Moise; comme tu as assujetti les 
flammes à Abraham, comme tu as soumis les montagnes et 
le fer à David, les vents, les démons et les génies à Salo- 
mon. Calme devant nous chaque mer qui t'appartient sur 
la terre et dans le ciel, dans le monde sensible et dans le 
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monde invisible, et la mer de cette vie et celle de l’autre 
vie. Assujettis-nous toutes choses, 6 toi qui possèdes toutes 
choses. C. H. Y. ’A. S. » (Ces lettres ou monogrammes com- 
mencent le chap. xix du Coran, qui traite de la miséricorde 
de Dieu envers Zacharie, etc.) « Secours-nous, 6 toi qui es 
le meilleur des défenseurs, et donnenous la victoire, ó 
toi le meilleur des conquérants; pardonne-nous, 6 toi le 
meilleur de ceux qui pardonnent; faisnous miséricorde, 
ô le meilleur des êtres miséricordieux; accorde-nous notre 
pain quotidien, ó le meilleur de ceux qui distribuent le 
pain quotidien ! Dirige-nous et délivre-nous des hommes in- 
justes. Accorde-nous des vents favorables, ainsi que le peut 
ta science; tire-les pour nous des trésors de ta clémence, 
et soutiens-nous généreusement par leur moyen, en nous 
conservant sains et saufs dans notre foi, dans ce monde et 
dans l'autre; car tu peux toutes choses. Ó mon Dieu! Fais 
réussir nos affaires, en nous accordant le repos et la santé 
pour nos cœurs comme pour nos personnes, en ce qui 
touche nos intéréts religieux et nos intéréts mondains. Sois 
notre compagnon de voyage, et remplace-nous au sein de 
notre famille. Détruis les visages de nos ennemis ct fais 
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empirer leur condition; qu'ils ne puissent nous échapper, 
ni marcher contre nous. Si nous voulions, certes, nous 
leur óterions la vue; ils se précipiteraient alors vers le Si 

râtb. » (Chemin, sentier; et pont dressé au-dessus de l'enfer, 
suivant les musulmans, plus fin qu'un cheveu, etc.) « Mais 
comment le verraient-ils? Si nous voulions, nous les fe- 
rions changer de forme; ils ne pourraient ni passer outre 
ni revenir sur leurs pas. » (Coran, xxxvi, 66, 67.) Y. S. (Ces 
deux lettres commencent le ch. xxxvi.) « Leurs faces seront 
laides; `A. M. et leurs visages seront baissés devant le vivant 
et l'immuable. Celui qui sera chargé d'injustices sera frus- 
tré. » (Coran, xx, 110.) TH. S. H. M. 'A. S. K. (Les deux pre- 
mieres lettres commencent le ch. 559711, et les deux suivantes 
les ch. xı à XLVI inclusivement; les trois dernières se trouvent 


aussi après F. en tête du ch. xem.) « Il a fait couler sépa- 
rément les deux mers qui se touchent. Entre elles s'élève 
une barrière, et elles ne la dépassent pas.» (Coran, Lv, 19 
et 30.) 8. M. H. M. 8. M. etc. «La chose a été décrétée et. 
le secours est arrivé. Ils ne nous vaincront pas. Elle a été 
décrétée la révélation du livre (le Coran), par le Dieu puis- 
sant, savant, qui pardonne les péchés, qui accueille le re- 
pentir, qui châtie fortement, qui dure éternellement. Il n'y 
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a pas d'autre dieu que lui. C'est à lui que l'on a recours. 
Au nom de Dieu, que notre porte soit bénie, ainsi que nos 
murailles, Y. S., notre toit. C. H. Y. 'A. S., nos moyens 
d'existence, H. M.'A. S. K. et notre protection. Certes, Dieu 
te suffira contre eux, il entend et sait tout. » (Coran, 11, 131.) 
« Le voile du firmament est étendu sur nous, et l'œil de Dieu 
nous regarde. Gráce à la puissance de Dieu, on ne peut 
rien contre nous. Dieu est derriére eux, qui les entoure. 
Ce Coran illustre est écrit sur une table gardée avec soin. » 
(Coran, Lxxxv, 20, 21.) « Dieu est le meilleur des gardiens, 
le plus miséricordieux des miséricordieux. Mon patron est 
le Dieu qui a révélé le livre; il choisit pour amis les gens 
de bien.» (Coran, vir, 195.) «Dieu me suffit. Il n'y a pas 
d'autre dieu que Dieu. Je mets ma confiance en lui. Il est 
le maitre du trône suprême. Au nom de Dieu, avec le 
nom duquel rien sur la terre, ni dans les cieux ne saurait 
souffrir de dommage. C'est lui qui entend et qui sait tout. 
L'homme a des anges qui se succédent sans cesse, placés 
devant lui, derriére lui, et qui le protégent par l'ordre 
de Dieu. » (Coran, xi, 12.) « Il n'y a de force et de puis- 
sance qu'en Dieu, l'être grand et sublime par excellence. » 
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ANECDOTE. 


Parmi les événements qui arrivèrent dans la ville d'A- 
lexandrie en l’année 727 (de J. C. 1326-27), et dont nous 
recümes la nouvelle à la Mecque, se trouve le suivant : 

Une dispute s'éleva entre les musulmans et les marchands 
chrétiens. Le gouverneur d'Alexandrie était alors un homme 
appelé Caraky; il s'occupa de protéger les Européens, et 
ordonna aux musulmans de se rendre dans l'espace compris 
entre les deux avant-murs de la porte de la ville, aprés quoi 
il fit fermer sur eux les portes pour les châtier. La popula- 
tion désapprouva cette conduite et la jugea exorbitante, et 
ayant rompu la porte, elle se précipita tumultueusement 
vers l'hótel du gouverneur. Celui-ci se fortifia contre leurs 
attaques et les combattit du haut du toit. Cependant il ex- 
pédia des pigeons à Mélic nacir pour l'instruire de cette 
nouvelle. Le roi fit partir un émir nommé Aldjemäly, et le 
fit bientót suivre par un autre émir appelé Thaughàn, qui 
était un homme orgueilleux, impitoyable et d'une piété 
suspecte; en effet, on prétendait qu'il adorait le soleil. Les 
deux émirs entrérent à Alexandrie, se saisirent de ses prin- 
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cipaux habitants et des chefs des marchands, tels que les 
enfants d'Alcoübec et autres, auxquels ils extorquèrent des 
sommes considérables. On placa un carcan de fer au cou 
du kádhi Imäd eddin. Quelque temps aprés, les deux émirs 
firent périr trente-six des habilants de la ville. Chacun de 
ces malheureux fut fendu en deux, et leurs corps furent 
mis en croix sur deux rangs; cela se passait un vendredi. 
La population étant sortie, selon sa coutume, après la prière, 
afin de visiter les tombeaux , vit ce funeste spectacle. Son 
chagrin fut grand et sa tristesse en redoubla. 

Au nombre des crucifiés se trouvait un marchand très- 
considéré, que l'on appelait Ibn Réouáhah. ll avait une salle 
remplie d'armes, et toutes les fois qu'un danger se présen- 
tait ou qu'il survenait quelque lutte, il en tirait de quoi 
fournir à l'armement de cent ou deux cents hommes. Il y 
avait des salles de cette espéce chez un grand nombre d'ha- 
bitants de la ville. La langue d'Ibn Réouahah le perdit (litt. 
glissa). En effet, il dit aux deux émirs : « Je réponds de cette 
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ville; toutes les fois qu'il y surviendra quelque trouble, que 
l'on s'adresse à moi; j'épargnerai au sultan la solde qu'il 
lui faudrait donner à la garnison.» Les deux émirs dé- 
sapprouvérent ses paroles et lui répondirent : « Tu ne veux 
autre chose que te révolter contre le sultan.» Ils le firent 
mettre à mort. Ce malheureux n'avait cependant d'autre 
but que de montrer sa bonne volonté et son dévouement au 
sultan. Ce fut précisément ce qui le perdit. 

Pendant mon séjour à Alexandrie, j'avais entendu parler 
du cheikh Abou Abd Allah Almorchidy, homme pieux, 
adonné aux pratiques de dévotion, menant une vie retirée 
et disposant de richesses surnaturelles. 11 était au nombre 
des principaux saints et des contemplatifs. 11 vivait retiré à 
Moniah Béni Morchid, dans un ermitage où il demeurait 
absolument seul, sans serviteur et sans compagnon. Les 
émirs et les vizirs venaient le trouver, et des troupes de vi- 
siteurs, appartenant aux diverses classes de la société, arri- 
vaient chez lui quotidiennement. H leur servait à manger. 
Chacun d'eux désirait manger de la viande, ou des fruits, 
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ou des pâtisseries. Il servait à chacun ce qu'il voulait, et 
souvent méme des fruits ou des légumes hors de saison. Les 
fakihs venaient le trouver pour lui demander des emplois. 
Il investissait les uns et destituait les autres. Toutes ces 
nouvelles concernant Almorchidy étaient répandues au loin, 
et étaient devenues notoires; et Almélic annacir lui avait 
plusieurs fois rendu visite dans sa zaouiah. 

Je sortis de la ville d'Alexandrie dans le dessein d'aller 
trouver ce cheikh (que Dieu nous en fasse profiter!), et j'ar- 
rivai à la bourgade de Téréoudjeh, qui est éloignée d'une 
demi-journée d'Alexandrie. C'est une grande bourgade où 
résident un kádhi, un ouáli (gouverneur) et un nézhir (ins- 
pecteur). Ses habitants sont remplis de nobles qualités et 
de politesse. J'ai eu des relations avec son kàdhi, Safy eddin ; 
son khatib, Fakhr eddin, et avec un habitant distingué, que 
l'on appelait Mobarec et que l'on surnommait Zein eddin. 
Je logeai à Téréoudjeh chez un homme pieux, vertueux et 
jouissant d'une grande considération , que l'on nommait Abd 
alouahhab. Le nàzhir Zein eddin Ibn alouäizh me donna 
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un festin d'hospitalité. 11 m'interrogea touchant ma ville 
natale et le chiffre de ses impositions. Je l'informai qu'elles 
sélevaient (chaque année) à douze mille dinars d'or envi- 
ron. ll fut surpris de cela et me dit : « Tu vois cette bourgade, 
eh bien! ses impositions se montent à soixante et douze 
mille dinars d'or. » La cause pour laquelle les revenus de lÉ- 
gypte sont si considérables, c'est que toutes les propriétés 
territoriales y appartiennent au fisc. 

Je partis de cette bourgade et arrivai à la ville de De- 
menhoûr (Timenhor, ou la ville de Horus, autrement appelée 
Hermopolis parva). C'est une place importante dont les tri- 
buts sont considérables et les beautés trés-renommées. C'est 
la métropole de tout le Bohairah (gouvernement qui tirait 
son nom du Bohairah ou lac Maréotis) et le centre de l'ad- 
ministration de cette province. Elle avait alors pour kadhi 
Fakhr eddin Ibn Meskin, un des jurisconsultes de la secte 
de Cháfei , qui fut investi de la dignité de kädhi d'Alexandrie, 
lorsque Imad eddin Alkendy en fut dépouillé, à cause de 
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l'événement que nous avons raconté ci-dessus. Un homme 
digne de foi m'a rapporté qu'ibn Meskin donna vingt-cinq 
mille dirhems, équivalant à mille dinars d'or, afin d'être 
nommé kadhi d'Alexandrie. 

Nous partimes de Demenhoür pour Fawwa, qui est une 
ville d'un aspect merveilleux et non moins belle à l'inté- 
rieur. On y voit de nombreux vergers; elle possède des 
avantages distingués et remarquables. C'est là que se trouve 
le tombeau du cheikh, du saint Abou’nnédjah, dont le nom 
est célèbre, et qui fut, pendant sa vie, le devin de tout ce 
pays. 

La záouiah du cheikh Abou Abd Allah Almorchidy, que 
j'avais l'intention de visiter, est située dans le voisinage de 
la ville, dont un canal la sépare. Lorsque je fus arrivé à 
Fawwa, je la traversai et je parvins à la zaouiah du cheikh, 
avant la prière de l'àsr. Je le saluai et je trouvai près de lui 
l'émir Seif eddin Yelmélec, un des khässékis (officiers atta- 
chés à la persoune du sultan), Au lieu d'Yelmélec, le peuple 
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appelle cet émir Almélic; en quoi il se trompe. L’émir 
s'était logé avec sa troupe en dehors de la zaouiah. Lorsque 
.jentrai chez le cheikh, il se leva, m'embrassa, fit apporter 
des aliments et mangea avec moi. Il portait une djobbah (robe 
courte) de laine noire. Lorsque l'heure de la priére de l'asr 
fut arrivée, il me chargea d'y présider en qualité d'imám. 
Ii en usa de méme pour toutes les autres prières dont l'heure 
se présenta pendant que je me trouvais prés de lui, et cela 
durant tout le temps de mon séjour dans son habitation. 
Lorsque je voulus me coucher, il me dit : « Monte sur le toit 
de la záouiah et dors en cet endroit. » On était alors au 
temps des premières chaleurs. Je dis à l'émir : « Au nom 
de Dieu!» Il me répondit par ce verset da Coran (xxxvii, 
164) : « Chacun de nous a un séjour déterminé. » Je montai - 
donc sur le toit et j'y trouvai une natte, un tapis de cuir, des 
vases pour les ablutions, une cruche d'eau et une écuelle a 
boire. Je dormis en cet endroit. 


| MIRACLE DE CE CHEIKH. 
Cette nuit-là, pendant que je reposais sur le toit de la 
4. 
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de SK‏ جناح طائرعظيم يطير à‏ ى سمت القبلة ثم يتيامۍ 
ثم يشرق كم يذهب ى ناحية لتوب ثم بیود الطيّران & 
ناحية الشرق وينزل فى ارښ مظهة خضرا ويقركنى بها 
فکجبت می اذه الرويا وقلت فى نغسی أن کاشفنی shay Bad)‏ 
سسسپیېوسه ER‏ 
تم اتاه الامير AR‏ فوادعه وانصرن ووادعه م می كان هناك 
می الزوار وانصرفوا CHAT‏ می بعد أن زودهم ES‏ صغارأ 

تم سحت سبعة النصى ودعان وكاشفنى بروياى فقصصتها 
عليه فقال سون E‏ وتزور النبى صلعم وتجول فى بلاد الهس 
والعراق وبلاد الترك وبلاد الهند وتبقی بها Be‏ طويلة 


zaouiah , je me vis en songe porté sur l'aile d'un grand oi- 
seau, qui volait dans la direction de la Kiblah (la Mecque), 
puis dans celle du Yémen; puis il me transportait dans 
l'orient, aprés quoi il passait du côté du midi; puis il volait 
au loin vers l'orient, s'abattait sur une contrée ténébreuse 
et noirátre, et m'y abandonnait. Je fus étonné de cette vision 
et je me dis: «Si le cheikh m'interpréte mon songe, il est 
vraiment tel qu'on le dit. » Lorsque je me présentai, le lende- 
main matin, pour assister à la priére de l'aurore, le cheikh 
me chargea de la diriger en qualité d'imam. L'émir Yel- 
mélec vint ensuite le trouver, lui fit ses adieux et partit. 
Les autres visiteurs qui étaient là lui firent aussi leurs 
adieux, et s'en retournérent tous, aprés qu'il leur eut donné 
comme provision de route de petits biscuits. Cependant je 
récitai la priére surérogatoire du matin (à environ dix heures). 
Le cheikh m'appela et m'expliqua mon songe; en effet, 
lorsque je le lui eus raconté, il me dit : « Tu feras le pèleri- 
nage de la Mecque, tu visiteras le tombeau du prophéte, 
tu parcourras le Yémen, l'Irák, le pays des Turcs et l'Inde; 
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tu resteras longtemps dans cette dernière contrée, et tu y 
verras mon frère Dilchád (coeur joyeux) alhindy, qui te 
tirera d'une affliction dans laquelle tu seras tombé. » Cela 
dit, il me pourvut de petits biscuits et d'argent pour le 
voyage; je lui fis mes adieux et je partis. Depuis que je l'ai 
quitté, je n’ai éprouvé dans le cours de mes voyages que de 
bons traitements ; et ses bénédictions me sont venues en 
aide. Parmi tous ceux que j'ai rencontrés, je n'ai pas trouvé 
son pareil, si l'on en excepte l'ami de Dieu Sidi Mohammed 
almoulah, qui habite l'Inde. 

Cependant nous nous rendimes à la ville de Nahráriah, qui 
occupe un emplacement considérable, mais dont la construc- 
tion est récente. Ses marchés présentent un beau coup d'œil. 
Son émir, qui s'appelle Sa'dy, jouit d'une grande considéra- 
tion; il a un fils qui est au service du roi de l'Inde et dont 
nous parlerons ci-après. Le kädhi de Nahráriah est Sadr eddin 
Soleimän almäliky, l'un des principaux personnages de la 
secte de Malik. Il alla dans l'Irák, en qualité d'ambassadeur 
d'Almélic annácir, et fut ensuile investi de la dignité de 
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شرن الدين Gal‏ مى الصالحين ورحلت مدپا الى مدينة 
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يوم إرتقاب هلال رمضان وعادتهم فيه أن sir‏ فقېاء 


kadhi de la province عل‎ Gharbiyah. Il a une belle figure et 
un extérieur avantageux. Le khathib de Nahráriah est Cherf 
eddin Assékháouy, qui est au nombre des hommes vertueux. 

De Nabrariah je me rendis à Abiár, qui est d'une cons- 
truction ancienne, et dont les environs exhalent une odeur 
aromatique; elle posséde un grand nombre de mosquées, 
et sa beauté est parfaite. Elle est située dans le voisinage de 
Nabrariah, dont le Nil la sépare. On fabrique à Abiar de 
belles étoffes, qui atteignent un prix élevé en Syrie, dans 
Trak, au Caire et ailleurs. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que, 
malgré la proximité de Nahráriah et d'Abiär, les étoffes qui 
sont fabriquées dans la dernière de ces villes ne jouissent 
d'aucune estime et n'obtiennent aucune approbation à Nah- 
ráriah. (C'est précisément à cause de la facilité que l'on a 
de s'en procurer.) Je vis à Abiar le kadhi de cette ville, Izz 
eddin Almélihy achcháfi'y. C'est un homme d'un caractère 
généreux, d'un mérite éminent. Je me trouvais chez lui le 
jour de la cavalcade. Les habitants d'Abiâr appellent ainsi 
le jour où l'on observe la nouvelle lune de ramadhän. C'est 
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la coutume chez eux que les fakihs et les chefs de la ville se 
réunissent après l'asr, le 29 de cha’ban, dans la maison du 
kadhi. Le nakib (chef) des gens de loi, revêtu d'un costume 
magnifique, se tient debout à la porte. Lorsqu'arrive un des 
fakihs ou un des chefs, ce nakible recoitet marche devant lui, 
en disant : « Au nom de Dieu, notre seigneur N. de la reli- 
gion. » Dès qu'ils entendent ces paroles, le kadhi et ceux quise 
trouvent avec lui se lèvent devant le nouveau venu, etle nakib 
le fait asseoir dans un endroit convenable. Lorsqu'ils sont 
tous réunis en ce lieu le kadhi et tous ceux qui se trouvent 
chez lui montent à cheval; ils sont suivis de toute la popu- 
lation de la ville, hommes, femmes et enfants. Ils arrivent 
ainsi dans un endroit élevé, situé hors de la ville et qu'ils 
appellent l'Observatoire de la nouvelle lune. Cet endroit est 
couvert de nattes et de tapis. Le kädhi et son cortége des- 
cendent de cheval et y observent la nouvellelune. Cela fait, 
ils retournent à la ville, après la prière du coucher du soleil, 
précédés de bougies, de réchauds portatifs et de fanaux. 
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Les boutiquiers allument des bougies dans leurs boutiques, 
et la population accompagne le kadhi jusqu'à sa maison; 
après quoi elle s'en retourne. Telle est leur manière d'agir 
chaque année. 

D'Abiàrje me dirigeai vers Almahallah alkébirah (le grand 
quartier), ville célébre et possédant de beaux monuments. 
Ses habitants sont nombreux et sa population réunit toutes 
les bonnes qualités. Elle possède un kádhi et un oualy su- 
prémes. Le kádhi des kadhis, lors de mon arrivée à Alma- 
hailah alkébirah, était malade et alité dans un verger à lui 
appartenant, et situé à deux parasanges de la ville. Il s'appe- 
lait Izz eddin Ibn alachmarin (ou, d'aprés une autre lecon, 
fils du prédicateur d'Ochmounein). J'allai le visiter, en com- 
pagnie de son substitut, le fakih Abou'lkacim, fils de Bé- 
noün almáliky attoünécy et de Cherf eddin Addamiry, kadhi 
de Mahallah Ménoüf. Nous passámes un jour chez lui, et la 
conversation étant venue à rouler sur les hommes pieux, 
j'appris de lui qu'à un jour de distance de Mahallah kébirah, 
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se trouvait le canton de Borlos et de Nestéraw (Nestéraouah), 
où habitaient de saints personnages et où l'on voyait le tom- 
beau du cheikh Merzoük, le contemplatif. En conséquence, 
je me dirigeai vers ce district, et je descendis dans la záouiah 
du cheikh susnommé. Ce canton abonde en palmiers, en 
fruits, en oiseaux de mer et en poisson appelé alboáry 
(le muge). Sa capitale se nomme Malthin; elle est située sur 
le rivage d'un lac qui est formé par les eaux du Nil et celles 
de la mer, et que l'on appelle le lac de Tinnis. Nestéraw est 
située dans le voisinage de ce lac. Je m'y logeai dans la 
zaouiah du pieux cheikh Chems eddin Alfalouy. Tinnisa été 
jadis une ville grande et célébre; mais elle est à présent en 
ruines. Ibn Djozay fait la remarque suivante : « C'est de Tin- 
nis que tire son surnom le célèbre poëte Abou'lfeth, fils de 
Ouaki', qui a dit, en parlant du canal de cette ville: 


Lève-toi et verse-moi à boire, tandis que le canal est agité et que les 
vents recourbent les aigrettes des roscaux. — 
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COD) قنا سندسيّة‎ cue تعطفها‎ phylly Gila 

,452 حلة Lens‏ قد طررتها البروق بالذهَب 
ونسترو بفتم النون واسکان السين وراء مفتوحة وواو مسكن 
والمرلس ببآء موحدة ورآء وآخرة سين مهل وقيدة بعضهم 
بضم حروفھ الاول SABI‏ وتشديد اللام وقیدة ابو بكر بن 
نقطة بغ nto‏ وهو على الصر ومن غريب ما إتفق به ما 
حكاة ابو عبد الله الرازى عن ابيه أن قاضى البرلس وكان 
رجلا صالحا خرج ليلة الى اليل فبينها اسبغ الوضوء Des‏ 
ما شآء الله ان يصلى اذ سمع DOG‏ يقول (بسيط) 
لود رجال ليم سر بضوموا والكرون لهم ورد يتقوصونا 
لرلزلت ارضكم وى حتكم LE‏ لاتكم قوم سوه لا تبالونا 


Les vents qui les penchent à leur gré, ressemblent à un amant qui s'est 
procuré, en guise de robes de soie, les rameaux des arbres. 

L'air est recouvert d'un manteau aussi noir que le musc, mais que les 
éclairs ont brodé d'or. 

On écrit Nestéraw et Borlos. Quelques personnes pro- 
noncent Borollos. Abou Becr, fils de Nokthah (le point), 
écrit Bérellos. Cette localité est située sur le bord de la mer. 
Au nombre des choses extraordinaires qui s'y passèrent, est 
le fait suivant, raconté par Abou Abd Allah Arrázy, d'après 
l'autorité de son pére : «Le kàdhi de Borlos, qui était un 
homme trés-pieux, se rendit une certaine nuit sur les bords 
du Nil. Tandis qu'il accomplissait ses ablutions et qu'il 
priait, conformémeut à la volonté de Dieu, tout à coup il 
entend une voix qui prononcait ces vers : 

$i ce n'était pour l'amour des hommes qui observent une série con- 
ünue de jeünes, et de ceux qui accomplissent avec assiduité la lecture 
du Coran; 

Certes, la terre que vous habitez serait bouleversée un beau matin, 
parce que vous êtes une nation perverse, qui ne vous souciez pas «le moi. 
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« Je terminai ma prière à Ja hâte, raconte le kadhi, et je 
tournai les yeux de tous côtés, mais je ne vis personne et 
n'entendis aucun son. Je compris que celte voix était celle 
d'un ange envoyé par Dieu lui-même. » 

Je me dirigeai, reprend notre voyageur, à travers un ter- 
rain sablonneux, vers la ville de Damiette (Dimiäth), place 
spacieuse, abondante en fruits de diverses espèces, merveil- 
leusement distribuée, et participant à toutes sortes d'avan- 
tages. Le peuple écrit son nom avec un point sur le dal 
(ce qui fait Dhimiáth); c'est ainsi que l'écrit l'imàm Abou 
Mohammed Abd Allah, fils d'Aly arrocháthy. La gloire de 
la religion, l'imám très-savant Abou Mohammed Abd Al- 
mouxin, fils de Khalaf addimiáthy, chef des tradition- 
naires, écrivait le nom de cette ville sans ponctuer le dal, 
et, non content de cela, il contredisait formellement Arro- 
chathy et d'autres écrivains. Or il devait connaitre mieux 
que personne l'orthographe du nom de sa ville natale. La 
ville de Damiette est située sur la rive du Nil. Les habitants 
des maisons voisines de ce fleuve y puisent de l'eau avec 
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des seaux. Beaucoup d'habitations ont des escaliers, ‘au 
moyen desquels on descend jusqu'au Nil. Le bananier croît 
en abondance à Damiette, et son fruit se transporte au Caire 
dans des bateaux. Les brebis des habitants paissent libre- 
ment et sans gardiens, la nuit comme le jour; c’est pour 
cette raison que l'on a dit de Damiette : « Ses murs consis- 
tent en sucreries, et ses chiens, ce sont ses brebis. » Lorsque 
quelqu'un est entré dans Damiette, il ne peut plus en sortir, 
sinon muni du sceau du gouverneur. Les individus qui 
jouissent de quelque considération reçoivent ce cachet im- 
primé sur un morceau de papier, afin qu'ils puissent le faire 
voir aux gardiens de la porte. Quant aux autres, on imprime 
le sceau sur leur bras, qu'ils montrent (aux surveillants). 
Les oiseaux de mer sont trés-nombreux à Damiette , et leur 
chair est extrémement grasse. On y trouve aussi du lait de 
buffle qui n'a pas son pareil pour la douceur de son goût 
et sa bonté. Enfin, on y prend le poisson appelé boiiry (le 
muge), qui est exporté de cet endroit en Syrie, en Asie 
Mineure et au Caire. Près de Damiette se trouve une ile 


D'IBN BATOUTAH. 01‏ 
وزاوية لقيت بها شيخها المعروف prb‏ يكل dal aus‏ 
ليلة Kxqt‏ ومعه ججاعة مى الفقراء الفضلاء المتعبدين الاخيار 
قطعوا ليلتهم صلاة وقراءة وذكرا ودمياط هاذة حديقة البناء 
والمدينة القدية فى التى خربها الافرني de‏ عهد الملك الصا" 
وبها زاوية الشير ججال الدين الساوى قدوة الطائفة المعروفة 
بالقرندرية وهم الذين حلقون Pld‏ وحواجبهم ويسكن 

الزاوية فى هاذا العهد الشي فت التكرورى» 
حكاية dy‏ ان السبب الداع للشيز ججال الدییس الساوى 
إلى حلق لحيته وحاجبيه انه كان Jus‏ الصورة حسن 


située entre la mer et le Nil, et que l'on appelle Alberzakh 
(la barrière). Elle renferme une mosquée et une zàouiah, 
dont je vis le cheikh, appelé Ibn Kofl, prés de qui je passai 
la nuit du jeudi au vendredi. Il avait avec lui une troupe 
de fakirs, hommes vertueux, pieux et excellents. lls con- 
sacrérent la nuit à la priére, à la lecture du Coran et à la 
commémoration des louanges de Dieu. 

La ville actuelle de Damiette est d'une construction ré- 
cente; l'ancienne ville est celle qui a été détruite par les 
Francs, du temps d'Almélic assálih. On y voit la záouiah 
du cheikh Djemäl eddin Assáouy, l'instituteur (littéral. le 
modéle) de la confrérie dite des Karenders (Kalenders). 
On appelle ainsi des gens qui se rasent la barbe et les sour- 
cils. À l'époque où je visitai Damiette, la záouiah était oc- 
cupée par le cheikh Feth attecroûry. 


ANECDOTE. 


On raconte de la manière suivante le motif qui engagea le 
cheikh Djémäl eddin Assaouy à raser sa barbe et ses sourcils. 
Ce cheikh était doué d'un extérieur avantageux et d'une belle 
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figure. Une femme de la ville de Saouah conçut de l'amour 
pour lui; elle lui adressait des messages, se présentait de- 
vant lui sur les chemins et l'invitait à aller chez elle; mais 
il la refusait et méprisait ses avances. Lorsqu'elle fut poussée 
à bout par sa conduite, elle lui dépécha en secret unc vieille 
femme, qui se présenta devant lui, vis-à-vis d'une maison 
situéesur lechemin qu'il suivait pour se rendre a la mosquée. 
Cette vieille tenait dans ses mains une lettre cachetée. Au 
moment où Djemál eddin passait à côté d'elle, elle lui dit : 
«Ô mon maitre, sais-tu bien lire?» Il répliqua : «Oui, 
certes. — Voici, reprit-elle, une lettre que mon fils na en- 
voyée, je désire que tu me la lises. — C'est bien,» ré- 
pliqua-t-il. Lorsqu'il eut ouvert la lettre, la vieille lui dit: 
« Ó mon maître, mon fils est marié; sa femme se tient dans 
le portique de la maison; si tu avais la bonté de lire la 
lettre dans l'espace compris entre les deux portes du logis, 
afin qu'elle puisse l'entendre... » Il consentit à sa demande; 
mais, lorsqu'il fut entré dans le vestibule, la vieille referma 
la porte extérieure, et amante de Djémàl eddin sortit, ac- 
compagnée de ses suivantes. Files s'attachérent à lui et 
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l'entrainerent dans l'intérieur de la maison. Alors la mai- 
tresse du logis lui déclara ses intentions à son égard. Quand 
il vit qu'il n'avait aucun moyen de lui échapper, il lui dit : 
« Certes, je ferai ce que tu voudras, mais auparavant montre- 
moi les latrines. » Elle les lui indiqua. It y porta de l'eau, 
et avec un rasoir bien affilé qu'il avait sur lui, il se coupa la 
barbe et les sourcils; aprés quoi il se représenta devant 
cette femme. Elle le trouva trés-laid , désapprouva fortement 
son action et ordonna de le chasser. Ce fut ainsi que Dieu 
le protégea contre cette tentation. Dans la suite il conserva 
la méme figure (complétement rasée), et tous ceux qui suivent 
sa régle se rasent la téte, la barbe et les sourcils. 


MIRACLE DE CE CHEIKH. 


On raconte que, lorsqu'il fut arrivé à Damiette, il choisit 
pour demeure le cimetiére de cette ville. Elle avait alors 
pour kadhi un nommé Ibn Al'amid. Ce magistrat ayant un 
jour accompagné le cortége funébre d'un des principaux 
habitants, vit dans le cimetiére le cheikh Djemál eddin et 
lui dit : « C'est donc toi qui es le cheikh novateur? » À quoi 


ü4 ` VOYAGES 
DN له وانت القاضى لجاهل تر‎ JUS الشيز المبتدع‎ col 
فقال له‎ Le كرمته‎ Lite بهن القبور وتعج ان حرمة الانسان‎ 
Pre SUI À فقال‎ ddl القاضى واعظم مى ذلك حلقك‎ 
سودآء عظهة‎ Kad ثم رفع رأسه فاذا هو ذو‎ gall وزعق‎ 
القاضى ومى معه ونزل اليه عن بغلته ثم زعق تأنية‎ igs 
ورفع راسه فاذا‎ RUB حسنة تم زعق‎ slay dad فاذا هو ذو‎ 
له وبنى له‎ SO, القاضى يده‎ JUN هو بلا لحية كهينه الاولى‎ 
فدفن بزاويته‎ Bit حياته ثم مات‎ pb! ancy زأوية حسنة‎ 
وما حضرت القاضى وناته اوصى ان يدض بباب الزاوية حتى‎ 
قبره وخارج دمياط‎ Les gall يكون کل داخل الى زيارة‎ 


le cheikh répliqua : « Et toi, tu es le kadhi ignorant; tu passes 
sur ta mule entre des tombeaux, et cependant tu sais que 
le respect que l'on doit aux hommes après leur mort est 
égal à celui qu'on leur doit de leur vivant. » Le kadhi re- 
prit: « Ton usage de te raser la barbe est quelque chose de 
plus grave que cela. — Est-ce à moi que tu en veux?» ré- 
pliqua le cheikh; puis il poussa un cri. Au bout d'un 
instant il releva la tête, et l'on vit qu'il était porteur d'une 
grande barbe noire. Le kádhi fut étonné de cela, ainsi que 
son cortége, et descendit de sa mule devant le cheikh. 
Celui-ci poussa un second cri, et on lui vit une belle barbe 
blanche; enfin, il cria une troisième fois et releva la tête, 
ct l'on s'aperçut qu'il était sans barbe, comme auparavant. 
Le kadhi lui baisa la main, se déclara son disciple, ne le 
quitta pas tant qu'il vécut, et lui fit construire une belle 
zaouiah. Lorsque le cheikh mourut, il fut enseveli dans cet 
édifice. Quand le kadhi se vit sur le point de mourir, il 
ordonna qu'on l'ensevelit sous la porte de la zaouiah, afin 
que quiconque entrerait pour visiter le mausolée du cheikh, 
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foulât aux pieds son tombeau. À l'extérieur de Damiette se 
trouve un lieu de pèlerinage connu sous le nom de Chétha, 
et dont le caractère de sainteté est manifeste. Les habitants 
de l'Égypte le visitent, et il y a dans l'année plusieurs jours 
affectés à cet usage. Près de Damiette, et au milieu des ver- 
gers qui l'entourent, on voit un lieu appelé Almoniah (le jar- 
din), qu'habite un cheikh vertueux nommé Ibn Ánno'mán, 
Je me rendis à sa záouiah et je passai la nuit près de lui. 

Il y avait pour gouverneur à Damiette, durant mon séjour 
dans cette ville, un nommé Almohciny. C'était un homme 
bienfaisant et vertueux ; il avait construit sur le bord du Nil 
un collége où je logeai à cette méme époque. Je liai avec 
lui une amitié solide. 

Je partis de Damiette pour la ville de Farescour, située 
sur le rivage du Nil, et je me logeai en dehors de cette ville. 
J'y fus rejoint par un cavalier envoyé par l'émir Almohciny. 
« L'émir, me dit-il, s'est informé de toi, et il a appris ton 
départ; il t'envoie cette somme. » Il me remit en méme 
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temps une somme d'argent. (Que Dieu l'en récompense!) Je 
me rendis ensuite à la ville d'Achmoün Arrommän (ou des 
grenades), ainsi nommée à cause de la grande quantité de 
grenades qu'elle produit. On en exporte au Caire. Achmoün 
est une ville ancienne et grande, située sur un des canaux 
dérivés du Nil. Elle a un pont construit en planches, prés 
duquel les vaisseaux jettent l'ancre. Lorsqu'arrive l'heure 
de l'asr (trois à quatre heures de l'aprés-midi), on enléve ces 
planches et les navires passent, tant pour remonter que pour 
descendre la rivière. Achmoün Arromman a un kàdhi des 
kadhis et un ouali des ouális. 

Je me rendis de cet endroit à la ville de Sémennoüd (Se- 
bennytus) , qui est située sur le bord du Nil. Elle posséde un 
grand nombre de vaisseaux et a de beaux marchés. Elle est 
à trois parasanges de Mahallah kébirah. À Sémennoüd je 
m'embarquai sur le Nil, remontant ce fleuve vers le Caire, 
entre des villes et des bourgades bien situées et contigués les 
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unes aux autres. Celui qui navigue sur le Nil n’a pas besoin 
d'emporter des provisions de route, car, toutes les fois qu'il 
veut descendre sur le bord du fleuve, il peut le faire, soit 
pour vaquer à ses ablutions et à la priére, soit pour acheter 
des vivres et autres objets. Des marchés se suivent sans in- 
terruption depuis la ville d'Alexandrie jusqu'au Caire, et de- 
puis le Caire jusqu'à la ville d'Ocouàn (Syéne), dans le Sa'id, 

J'arrivai enfin à la ville du Caire, métropole du pays et an- 
cienne résidence de Pharaon aux pieux; maitresse de régions 
étendues et de pays riches, atteignant les dernières limites 
du possible par la multitude de sa population et د‎ enorgueil- 
lissant de sa beauté et de son éclat. C'est le rendez-vous des 
voyageurs, la station des faibles et des puissants. Tu y trouves 
tout ce que tu désires, savants et ignorants, hommes dili- 
gents ou adonnés aux bagatelles, doux ou emportés, de 
basse extraction ou d'illustre naissance, nobles ou plébéiens, 
ignorés ou célébres. Le nombre de ses habitants est si con- 
sidérable, que leurs flots la font ressembler à une mer 
agitée, et peu s'en faut qu'elle ne soit trop étroite pour eux, 
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malgré l'étendue de sa surface et de sa capacité. Quoique 
fondée depuis longtemps, elle jouit d'une adolescence tou- 
jours nouvelle; l'astre de son horoscope ne cesse pas d'ha- 
biter une mansion heureuse. Ses conquérants (ou bien son 
Alkáhirah, la victorieuse, nom arabe du Caire) ont vaincu 
les nations, ses rois ont soumis les chefs des Árabes et des 
barbares. Elle posséde le Nil, dont la gloire est grande, et 
qui dispense son territoire d'implorer la pluie; et ce terri- 
toire, qui s'étend l'espace d'un mois de marche pour un 
marcheur trés-actif, est généreux et réconforte l'homme 
éloigné de son pays natal. 

C'est, remarque Ibn Djozay, c'est en parlant du Caire 
qu'un poéte a dit : 


J'en jure par ta vie! Misr (le Caire) n'est pas misr (une grande ville), 
mais c'est le paradis ici-bas pour quiconque réfléchit. 

Ses enfants en sont les anges (allusion aux jeunes garcons, doués d'une 
éternelle jeunesse, qui serviront d'échansons aux élus dans le paradis; 
Coran, LXXVI, 19), et ses filles aux grands yeux, les houris. Son ile de 
Raudhah est le jardin, et le Nil le fleuve Cauther (fleuve du paradis ). 
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وفيها يقول ناصر الدين بن ناغض (رجز) 


ssh زخرفت بنيلها‎ 9 leu Y 

وللرياح فوقه سوابغ مس زرد 

مسرودة Le‏ مسها mca‏ مبرد 

سائلة هواعصا يرعد عارى تسد 

والفلك كالافلاك بسن حادر ومصضکد 
رجع ويقال أن بمصرمى السقاسى de‏ مال ist‏ عشر الف 
سقاء وان بها تلات الف مكار وان بنيلها مى المراكب ستة 
وثلائيى الغا السلطان والركِيّة pos‏ صاعدة الى الصعيد 
وماصدرة الى الاسكندرية ودمياط بانواع لغيرات والمرافق des‏ 


C'est aussi en parlant du Caire (à l'époque du débordement 
da Nil) que Nâcir eddin, fils de Nahidh, a dit : 


Le rivage de Misr est un paradis dont aucune ville n'offre le pareil; 

Surtout depuis qu'il a été orné de son Nil aux eaux abondantes. 

Les vents qui soufflent sur ses ondes y figurent des cottes de mailles, 

Que la lime de leur David n'a pas touchées. (Allusion au talent d'ar- 
murier dont le Coran gratifie le roi David, xx1, 80.) 

Sa température fluide fait trembler l’homme ENTERE vêtu (littéral. 
dont le corps est nu). 

Ses vaisseaux, semblables aux sphères célestes, ne font que monter et 
descendre. 


On dit qu'il y a au Caire douze mille porteurs d'eau qui 
se servent de chameaux, et trente mille mocdris (loueurs, 


de bêtes de charge); que l'on y voit sur le Nil trente-six `- 


mille embarcations appartenant au sultan et à ses sujets, | 
lesquelles ne font qu'aller et venir, remontant le fleuve vers - 
le Sa'id ou le descendant vers Alexandrie et Damiette, avec 
toutes sortes de marchandises et de denrées d’un débit avan- 
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the‏ النيل Le‏ يواجه مصر للوضع المعرون بالروضة وهو مكان 
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طرب وسرور ولهو شاهدت بها مرة Remp‏ بسبب برى الملك 
الناصرمى كسر اصاب يده فريس كل اهل سوق سوقهم 
وعلقوا بحوانيتهم dull, WL‏ وتياب pl‏ وبقوا على ذلك «wil‏ 

ذكر ممت ګرو بن العاص والمدارس والمارستان والزوايا 

Kerrey‏ برو بن العاص محجد شريف كبير القدرء شهير 
الذکر تقام فيه Kad!‏ والطريق يعترضه مى شرق الى غرب 
وبشرقه الزاوية حيت كان يدرس الامام ابو عبد الله الشافق 
واما للدارس pa‏ فلا حيط احد بحصرفا Lolo La,‏ 


tageux. Sur le rivage du Nil, vis-à-vis de Misr, est l'endroit 
appelé Arraudhah. C'est un lieu de plaisir et de prome- 
nade, et l'on y voit de nombreux et beaux jardins; car les 
habitants de Misr sont amateurs de la joie, du plaisir et des 
divertissements. J’assistai un jour, dans cette ville, à une 
fête qui avait pour motif la guérison d'Alinélic annácir, 
d'une fracture qu'il s'était faite à la main. Tous les trafi- 
quants décorérent leurs marchés, suspendirent devant leurs 
boutiques des bijoux, des étoffes rayées et des piéces de soie. 
Ils continuérent cette féte pendant plusieurs jours. 


DE LA MOSQUEE D'AMR, FILS D'AL'ÀS, DES COLLEGES, 
DE L'HÔPITAL ET DES MONASTERES. 


La mosquée d'Amr, [ils d'Al'ás, est une mosquée noble- 
trés-considérée et trés-célébre. On y fait la prière du 
vendredi. La rue la traverse dans la direction de l'est à 
l'ouest. Elle a au levant le monastère où professait l'iuàm 
Abou Abd Allah Achcháfi'y. Quant aux colléges du Caire, 
personne n'en connait le nombre, tant il est considérable. 
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Pour l'hôpital (almaristán) qui s'élève entre les deux chá- 
teaux, prés du mausolée d'Almélic Almansoür Kalaotn, il 
est impossible d'en décrire les beautés. On y a déposé une 
quantité considérable d'objets utiles et de médicaments. On 
raconte que ses revenus s'élévent à mille dinàrs par jour. 
Les zàouiahs sont trèsnombreuses au Caire; on les y appelle 
khaouánik (monastéres), mot dont le singulier est khánkah. 
Les émirs du Caire cherchent à se surpasser les uns les 
autres en construisant ces édifices. Chaque záouiah est con- 
sacrée à une troupe de fakirs, dont la plupart sont d'origine 
persane. Ce sont des gens instruits et versés dans la doctrine 
du soufisme. 

Chaque záouiah a un cheikh (supérieur) et un gardien. 
L'ordre qui y régne est quelque chose de merveilleux. Parmi 
les coutumes qu'ils suivent, relativement aux repas, se trouve 
celle-ci : le serviteur de la zàouiah vient trouver les fakirs, 
au matin, et chacun lui indique les mets qu'il désire. Lors- 
qu'ils se réunissent pour manger, on place devant chacun 
son pain et son bouillon dans un vase séparé, et que per- 
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کسوة الشتاء وكسوة الصيف‎ ec وطعامهم مرتان 0 اليوم‎ 
عشرين‎ di ومرتب شهرى می 39.3 5( درا الواحد فى الشهر‎ 
والصابون لغسل‎ Meng dU السكر‎ REA رلپم‎ 
«ls! والزيت للإستصباح وتم‎ plod لد خول‎ eS, اتوابهم‎ 
المشترط عليهم حضور‎ ues ولمتروجين زوايا على حدة‎ 
داخل‎ ai وا مبميت بالراوية واأجتماعهم‎ Tor! الصلوات‎ 
BLS الزاوية ومى عوان دم ان جلس كل واحد منهم على‎ 
قرءوا سورة الف وسورة‎ quali صلاة‎ lao به واذا‎ Kart 
NN می القرآن ع العظم عجر‎ BW قم يوق‎ D ال ملك‎ 
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sonne ne partage avec lui. Ils prennent leurs repas deux 
fois par jour. lis ont un vêtement pour l'hiver et un pour 
l'été, et un traitement qui varie depuis trente dirhems par 
tête et par mois, jusqu'à vingt dirhems. On leur sert des frian- 
dises au sucre, la nuit du jeudi au vendredi; on leur donne 
du savon pour laver leurs vêtements, de l'huile pour gar- 
nir leur lampe et de quoi payer le prix d'entrée au Lain. 
Telle est la maniére dent vivent les célibataires. Les gens 
mariés ont des záouiahs particuliéres. Parmi les obligations 
qui leur sont imposées, se trouvent la présence aux cinq 
priéres canoniques, lobligation de passer la nuit dans la 
zàouiah, et celle de se réunir tous dans une chapelle, à 
l'intérieur de ladite záouiah. Une autre de leurs coutumes, 
c'est que chacun d'eux s'assied sur un tapis à prier, qui lui 
appartient en propre. Lorsqu'ils font la priére du matin, ils 
lisent la sourate de la victoire (xvvin* du Coran), celle de 
la royauté (rxvn*) et la sourate ain- mim. Après quoi on 
apporte des exemplaires du Coran, fractionnés en sections 
(djodz). Chaque fakir en prend une, et, de cette manière, 
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dole‏ اهل المشرق ومثل ذلك يفعلون بعد صلاة العصر ومس 
عواندهم مع القادم انه Gh‏ باب الزاوية فيقف به مشدود 
الوسط Jey‏ كاهلم Bs Uit‏ وبهناة العكاز وبيسراة الابريق Lead‏ 
البواب خديمٌ الزاوية بمكانه فيضرج اليه Aus‏ يئ أى 
البلاد اق واى الزوايا Sys‏ ف طريقه وی شيضه ناذا عرف Axe‏ 
قوله ادخله الزاوية وفرش WILE À‏ $ موضع يليق ب shis‏ 
موضع الظهارة فد د الوضوء Shy‏ الى azole‏ فصل وسطه 
ويصلى رتعتین Elang‏ الشيخ ومى حضر ويقعد معهم ومس 
Pass‏ انهم اذا كان يوم لجمعة اخذ لخادم چيع Pare‏ 


ils font une lecture complète du Coran; puis ils récitent 
les louanges de Dieu. Ensuite les lecteurs du Coran font 
une lecture à la manière des Orientaux. On en agit de même 
après la prière de l'après-midi. Parmi les coutumes qu'ils 
observent à l'égard des postulants, sont les suivantes : le pos- 
tulant se présente à la porte de la záouiah; il se tient debout 
en cet endroit, les reins serrés par une ceinture, et portant 
sur son épaule un tapis à prier. Dans sa main droite il tient 
un bâton, et dans la gauche, une aiguière. Le portier informe 
de sa venue le serviteur de la zâouïah. Celui-ci sort à sa ren- 
contre, lui demande de quel pays il vient, dans quelles 
zaouiahs il a logé en route, et quel a été son supérieur spi- 
rituel. Lorsqu'il a constaté la véracité de ses réponses, il le 
fait entrer dans la záouiah, étend son tapis dans un lieu 
convenable et lui montre l'endroit où se font les purifica- 
tions. L'étranger renouvelle ses ablutions, aprés quoi il re- 
vient à l'endroit oü se trouve son tapis, dénoue sa ceinture, 
fait une priére de deux ric'ahs, salue de la main le cheikh 
et les assistants, et s'assied prés d'eux. Une autre de leurs 
coutumes c'est que, lorsqu'arrive le vendredi, le serviteur 
prend tous leurs tapis à prier, les transporte à la mosquée 
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et les y étend. Les fakirs sortent tous ensemble avec leur 
supérieur, et se rendent à la mosquée. Chacun prie sur son 
tapis, et, lorsqu'ils ont terminé leur prière, ils lisent le Co- 
ran, selon leur coutume; puis ils sen retournent tous en- 
semble à la záouiah, encore accompagnés de leur cheikh. 


DESCRIPTION DE KARÁFAH, À MISR, ET DE SES LIEUX 
DE PELERINAGE. 


A Misr (Fosthath ou le vieux Caire) se voit le cimetière 
de Karáfah, célébre par son caractére de sainteté. Ses mé- 
rites sont l'objet d'une tradition qui a été mise par écrit par 
Alkorthoby et plusieurs autres auteurs; car il fait partie de 
la montagne de Mokattham, au sujet de laquelle Dieu a 
promis qu'elle serait un des jardins du paradis. Les habi- 
tants du Caire construisent à Karáfah d'élégantes chapelles, 
qu'ils entourent de murailles, et qui ressemblent à des mai- 
sons. 111 élèvent tout près de là des logements, et entretien- 
nent des lecteurs pour lire le Coran, nuit et jour, avec de 
belles voix. Parmi eux, il y en a qui font construire une 
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zâouiah et un collége à côté du mausolée. Ils y vont passer 
la nuit du jeudi au vendredi, avec leurs femmes et leurs 
enfants, et font une procession autour des tombeaux cé- 
lébres. Ils vont également y passer la nuit du 14 au 15 de 
cha'bán. (Conf. S. de Sacy, Chrestom. arabe, 1, 452.) Les com- 
mercants sortent ce jour-là, portant toute espéce de mets. 
Parmi les sanctuaires célébres est le saint et noble mau- 
solée où repose la tête de Hocein, fils d'Aly. Près de ce 
mausolée s'éléve un grand monastére, d'une construction 
admirable. Ses portes sont décorées d'anheaux d'argent et 
de plaques du méme métal. C'est un édifice jouissant d'une 
grande considération. (Littéral. auquel on a payé ce qui lui 
était dû de respect et de vénération.) On remarque encore à 
Karáfah le mausolée de la dame Néficah, fille de Zeid, fils 
d'Aly, fils de Hocein, fils d'Aly. C'était une femme exaucée 
dans ses priéres et pleine de zéle dans sa dévotion. Ce mau- 
solée est d'une belle construction et d'une grande magnifi- 
cence. ll y a tout prés de lui un monastère où l'on se rend 
en foule. On voit aussi dans cet endroit le mausolée de 
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limâm Abou Abd Allah Mohammed, fils d'Idris, achchá- 
fiy, prés duquel s'élève un grand monastère. Ce mausolée 
jouit d'un revenu considérable; il possède un dôme cé- 
lébre , d’une structure admirable, d’une construction mer- 
veilleuse , d'une élégance extrême, d'une hauteur exces- 
sive. Quant à sa longueur, elle dépasse trente coudées. 
Enfin, on voit à Karáfah une quantité innombrable de 
tombeaux d’ouléma et de saints personnages. On y trouve 
aussi (les sépultures) d'un grand nombre de compagnons 
de Mahomet et de personnages distingués, tant parmi les 
anciens que parmi les modernes; tels qu'Ábd errahmán, 
fils de Kácim; Achhab, fils d'Abd al'aziz; Asbagh, fils d'Al- 
faradj; les deux fils d'Abd alhakem; Abou'lkacim, fils de 
Cha'bán; Abou Mohammed Abd alouehhäb. Mais leurs sé- 
pultures ne jouissent d'aucune célébrité dans ce cimetiére, 
et ne sont connues que des personnes qui leur portent un 
intérét particulier. 

Quant à Cháfi'y, il a été servi par la fortune, dans sa 
personne , dans ses disciples et ses compagnons, tant de son 
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ال سب ان رسول الله صلعم وصل ليلة الاسرآء الى سدرة 
المنتهى فاذا فى اصلها أربعة انهار نهران ظاهران ونهران باطنان 


vivant qu'après sa mort. Il a confirmé par son exemple la 
vérité de ce vers de sa composition : 


L'assiduité rapproche toutes les choses éloignées, et le bonheur ouvre 
toutes les portes fermées. 


DU NIL D'ÉGYPTE. 


Le Nd d'Égypte l'emporte sur tous les fleuves de la terre 
par la douceur de ses eaux, la vaste étendue de son cours et 
la grande utilité (dont il est pour les populations riveraines). 
Les villes et les villages se succédent avec ordre le long de 
ses rivages. Ils n'ont vraiment pas leurs pareils dans toute la 
terre habitée. On ne connait pas un fleuve dont les rives 
soient aussi bien cultivées que celles du Nil. Aucun autre 
fleuve ne porte le nom de mer (bahr). Dieu trés-haut a dit: 
* Lorsque tu craindras pour lui, jette-le dans la mer. » ( Co- 
ran, 15٧111, 6. Dieu s'adresse à la mère de Moise.) Dans ces 
mots il a appelé le Nil Yemm, ce qui veut dire la méme 
chose que bahr (mer). On lit dans la tradition véridique que 
le Prophéte de Dieu arriva, lors de son voyage nocturne, 
au Lotus placé à l'extréme limite du paradis, et qu'il vit sor- 
tir de ses racines quatre fleuves, dont deux jaillissaient à 
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l'extérieur et deux restaient à l'intérieur. Il interrogea là- 
dessus Gabriel, qui lui répondit : « Quant aux deux fleuves 
intérieurs, ils coulent dans le paradis, mais pour les deux 
fleuves extérieurs, ce sont le Nil et l'Euphrate. » On lit 
aussi dans la tradition que le Nil, l'Euphrate, le Seihán 
[Yaxartés) et le Djeihán (Oxus), sont tous au nombre des 
fleuves du paradis. Le cours du Nil se dirige du midi au nord, 
contrairement à celui de tous les autres fleuves (!). Une des 
particularités merveilleuses qu'il présente, c'est quele com- 
mencement de sa crue a lieu pendant les grandes chaleurs, 
lorsque les riviéres décroissent et se desséchent; et le com- 
mencement de la diminution de ses eaux coincide avec la 
crue et les débordements des autres fleuves. Le fleuve du 
Sind lui ressemble en cela, ainsi que nous le dirons ci-après, 
Le premier commencement de la crue du Nil a lieu au mois 
(syrien) de hazirán, qui est le méme que celui de juin. 
Lorsqu'elle atteint seize coudées, l'impót territorial prélevé 
par le sultan est acquitté intégralement. Si le Nil dépasse ce 
chiffre d'une seule coudée, l'année est fertile et le bien-étre 
complet. Mais s'il parvient à dix-huit coudées, il cause du 
dommage aux métairies et améne des maladies épidémiques. 
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Si, au contraire, il reste, ne füt-ce que d'une coudée, au- 
dessous de seize coudées, l'impôt territorial décroit. S'il s'en 
faut de deux coudées qu'il atteigne ce dernier chiffre, les 
populations implorent de la pluie, et le dommage est con- 
sidérable. Le Nil est un des cinq plus grands fleuves du 
monde, qui sont : 1? le Nil; 2? l'Euphrate; 3? le Tigre 
( Didjlet); 4° le Seihoün; et 5° le Djeihoün. Cinq autres 
fleuves leur ressemblent sous ce rapport, savoir : 1? le fleuve 
du Sind, que l'on appelle Bendj db (les cinq fleuves); 2° le 
fleuve de l'Inde, que l'on appelle Canc (Gange), où les In- 
diens vont en pélerinage, et dans lequel ils jettentles cendres 
de leurs morts, car ils prétendent qu'il sort du paradis; 
3° le fleuve Djoán (Djoumna), qui se trouve aussi dans 
l'Inde; 4° le fleuve Etel (Volga), qui arrose les steppes 
du Kifdjak et sur les bords duquel est la ville de Séra; 
et 5° le fleuve Sarou سرو)‎ pour سارو‎ ou mieux ,صارو‎ mot 
mongol, qui signifie jaune), dans le Khitha (Chine septen- 
trionale), sur la rive duquel s'élève la ville de Khán Balik 
(Péking), d'ou il descend jusqu'à la ville de Khinsa (Hang- 
tcheou-fou, capitale du Tche-kiang), puis jusqu'à la ville de 


80 VOYAGES 
مدينة الزيقون بارض الصين وسيذكر ذلك كله فى مواضعه‎ 
تلاتة‎ de jaa الله والنيل يفترق بعد مسافة مى‎ ols ان‎ 
اقسام ولا يعبرنهر منها الا غ السغن شنآء وصيفا وافل كل‎ 
تخرج مى الغنيل فاذا مد اترعها ففاضت‎ Le بلد لهم‎ 
E p de 
مر‎ de ذكر الأهرام والبراى وق مى الاب المذكورة‎ 
الدهور وللناس فيها كلام كثير وخوښ 4 شانها واولیة بنأتها‎ 
ويرهون ان جميع العلوم التى ظهرت قبل الطوفان 55 عن‎ 
هرمس الاول الساكن بصعيد مصر الاعلى ويسمى خنوخ وهو‎ 
الفكلية ولجواهر‎ o4. ادريس عَم وانه اول مى تكم غ‎ 


Zeitoan (Thsethoung ou Thsiouen-tcheou-fou), en Chine. 
Toutes ces localités seront mentionnées en leur lieu, s'il 
plait à Dieu. A quelque distance du Caire, le Nil se partage 
en trois branches, dont aucune ne peut étre traversée qu'en 
bateau, hiver comme été. Les habitants de chaque ville ont 
des canaux dérivés du Nil. Lorsque ce fleuve est dans sa 
crue, il remplit ces canaux, et ils se répandent alors sur les 
champs ensemencés. 


DESCRIPTION DES PYRAMIDES ET DES BERBAS (TEMPLES; 
DU MOT COPTE PIERPHEI OU PIRPE, LE TEMPLE). 


. Ces édifices sont au nombre des merveilles célèbres dans 
le cours des âges. Les hommes tiennent à leur sujet de nom- 
breux discours, et s'engagent dans des recherches relatives 
à leur destination et à l'ancienneté de leur construction. Ils 
prétendent que toutes les sciences qui ont été connues avant 
le déluge avaient pour auteur Hermès l'Ancien, qui habi- 
tait dans le Said supérieur et qui était appelé Khonoükh (c'est 
le méme personnage qu'Idris ou Enoch). D'après eux, il fut 
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le premier qui discourut des mouvements célestes et'des subs- 
tances supérieures; le premier qui bâtit des temples et y 
glorifia la divinité. Il prédit aux hommes le déluge; et crai- 
gnant la perte de la science et la destruction des arts, il 
construisit les pyramides et les berbas, sur lesquels il re- 
présenta tous les arts et leurs ustensiles, et retraça les sciences, 
afin qu'elles subsistassent éternellement. On dit que le siége 
des connaissances et de l'autorité royale en Egypte était ha 
ville de Ménoûf, située à un bérid (espace de quatre para- 
sanges ou douze milles) de Fostháth. Lorsqu'Alexandrie 
eut été construite, les gens s'y transportèrent, et elle fut le 
siége de l'autorité et des connaissances jusqu'à l'avénement 
de l'islamisme. Alors Amr, fils d'Al'ás, jeta les fondements de 
la ville de Fostháth , qui est encore la capitale de l'Égypte. 

Les pyramides sont construites en pierres dures, bien 
taillées; elles ont une élévation très considérable et sont 
d'une forme circulaire, trésétendues à la base, étroites au 
sommet, en guise de cônes; elles n'ont pas de portes et l'on 
ignore de quelle manière elles ont été bâties. Parmi les ré- 
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cits que l'on fait à leur sujet, on raconte qu'un roi d'Égypte, 
antérieurement au déluge, eut un songe qui le frappa de 
terreur, et l'obligea de construire ces pyramides sur la rive 
occidentale du Nil, afin qu’elles servissent de lieu de dépôt 
aux sciences, ainsi que de sépultures pour les rois. On ajoute 
qu'il demanda aux astrologues si quelque endroit de ces py- 
ramides serait (jamais) ouvert; que les astrologues l'infor- 
mérent qu'elles seraient ouvertes du cóté du nord, lui dé- 
signérent la place oü serait pratiquée l'ouverture, et lui 
firent connaître le montant de la dépense que coüterait cette 
opération. Le roi ordonna de déposer en cet endroit une 
somme équivalente à celle qui, d'aprés ce que lui avaient 
annoncé les astrologues, serait dépensée pour pratiquer une 
bréche. Il employa toute son activité à cette construction, et 
la termina dans l'espace de soixante ans. Il y fit graver l'ins- 
! eription suivante : « Nous avons construit cette pyramide 
dans l'espace de soixante ans. Que celui qui le voudra, la 
détruise en six cents ans; et certes, il est plus facile de dé- 
truire que d'édifier. » Lorsque l'autorité souveraine fut 
dévolue au khalife Ma'moün, il voulut ruiner cette pyra- 
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mide. Un des docteurs de Misr lui conseilla de n'en rien 
faire; mais Ma moûn persévéra dans son dessein et ordonna 
d'ouvrir la pyramide du côté du nord. On allumait un grand 
feu contre cet endroit, puis on y jetait du vinaigre et on y 
langait des pierres avec une baliste, jusqu'à ce qu'on-y eùt 
ouvert la bréche qui existe encore aujourd'hui. On trouva 
vis-a-vis de cette ouverture une somme d'argent que le kha- 
life ordonna de peser. On calcula ce qui avait été dépensé 
pour pratiquer la brèche; et Maà'moün, ayant trouvé que les 
deux sommes étaient égales, fut trés-étonné de cela. On avait 
découvert que l'épaisseur du mur était de vingt coudées. 


DU SULTAN DU CAIRE. 


Le sultan du Caire, à l'époque où j'entrai dans cette ville, 
était Almélic annâcir Aboulfeth Mohammed, fils d'Al- 
mélic almansoür Seif eddin Kalàoóm assälihy. 402 
était connu sous le nom d'Alalfy (de alf, mille), parce qu'Al- 
mélic assälih l'avait acheté pour la somme de mille dinars 
d'or (environ quinze mille francs). Il était originaire du 

6. 
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Kifdjak. Almélic annâcir (que Dieu lui fasse miséricorde!) 
était doué d'un caractère généreux et de mérites considé- 
rables. Il suffit à sa gloire d'avoir fait preuve d'une tendance 
prononcée à honorer Îles deux villes saintes et nobles (la 
Mecque et Médine), et d’avoir accompli annuellement des 
œuvres de bienfaisance qui venaient en aide aux pèlerins, en 
leur fournissant les chameaux nécessaires au transport des 
provisions et de l'eau, pour ceux qui seraient sans res- 
source, pour les pauvres, ou bien pour servir de montures 
à ceux qui resteraient en arriére ou seraient dans l'impuis- 
sance de marcher; cela tant sur la route de l'Égypte à la 
Mecque, que sur celle de Damas à la méme ville. Il cons- 
truisit aussi une grande zaouiah à Siriákos, en dehors du 
Caire. Mais la záouiah qu'a bátie à l'extérieur de sa noble 
résidence, la ville brillante (de Fés), notre seigneur le prince 
des croyants, le défenseur de la religion, le refuge des 
pauvres et des malheureux, le lieutenant de Dieu sur la 
terre, celui qui accomplit les œuvres obligatoires et suréro- 
gatoires de la guerre sainte, Abou Inàn (que Dieu l'assiste, 
le fasse triompher, lui facilite une victoire éclatante et le fasse 
prospérer!); cette záouiah, dis-je, n'a pas sa pareille dans 
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DE QUELQUES ÉMIRS DU CAIRE. 

On remarquait parmi eux : 1° l'échanson d'Almélic an- 
nácir, l'émir Boctomoür (c'est lui qu'Almélic annácir a 
fait périr par le poison, ainsi qu'il sera raconté); 2° le naib 
(lieutenant, vice-roi) d’Almélic annácir, Arghoûn addévadar 
(le porte-écritoire), qui vient immédiatement aprés Bocto- 
moár, sous le rapport du rang; 3° Thochtho, surnommé 
le pois chiche vert. H est au nombre des meilleurs émirs, 


et répand de nombreuses aumónes sur les orphelins, leur 
fournissant le vétement et l'entretien, et payant quelqu'un 
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pour leur apprendre à lire le Coran. 11 fait aussi beaucoup 
de bien aux harfouches (gens de la classe la plus infime). On 
désigne ainsi une troupe nombreuse de gens à la face dure 
et aux habitudes dépravées. Almélic annâcir mit cet émir 
en prison. Plusieurs milliers de harfouches se réunirent, se 
placèrent sous la citadelle et criérent ensemble : « Ó boiteux 
de malheur (c'est ainsi qu'ils appelaient Almélic annácir), 
mets-le en liberté. » Almélic annácir le fit sortir de prison. 
Dans la suite il l'emprisonna une seconde fois; alors les or- 
phelins imitérent la conduite des harfouches, et le roi relácha 
l'émir. 

On distingue encore parmi les émirs: 4° le vizir d'Almélic 
annácir, qui s'appelle Aldjémaly; 5° Bedr eddin, filsd’Albabah 
(ou, selon un autre ms. Álbánah); 6° Djémäl eddin, vice- 
roi de Karak; 7° Tokouz Domoár (domoür, en turc, signifie 
du fer); 8° Béhádoür Alhidjázy; "و‎ Kaoussoün; 10° Bechtec. 


a 
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. Tous ces émirs luttent d'émulation dans l'accomplisse- 
ment des bonnes œuvres, la construction des mosquées et 
des zaouiahs. Parmi eux on remarque encore: 11° l'inspéc- 
teur de l'armée d'Almélic annácir, et son secrétaire, le 
kadhi Fakhr eddin Alkobthy. C'était, dans l'origine, un 
chrétien copte, mais il embrassa l'islamisme et s'y distin- 
gua. Il posséde de grandes qualités et les plus parfaites ver- 
tus, et occupe un rang des plus élevés auprès :d'Almélic 
annácir. ll répand de nombreuses aumónes et des bienfaits’ 
magnifiques. C'est sa coutume de se tenir chaque soir dans: 
un salon, sous le vestibule de sa maison qui borde le Nil, ' 
et auquel est contigué une mosquée. Lorsque arrive l'heure 
de la priére du soir, il va la faire dans la mosquée et re- 
tourne ensuite dans son salon. Alors on sert des aliments, ' 
et qui que ce soit n'est empêché d'entrer. Celui qui éprouve 
quelque besoin l'expose au kádhi, qui termine son affaire. 
Si quelqu'un implore une aumóne, Alkobthy ordonne à un 
de ses esclaves appelé Loulou (la perle), et surnommé Bedr 
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eddin, d'accompagner cet individu hors de la maison, dans 
un endroit où se tient son trésorier, avec des bourses pleines 
de pièces d'argent. Ce dernier lui donne la somme qui lui 
a été assignée. C'est en ce moment que les fakihs viennent 
trouver Alkobthy, et qu'on lit en sa présence l'ouvrage de 
Bokháry. Lorsqu'il a fait la derniére priére du soir, les as- 
sistants le laissent et s'en retournent. 


DES KÁDHIS DU CAIRE, À L'ÉPOQUE OU J'ENTBAI 
DANS CETTE VILLE. 


Parmi eux on distinguait : 1° le kádhi des kadhis des 
cháfeites; c'est celui de tous qui est le plus élevé en dignité 
et qui jouit de la plus grande considération. Il a le droit de 
donner l'investiture aux kädhis de l'Égypte et de les des- 
tituer. (Cf. T Hist. des Sultans mamlouks, t. Il, 1° part. p. 9; 
Journ. asiat. mai 1844, p. 328.) Il s'appelait alors le kädhi, 
: l'imám, le savant Bedr eddin ibn Djéma’ah. A présent c'est 
son fils Izz eddin qui est revêtu de cette charge. 2° le kädhi 
des kádhis des mälikites, le pieux imäm Taky eddin Alikh- 
nay; 3° le kadhi des kadhis des hanéfites, le savant imam . 
Chems eddin Alhariry. 11 était fort brusque, mais personne 
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ne peut lui reprocher aucune faute envers Dieu. Les émirs 
le redoutaient, et l'on m'a conté qu'Almélic annácir dit un 
jour à ses commensaux : « Je ne crains personne, excepté 
Chems eddin Alhariry.» 4° le kádhi des kadhis des han- 
balites. À présent je ne me rappelle rien à son sujet, si ce 
n'est qu'on l'appelait Izz eddin. 


ANECDOTE. 


Le feu Almélic annácir donnait des audiences tous les 
lundis et les jeudis, dans le but d'examiner les plaintes et de 
recevoir les placets des plaignants. Les quatre kadhis pre- 
naient place à sa gauche, et on lisait les requétes devant lui. 
Il chargeait quelqu'un d'interroger le requérant sur le con- 
tenu de sa demande. Notre maitre, le prince des croyants, 
Nacir eddin (le défenseur de la religion, que Dieu l'assiste!) 
a adopté dans la méme matiére une conduite pour laquelle 
il n'a pas eu de modèle, et qui ne peut être surpassée en 
équité ni en humilité, Cette conduite consiste à interroger 
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lui-même chaque plaignant et à lui faire droit en sa pré- 
sehce. (Que Dieu lui permette de rendre toujours la justice 
par lui-même et qu'il prolonge ses jours!) 

C'était la coutume des kadhis susnommés que le kadhi 
des chafeites eût la préséance sur les autres dans ces assem- 
blées; puis venait le kadhi des hanéfites, ensuite celui des 
mälikites, et enfin celui des banbalites. Après la mort de 
Chems eddin Alhariry, et lorsque Borhan eddin, fils d Abd 
Alhakk, le hanéfite, eut été nommé à sa place, les émirs 
conseillérent à Almélic annácir de faire asseoir au-dessus 
de celui-ci le kadhi malikite, et rappelérent que tel était l'usage 
anciennement, puisque le kádhi des malikites, Zein eddin, 
fils de Makhloûf, suivait immédiatement le kadhi des chà- 
feites, Taky eddin ibn Dakik Alid. Almélic annacir or- 
donna quil en fût ainsi. Lorsque le kadhi des hanéfites 
apprit cette décision, il en fut si mécontent qu'il s'abstint 
d'assister aux audiences. Almélic annácir désapprouva son 
absence, et ayant découvert quel en étaitle motif, il ordonna 
de le faire venir. Lorsque le kadhi se fut présenté devant: 
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alle.‏ على ذلك ء 
الاصبهان امام الدئيا فى المعقولات ومنهم شرن الدين الزواوى 
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tement après le kádhi des mälikites. Sa situation demeura‏ 
conforme à ce précédent.‏ 


DE QUELQUES SAVANTS ET DE QUELQUES PERSONNAGES DISTINGUÉS 
DU CAIRE. 


‘On remarque parmi eux : 1° Chems eddin Alisbahäny, le 
guide du monde dans les sciences métaphysiques; 2° Cherf 
eddin Azzouaouy, le málikite; 3° Borhán eddin, petit-fils 
de Chadhily, par sa mère, et suppléant du kadhi des kadhis 
dans la mosquée de Salih; 4° Rocn eddin, fils d’Alkaouba’ 
attoünécy, un des imams (chefs) de la métaphysique; 
u° Chems eddin, fils d'Adlán, le principal personnage de 
la secte de Chafiy; 6° Béba eddin, fils d'Akil, qui est un 
grand jurisconsulte; 7° Athir eddin abou Haiyán Moham- 
med, fils d'Yoücef, fils de Haiyan algharnâthy, qui est le plus 
savant d'entre eux dans la grammaire; 8° le pieux cheikh 
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Bedr eddîn Abd Allah Alménoüfy; "و‎ Borhân eddin Assé- 
fakocy; 10° Kaouam eddin Alkermäny, qui habitait en haut 
du toit de la mosquée Alazhar; il avait pour disciples assidus 
un certain nombre de jurisconsultes et de lecteurs du Coran. 
fl professait les diverses branches des sciences, et rendait 
des décisions juridiques touchant les questions de dogme. Il 
avait pour vétement un grossier manteau de laine et un 
turban de laine noir. C'était sa coutume de se rendre, 
aprés la priére de l'asr, dans les lieux de divertissements 
et de plaisirs, sans étre suivi de ses disciples. 11? le noble 
seyid Chems eddin, petit-fils par sa mère du sahib (vizir) 
Tadj eddin, fils de Hinna; 12° le supérieur général des fakirs 
de l'Égypte, Medjd eddin Alaksaräy, originaire d'Aksara en 
Asie Mineure; il habite à Siriákos; 13° le cheikh Djémal 
eddin Alhaouizay (Haouizá est un endroit situé à trois jour- 
nées de marche de Basrah) ; 14°le chef des chérifs en Égypte, 
le seyid noble et honoré Bedr eddin Alhoceiny, qui est au 
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nombre des hommes les plus vertueux; 15° l'intendant du 
fisc, le professeur de la chapelle funéraire de l'imám Ach- 
chafiy, Medjd eddin, fils de Harémy ; 16? le mohtecib (lieute- 
nant de police) du Caire, Nedjm eddin Assaharty, un des 
principaux jurisconsultes, qui posséde au Caire un grand 
pouvoir et un rang élevé. 


RECIT DE LA FÊTE DU MAHMIL AU CAIRE. 


C'est le jour où l'on promène le mahmil (boite de forme 
conique, couverte d'ornements et d'inscriptions, et qui ren- 
ferme le drap destiné à recouvrir le temple de la Mecque), ce 

i attire un grand concours d'assistants. Voici la manière 
dont ils le célèbrent: les quatre kadhis suprémes , l'intendant 
du fisc etle lieutenant de police, officiers que nous avons déjà 
tous mentionnés, montent à cheval, accompagnés des plus 
savants jurisconsultes, des syndics des chefs de corporation 
et des grands de l'empire. Ils se rendent tous ensemble à la 
porte du chateau, où réside Almélic annacir. On fait sortir 
à leur rencontre le mahmil, porté sur un chameau, et pré- 
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cédé de l'émir désigné pour faire cette année-là le voyage du 
Hidjáz. Cet émir est accompagné de ses troupes et des por- 
teurs d'eau, montés sur leurs chameaux. Les diverses classes 
de la population, tant hommes que femmes, se réunissent 
pour cet objet; puis elles font le tour des deux villes du 
Caire et de Fosthath, avec le mahmil, et tous ceux que nous 
avons cités. Les chameliers les précédent, poussant de la voix 
leurs chameaux. Cette féte a lieu dans le mois de redjeb. 
À cette époque les projets prennent leur élan, les désirs sont 
excités et les impulsions se mettent en mouvement. Dieu 
jette la résolution de faire le pèlerinage dans le cœur de qui 
il veut, parmi ses serviteurs; et ils commencent à s'y préparer. 

Je partis enfin du Caire, par le chemin du Sa'id, pour me 
rendre dans le noble Hidjaz. Je passai la nuit qui suivit 
mon départ à Deir Atthin, dans le monastère qu'a fondé le: 
vizir Tadj eddin ibn Hinnà. C'est un couvent considérable , 
qu'il a báti pour y déposer de nobles ornements et d'illustres 
reliques, à savoir : un fragment de l'écuelle du Prophéte, 
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l'aiguille avec laquelle il s'appliquait le cohl (collyre) , l'aléne 
qui lui servait à coudre ses sandales et le Coran du prince 
des croyants, Aly, fils d'Abou Thalib, écrit par lui-même. 
On dit que le vizir acheta les illustres reliques du Prophète 
que nous avons indiquées, pour la somme de cent mille 
dirhems (environ soixante et quinze mille francs). Il a bát? 
le couvent et a légué les fonds nécessaires pour y servir à 
manger à tout venant, et payer un traitement aux gardiens 
de ces nobles objets. (Que Dieu daigne lui faire obtenir 
le but pieux qu'il s'est proposé!) 

Je quittai le couvent et je passai par Moniat Alkaid 
(le jardin du général), petite ville située sur le bord du Nil. 
De cet endroit je me rendis à la ville de Boüch, qui est 
celle de l'Égypte qui produit le plus de lin. On en exporte 
dans tout le reste de l'Égypte et dans l'Afrikiyah. Je partis 
de Boüch et arrivai à la ville de Délas, qui abonde en lin, 
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comme celle que nous venons de mentionner, et d'où l'on 
en exporte aussi dans les diverses parties de l'Égypte et dans 
l'Afrikiyah. Je me rendis de Délas à la ville de Biba, puis 
à celle de Behnécah (Oxyrynchus) , qui est une grande cité et 
qui posséde beaucoup de jardins. On y fabrique d'excellentes 
étoffes de laine. Parmi les personnes que j'y vis, je citerai 
le kádhi de la ville, le savant Cherf eddin, homme distingué 
et doué d'une âme généreuse. J'y rencontrai aussi le pieux 
cheikh Abou Becr Al'adjémy, chez lequel je logeai, et qui me 
donna le festin d'hospitalité. 

Je partis de Behnécah pour la ville de Moniat ibn Kha- 
cib. C'est une ville d'une étendue considérable, bátie sur la 
rive du Nil; ellel'emporte véritablement sur les autres villes 
du Sa'id et possède des colléges , des mausolées, des zäouiahs 
et des mosquées. C'était jadis un village appartenant à Kha- 
cib, gouverneur de l'Égypte. 
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HISTOIRE DE KHACIB. 


On raconte qu'un des khalifes abbâcides conçut de la co- 
lère contre les habitants de l'Égypte. Dans le but de les avi- 
lir et d’en faire un exemple, il jura de leur donner pour 
gouverneur le plus vil de ses esclaves et celui dont la condi- 
tion était la plus infime. Or Khacib était le plus mépri- 
sable d'entre ceux-ci, puisqu'il était chargé de chauffer les 
bains. Le khalife le revétit d'un habit d'honneur et le 
nomma vice-roi de l'Egypte. 11 s'imaginait que Khacib se 
conduirait mal envers les Egyptiens, et qu'il leur ferait 
éprouver des vexations, ainsi que c'est la coutume chez ceux 
qui ont été élevés à la puissance sans avoir connu précé- 
demment les grandeurs. Mais lorsque Khacib se vit affermi 
dans le gouvernement de l'Égypte, il tint envers les habi- 
tants de ce pays la conduite la plus louable, et devint célébre 
par sa générosité et sa libéralité. Les parents du khalife ct 
d'autres personnes allaient le trouver; il leur faisait des 
présents magnifiques, et ils retournaient à Bagdad pleins 
de reconnaissance pour ses bienfaits. Sur ces entrefaites, le 
kbalife demanda des nouvelles d'un certain abbàcide ; mais 
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celui-ci resta quelque temps absent de sa cour. Lorsqu'il se 
présenta de nouveau devant le khalife, le monarque l'inter- 
rogea touchant son absence. Cet homme l'informa qu'il était 
allé trouver Khacib, et lui apprit le don qu'il en avait reçu. 
(C'était un présent considérable.) 

Le khalife se mit en colère; il ordonna de crever les yeux 
à Khacib, de le chasser de l'Égypte, de le ramener à Bag- 
dad et de le jeter au milieu des places de cette ville, Quand 
l'ordre de se saisir de Khacib arriva en Egypte, on lui inter- 
dit d'entrer dans sa maison. ll avait au doigt une pierre 
précieuse d'une valeur considérable; il parvint à la cacher 
et la cousit durant la nuit dans son vétement. Cependant 
on le priva de la vue, et on le jeta sur le pavé de Bagdad. 
Un poëte vint à passer prés de lui et lui dit : « Ô Khacib, 
je n'étais dirigé vers toi de Bagdad en Égypte, afin de te 
louer dans une kacideh; mais j'ai trouvé que tu étais parti 
.de ce pays-là. Or je désire que tu entendes ma pièce de 
vers. — Comment l'écouterais;je , répondit Khacib, dans l'état 
où tu me vois? — Mon seul but, reprit le poéte, c'est que 
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بيماعك لها واما العطاء فقد اعطيت id‏ واجرلت Jiya‏ 
الله جخيرا قال فافعل (Jet) | E pail‏ 


Je, 


| انت mail‏ وفاذة d de icu «yas‏ 
Us‏ ال على أنهرها قال له افتق هده Jats xbudl‏ ذلك Jus‏ 
له push gl sels da‏ عليه ان ياخذها فاخذها وذهب 
بها الى سوق لجوهريين Ube‏ عرضها عليهم تالوا له ان هذه 
لا es‏ الا غليقة فرفعوا امرشا الى لخليغة فامر لغليفة باحضا, 
الشاعر Ag dials‏ عن شان الياقوتة فاخبرة جخبرها CA ur)‏ 
de‏ ما فعله جنصيب ARE polo‏ بين يديه واجزل له العطاء 
وحكه lei‏ يريد فرغب أن يعطيه هذة المنية ففعل ذلك 


tu l'entendes. Quant au cadeau (que je pourrais espérer), 
tu en as fait aux autres d'assez magnifiques. (Que Dieu t'en 
récompense!) سم‎ Fais donc, » répondit Khacib. Le oo lui 
récita ; 

` Tu es Alkhacib 12122 et cette ville est Fosthéth; or and 
yous (car, toi, par ta générosité, elle, par son immense étendue), vous 
êtes tous les deux une mer. 

` Lorsqu'il fut arrivé à la fin du poéme, Khacib lui dit: 
« Découds cet ourlet. » Le poëte l'ayant fait, Khacib reprit: 
« Prends cette pierre précieuse. » Le poéte refusa, mais Kha- 
cib l'adjura de la prendre; et il obéit. Puis il la porta au 
marché des joailliers. Lorsqu'il la présenta à ceux-ci, ils lui 
dirent : « Certes, ce joyau ne convient qu'au khalife, » et ils 
firent connaitre la chose au prince. Celui-ci ordonna qu'on 
amenát le poéte, et lui demanda des explications concernant. 
le joyau. Le poéte lui raconte l'histoire de ce bijou. Le 
khalife, ayant alors regretté sa conduite envers Khacib, 
commanda de l'amener en sa présence, lui fit un cadeau 
magnifique et lui permit de demander ce qu'il voudrait. Kha- 
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واورثها عقبه الى ان انقرضوا‎ des وسكنها خصيب الى ان‎ 
وكان قاصى هذه المنية ايام دخول اليها نخر الدين النويرى‎ 
و والنها تمس الدين امير خی ركري مدخلت یوما‎ ALY 
مام بهذه البلدة فرايت الناس بها لا يستترون فعظم‎ 
ذلك على واتيته فاعشته بذلك فامرق أن لا ابرح وامر باحضار‎ 
المكترييى لحمامات وكتبت عليه مالعقود انه متى دخل‎ 
ذلك واشتد‎ de دون میزرفانہم يوا خذون‎ plat احد‎ 
عليهم اعظم الاشتداد ثم انصرفت عنه وسافرت می منية‎ 
صغيرة مبنية على مسافة‎ By منلوى‎ Kinde أبن خصيب الى‎ 
ميلين می التيل وضبط اسمها يفت المم واسكان النون وف‎ 
وكسر الواو و قاضيها الفقيه شرن الدين الدميرى بغت‎ e! 


cib désira que le khalife lui donnát ce village, et le khalife 
y consentit, Khacib demeura en cet endroit jusqu'à sa 
mort, et le légua à sa postérité, qui le posséda jusqu'à son 
entiére extinction. 
` Le kadhi de Moniat ibn Khactb, à l'époque où j'y entrai, 
était Fakhr eddin Annoueiry, le málikite. Son gouverneur 
était Chems eddin, émir bon et généreux. J'entrai un jour 
au bain, dans cette ville, et je vis que les hommes ne s'y 
couvraient pas (d'un pagne). Cela me fut trés-pénible. J'allai 
trouver le gouverneur et je l'en instruisis. Il m'ordonna de 
ne pas m'éloigner, et prescrivit d'amener les locataires des 
bains. On leur fit signer des engagements portant que toutes 
les fois qu'un homme entrerait au bain sans calecon, ils 
seraient punis d'une amende. L'émir déploya envers eux la 
plus grande sévérité. 

Je quittai le gouverneur de Moniat ibn Khacib, et je me 
rendis de cette ville à Manlaouy, petite ville bátie à deux 
milles de distance du Nil; elle a pour kädhi le jurisconsulte 


D'IBN BATOUTAH. ۱0‏ 
الدال Sed!‏ وكسر الم الشافع وكبارها قوم يعرفون ببنى 
فضيل بنى Piel‏ جامعا انفق فيه صمم ماله وبهذة 
المدينة. احدى عشرة معصرة السكر ومى عوائدم انهملا 
يمنعون فقيرا می دخول معصرة Wie‏ فيأق الفقير بالخبرة 
لخارة فيطرحها فى القدر التى يطبن السكر فيها ثم بخرجها 
وقد امتلات سكرما فينصين بها وسافرت مى منلوى المذكورة 
الى مدينة منغلوظ وع مدينة حس رواؤهاء مونق بنآوهاء 

على Ke‏ النيل شهيرة البركة وضبط lees]‏ بغت الم واسكان 

! * الام وآخرها طاء مېهل‎ poe és o» 
رچه‎ pols} JOY اخبرن اهل هذة المدينة أن‎ BLS : 
الصنعة يديع الانشآء برسم‎ (Kat عظم‎ paie الله امر بعمل‎ 


Cherf eddin Addémiry, le cháfeite, et ses principaux habi- 
tants sont des gens appelés les Bénou Fodhail. Un d'eux a 
fait bátir une djámi, pour la construction de laquelle il a 
dépensé la majeure partie de ses richesses. Il y a dans Man- 
laouy onze pressoirs à sucre. C'est la coutume des habitants 
de n'empécher aucun pauvre d'entrer dans ces pressoirs. 
Le pauvre apporte un morceau de pain tout chaud, et le 
jette dans le chaudron où l'on fait cuire le sucre; puis il 
le retire tout imprégné de cette substance et l'emporte. 

De Manlaouy, je me rendis à Manféloûth (en copte Man- 
balot, ou la retraite des ânes sauvages), ville dont l'aspect 
est beau et la construction élégante. Elle s'éléve sur le bord 
du Nil, et est célébre par les bénédictions dont elle a été 
l'objet. 

ANECDOTE. 


Les habitants de cette ville m'ont raconté qu'Almélic an- 
nacir avait ordonné de faire, pour la mosquée sacrée de la 
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السد ph‏ زادة الله شرفا وتعظها فلا تم عله امران 
هصعد به فى النيل لجاز الى حر جذة تم الى مكة شرفها الله 
فلا وصل المركب الذى whan!‏ الى منفلوط وحاذى Brame‏ 
لجامع وقف وامتنع مى لجرى مع مساعدة الرے فکجب الناس 
می شانه اشد التجب و اقاسوا اياما لا ينهض بهم المركب 
فكتيوا بخبره الى لملك الناصر رجه الله فامر أن بجعل ذلك 
المنبر geler‏ مدينة منغلوط ads‏ ذلك وقد عاينته بها 
ويصنع بهذة المدينة شهه العسل يستضرجونه می القع 
٠‏ ويسمونه LAT‏ يباع باسواق مصر وسافرت می 3545 لمدينة 
di‏ مدينة اسيوط By‏ مدينة رفيعةء اسواقها بديعةء وضبط 
اسمها بغتم ali‏ والسين المههلة والياء آخر روف وواو 5o,‏ 


Mecque (que Dieu augmente sa noblesse et sa considéra- 
tion !), une grande chaire, d'un travail excellent et d'une 
construction admirable. Quand elle fut terminée, il com- 
manda de lui faire remonter le Nil, pour la faire passer ensuite 
dans la mer de Djouddah, puis à la Mecque. (Que Dieu l'en- 
noblisse!) Lorsque le navire qui la portait fut arrivé à Man- 
féloûth et vis-a-vis de sa mosquée principale, il s'arrêta et 
refusa de passer outre, quoique le vent fût favorable. L'équi- 
page fut extrémement étonné de cela, et s'arréta plusieurs 
Jours, pendant lesquels le vaisseau ne marcha pas davan- 
tage. Alors on écrivit à Almélic annácir, pour l'informer de 
cette aventure. Almélic annácir ardonna de placer cette 
chaire dans la mosquée Djàmi de Manféloûth, ce qui fut 
exécuté. Je l'ai vue dans cette ville. On fabrique à Manfé- 
loüth un mets qui ressemble au miel; on l'extrait du blé et 
on l'appelle anneida. On en vend dans les marchés du Caire. 

Je me réndis de Manféloûth à la ville d'Acioótli (Lycopo- 
lis), place considérable, dont les marchés sont magnifiques. 
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Rhee‏ وقاضيها شرن الدين بن عبد الرخم الملقب بحاصل 
ما تم لقب شهر به واصله أن القضاة بديارمصر والشام 
بايديهم الاوقان والصدقات لابنآء السبيل" ناذا اق فقير 
لمدينة مى YOU‏ قصد القاضى بها فيعطيه ما قدرله فكان 
هذا القاصی اذا اتاة الغقهر يقول له حاصل ما ثم ای لم يبق 
می المال Just‏ بشىء AS‏ بذلك ولزمه وبها مى المشاي 
الفضلاء الصال شهاب الدين ابس الصباغ CE AI guile‏ 
وسافرت منها الى مدينة اچم وق Kinde‏ عظهة اصلية 
البغیانء عميبة الشانء بها oy pall‏ المعروق باسصها وهو مجنى 
Et‏ فى داخله نقوش وكتابة JON‏ لا تفهم فى هذا العهد 


Elle a pour kádhi Cherf eddin, fils d'Abd Arrahim, sur. 
nommé il n'y a plus de revenu. C'est un surnoni sous lequel 
il est bien connu, et dont voici l'origine. En Egypte et en 
Syrie, c'est entre les mains des kádhis que se trouvent les 
fondations pieuses et les aumónes destinées aux voyageurs. 
Lorsqu'un pauvre arrive dans une ville, il en va trouver le ka- 
dhi, et celui-ci lui donne la somme qui lui à été assignée. Or, 
quand un pauvre se présentait devant le kadhi susmentionné, 
ce magistrat lui disait : « ll n'y a plus de revenu, » c'est-à-dire 
il ne reste absolument rien sur l'argent provenant des fonda- 
tions pieuses. C'est pourquoi il a reçu ce sobriquet, qui est 
resté attaché à son nom. Parmi les cheikhs distingués d'A- 
cioûth, on remarque le pieux Chiháb eddin Ibn assabbágh 
(le teinturier), qui rhe traita dans sa zåâvuiah. 

Je partis de cette ville pour Ikhmim (Chemmis ou Pano- 
polis) , qui est une ville grande, solidement bátie et magni- 
fique. On y voit le berbê connu sous le méme nom que la 
yille; il est construit en pietres et renferme des sculptures et 
des inscriptions, ouvrages des anciens, et qui ne sont pas 
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وصور الافلاك واآلوآکب ويرهون انها بنيت والتسر الطاىر 
بيرج العقرب وبها صور لحيوانات وسواها وعند الناس $ هذه 
الصور اكاذيب لا يعمج leds‏ وكان pk‏ رجل يعرف بالخطيب 
امرعلى هدم بعض هده البراى ily‏ كجارتها مدرسة وهو 
hey‏ موسر معرون es DIL‏ حسادة انه استفاد ما بيده 
مى لمال مى ملازمته لهذه البرن ونرلت مى هذه المدينة 
بزاوية الشي gh‏ العباس بن عبد الظاهر وبها تربة جده 
عبد الظاهر وله مى الاخوة ناصر الدين وید الد ووأحد 
الدين ومس عادتهم ان يجښهعوا Lane‏ بعد صلاة لجمعة 
ومعم لخطيب نور الدين المذكور واولاده وتاضی KAY‏ 


comprises actuellement; ainsi que des figures représentant 
les cieux et les astres. On prétend que cet édifice a été bâti, 
tandis que l'Aigle volant (on nommait ainsi trois étoiles pla- 
cées dans la constellation de l'Aigle) était dans le signe du 
Scorpion. On y voit aussi des représentations d'animaux, etc. 
Les habitants de la ville font, à propos de ces figures, des 
contes sur lesquels je ne m'arréterai pas. Il y avait à Ikhmim 
un homme appelé Alkhathib, qui ordonna de démolir un 
de ces berbás, et qui fit construire avec ses pierres un collége. 
C'est un homme opulent et célébre par sa générosité. Ses 
envieux prétendent qu'il a acquis les richesses qu'il possède, 
en demeurant dans ce berba. Je logeai à Ikhmim dans la 
záouiah du cheikh AbouTabbäs ibn Abd azrhähir. Elle 
renferme le mausolée de son aieul Abd azzhahir. Abou'l- 
‘abbas a pour frères Nacir eddin, Medjd eddin et Ouáhid 
eddin. lls ont coutume de se réunir tous, aprés la priére du: 
vendredi, en compagnie du khathib Noür eddin, mentionné 
plus haut, de ses enfants, du kádhi de la ville, le fakih 
Mokhlis, et des autres principaux habitants. Ils font une lec- 
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النقيه مخلص plus‏ وجوة اهلها فختمون القرآن ويذكرون 
الله الى صلاة العصر ناذا صلوها قرأوا سورة calf‏ ثم انصرفوا 
أبنى السراج ورایت ېم "LUAM‏ بها å‏ كل يوم بعد صلاة guall‏ 
وحزب الجر وببذه المدينة السيد الشريف ابو AF‏ عبد 
كرامة له دخلت الى هذا الشريف متبركا برويته والسلام 
عليه فسالنی عن قصدى فاخبرته ان z Ayi‏ البيت phil‏ على 
طريق جذة d JUS‏ لا حصل لك هذا فى هذا الوقت فارجع 
ture complète du Coran et célèbrent les louanges de Dieu,‏ 
jusqu'à la prière de l'asr. Aprés qu'ils l'ont faite, ils lisent‏ 
la soürate de la caverne (xvui*), puis ils s'en retournent.‏ 

Je me rendis d'lkehmim à Hou (Diospolis parva), grande 
ville située sur le rivage du Nil. J'y logeai dans la medreceh 
de Taky eddin, fils d'Asserrádj. Je vis que les étudiants y 
lisent chaque jour, aprés la prière du matin, une section 
du Coran; puis on lit les priéres du cheikh Abou'lhacan 
achchádhily et ses litanies de la mer. On trouve à Hou le 


noble seyid Abou Mohammed Abd Allah Alhacany, qui est 
au nombre des hommes les plus pieux. 


MIRACLE DE CE SEYID. 


J'entrai chez ce chérif, regardant comme une bénédiclion 
de le voir et de le saluer. Il m'interrogea touchant mes pro- 
jets; et je lui appris que je voulais faire le pélerinage de la 
mosquée sainte, par le chemin de Djouddah. Ii me dit:« Cela 
ne t'arrivera pas quant à présent. Retourne donc sur tes pas; 
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وانما # اول 5 على الدرب الشای فانصرفت xis‏ ولم أجل على 
کلام ومضيت d‏ طريق حتى وصلت الى عيذاب فح يتمكن d‏ 
السفر فعدت راجعا الى مصرثم الى الشام وكان طريق & اول 
gle‏ .على الدرب الشاى حسجا اخبرن الشريف نفع الله به ثم 
سافرت الى مديغة Li‏ وق صغيرة حسنة الاسواق واسمها بقان 
مكسورة ونون وبها قبر الشريف الصالح الولى صاحب البراهين 
التميبة» واللرامات الشبيرةء عبد الرحم القناوى رجة الله 
عليه ورايت بالمدرسة السيغية منها حنفيده شهاب الدين 
اچد وسافرت مى هذا البلد الى مدينة قوس وګ بصم 
القان مدينة عظجةء لبا خيرات #همة»ء بساتينها مورقة» 
واسواقها مونقة ء ولها المساجد اللثيرةء والمدارس الاثيرةء 
وی منزل ولات الصعيد وبخارجپا زاوية eal‏ شهاب الدين 


car tu feras ton premier pèlerinage par le themin de la 
Syrie. » Je quittai ce chérif; mais je ne conformai pas ma 
conduite à ses paroles, et je poursuivis mon chemin jusqu'à ce 
quej arrivasseà Aidhab. Alorsil me fut impossible d'aller plus 
loin , et je revins sur mes pas vers le Caire, puis vers la Syrie. 
La route que je suivis dans le premier de mes pélerinages fut 
le chemin de la Syrie, ainsi que me l'avait annoncé le chérif. 

Cependant je partis de Hou pour la ville de Kina (Cane- 
polis), qui est petite, mais qui posséde de beaux marchés. 
On y voit le tombeau du chérif pieux, saint, auteur de pro- 
diges admirables et de miracles célébres, Abd arrahim Al- 
kináouy. J'ai vu dans le collége Seifiyeh , à Kiná, son petit 
fils Chihab eddin Ahmed. Je partis de Kina pour Koüs (Kos 
ou Apollinopolis parva) , ville grande et possédant les avantages 
les plus complets. Ses jardins sont touffus , ses marchés magni- 
fiques; elle a des mosquées nombreuses et des colléges il-. 
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ابن عبد الغغار وزاوية الافرم وبها اجتماع الفقرآء المتجرديس 
& شپر رمضان می كل سغة ومى عطانها القاضى بها Ske‏ 
الدين بن السديد ولخطيب بها فتے الدين بن دقيق العید 
احد sti!‏ البلغاء الذين حصل لهم السبق فى ذلك لمرار 
مس Y] abile‏ خطيب للجد لرام بهآء الدين الطبرى 
وخطيب مدينة خوارزم حسام الدين المشاطى وسيقع ذكرها 
ومنه مالفقيء بهاء الدين بن عبد العزير المدرس مدرسة 
Xa LA‏ ومنپم الفقيه برهان الدين ابراهم الاندلسى له 
زاوية ils‏ تم سافرت الى مدينة الاقصر وضبط اسما بغت 
all‏ وضم الصاد hed!‏ وى صغيرة حسنة وبها قبر الصا 
العابد اي لاج الاقصرى وعلية زاوية وسافرت منها الى 


lustres: enfin, elle est la résidence des vice-rois du Sa'id. A 
l'extérieur de cette ville, se trouvent la zaouiah du cheikh 
Chihàb eddin, fils d'Abd alghaffar, et celle d'Al-afrem. C'est 
iei qu'a lieu, au mois de ramadhan de chaque année, la 
réunion des fakirs voués au célibat, Parmi les savants de 
Koûs, on remarque : 1? son kädhi Djémäl eddin Ibn assédid, 
et 2° son khathib Feth eddin, fils de Dakik al'id, un des 
hommes diserts et éloquents qui ont obtenu la supériorité 
dans l'art de la prédication. Je mai vu personne qui l'égale, 
excepté le prédicateur de la mosquée sacrée (à la Mecque), 
Béhà eddin Atthabary et le khathib de la ville de Khárezm, 
Hocám eddin Almécháthy (tous deux seront mentionnés plus 
tard); 3? le jurisconsulte Béha eddin, fils d'Abd al'aziz, pro- 
fesseur dans le collége málékite; 4? le fakih Borhàn eddin 
Ibrahim alandalocy, qui possède une noble záouiah. 

Je me rendis de Koós à la ville d'Alaksor (les palais, Luxor), 
qui est petite, mais jolie. On y voit le tombeau du pieux ana- 
chorète Abou'lheddjadj alaksory, prés duquel s'élève une 
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مدينة ارمنت bass‏ اسما بغت Bye dl‏ وسكون الراء ومم 
مغتوحة ونون ساكنة وتآء معلوة By‏ صغيرة IS‏ بساتيى 
مبنية على ساحل النيل أضافنى قاضيها وانسيت Kewl‏ ثم 
سافرت منها الى مدينة اسنا وضبط اسمها بفے gl, Bai‏ 
السين Aad!‏ ونون مدينة عظهة متسعة الشوارع» فخمة 
المنافع ء كثيرة الزوايا والمدارس ولجوامعء لها اسواق -حسانء 
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zaouiah. D'Alaksor, je partis pour Armant (Hermonthis), 
ville petite, mais possédant des jardins et bâtie sur le rivage 
du Nil. J'y fus traité par le kadhi, dont j'ai oublié le nom. 

D'Armant, je me rendis à Esnà (Latopolis), ville grande, 
pourvue de larges rues et abondante en productions utiles. 
Elle compte beaucoup de záouiahs, de colléges et de mos- 
quées cathédrales, et posséde de beaux marchés et des jar- 
dins remplis d'arbres. Elle a pour kädhi le kädhi en chef 
Chibäb eddin, fils de Meskin. Il me donna l'hospitalité, me 
témoigna de la considération et écrivit à ses substituts de me 
bien traiter. Parmi les hommes distingués d'Esná, on. re- 
marque le pieux cheikh Nodr eddin Aly et le pieux cheikh 
Abd alouähid Almicnácy, qui actuellement possède une 
zàouiah à Koüs. 

D'Esná, je me rendis à la ville d'Adfou (Atbó ou Apollinis 
civitas magna) , qui en est éloignée d'un jour et d'une nuit, 
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pendant lesquels on voyage dans un désert; puis nous tra- 
versames le Nil, pour nous rendre d'Adfou à la ville d'Ath- 
ouäny. En cet endroit, nous louames des chameaux ei 
nous voyageames avec une troupe d’Arabes, connus sous le 
nom de Daghim, dans un désert complétement inhabité, 
mais dont les chemins sont d'ailleurs très-sûrs. Une des sta- 
tions que nous y fimes fut pour nous arréter à Homaithirá, 
où se trouve la sépulture de l'ami de Dieu, Abou'lhacan ach- 
chádhily. (Nous avons raconté le miracle qu'il fit, en prédi- 
sant qu'il mourrait en cet endroit.) Ce canton abonde en 
hyénes; aussi, pendantla nuit que nous y passames, fümes-nous 
continuellement occupés à repousser ces animaux. Un d'eux 
se dirigea vers mes bagages, déchira un sac qui s'y trouvait, 
en retira une valise remplie de dattes et l'emporta. Le len- 
demain matin, nous la retrouvámes en morceaux, et vimes 
que la majeure partie de son contenu avait été mangée. 
Lorsque nous eümes marché pendant quinze jours, 
nous arrivames à Aidhab, qui est une ville considérable, 
abondante en poisson et en lait. On y apporte du Sa'id des 
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grains et des dattes. Elle a pour habitants les Bodjas. Les 
individus de ce peuple sont de couleur noire; ils s'enveloppent 
le corps dans des couvertures jaunes, et lient sur leur téte 
des fichus dont chacun est large d'un doigt. Ils n'admettent 
pas les filles à hériter. Leur nourriture consiste en lait de 
chamelle; ils montent des méhári (dromadaires), qu'ils ap- 
pellent assohb (pluriel de ashab, rouge mélé de blanc). Le 
tiers de la ville appartient à Almélic annácir, et les deux 
autres tiers au roi des Bodjás, qui porte le nom d'Alhadraby. 
Il y a dans Aidhab une mosquée dont la construction est at- 
tribuée à Alkasthallany. C'est un édifice célèbre par son carac- 
tére de sainteté; je l'ai visité et en ai ressenti la bienfaisante 
influence. A Aïdhäb habitent le pieux cheikh Moüca et le 
vénérable cheikh Mohammed almarrácochy, qui se prétend 
le fils d'Almortadha, roi de Maroc, et se dit agé de quatre 
vingt-quinze ans. 

Lorsque nous fümes arrivés à Aidhab, nous vimes‘ que 
Alhadraby, sultan des Bodjas, faisait la guerre aux Turcs 
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(mamloüks), qu'il avait déjà coulé bas les navires, et que 
les Turcs s'étaient enfuis devant lui. Notre voyage par mer 
étant rendu impossible, nous vendimes les provisions que 
nous avions préparées, et nous retournames vers la haute 
Égypte, en compagnie des Árabes qui nous avaient loué des 
chameaux. Nous atteignimes la ville de Koûs, que nous 
avons mentionnée plus haut. De là nous descendimes le Nil 
(or c'était l'époque de sa crue). Aprés un trajet de huit jours, 
nous abordámes au Caire. Je restai une seule nuit dans cette 
ville, et je me dirigeai vers la Syrie. Cela se passait au mi- 
lieu du mois de cha’ban de l'année 26 (726 de l'hégire, 
1326 de J. C.). 

J'arrivai à la ville de Belbeys, qui est grande et possède 
beaucoup de jardins; mais je n'y ai rencontré personne dont 
je désire faire mention. Ensuite j'atteignis Assalihiyah, 
et de là nous entrámes dans les sables (les déserts), et nous 
fimes halte successivement dans leurs stations, telles que: 
Assaouadah, Alouarradah, Almothailab, Al'arich et Alkhar- 
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roübah. Dans chacune d'elles il existe une hôtellerie, qu'on 
appelle dans le pays du nom de khan, et où logent les voya- 
geurs, avec leurs montures. À l'extérieur de chaque khán, 
se trouve un grand vase d'eau à l'usage gratuit des voya- 
geurs, et une boutique où ceux-ci achètent ce dont ils ont 
besoin pour eux et leurs montures. Au nombre de ces sta- 
tions est Kathiá, qu'on écrit aussi Kathiah, par le change- 
ment de l'élif (a) en ha (hk), marque du féminin; et elle est 
bien connue. C'est là qu'on perçoit les droits sur les négo- 
ciants, qu'on visite leurs marchandises, et qu'on examine 
très-attentivement ce qu'ils ont avec eux. C'est là que sont 
les bureaux des douanes, les receveurs, les écrivains et les 
notaires. Son revenu est de mille dinárs d'or par jour. Per- 
sonne ne dépasse cette station pour aller en Syrie, si ce n'est 
avec un passe-port délivré au Caire, ét nul ne pénètre en 
Égypte par ce point, sans un passe-port de Syrie; et cela par 
soliicitude pour les habitants et par crainte des espions de 
l'irák. Cette route est confiée aux Arabes, qui ont été spécia- 
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lement préposés à sa garde. Lorsque la nuit arrive, ils pas 
sent leur main sur le sable, de manière qu'il n'y reste au 
cune trace; et le lendemain matin l'émir vient et examine 
le sable. Sil y trouve une trace, il exige des Arabes qu'ils 
lui représentent celui qui l'a faite. Ils se mettent tout de suite 


à sa recherche, et il ne leur échappe pas. Alors ils amènent - | 


devant l'émir, qui le chátie à son gré. 

Au temps de mon arrivée à Kathià, il s'y trouvait Izz 
eddin Ostádh eddár (grand maitre du palais) Akmáry, un 
des meilleurs émirs. Il me donna l'hospitalité, me traita avec 
honneur et permit le passage à ceux qui étaient avec moi. 
Près de lui se trouvait Abd eldjélil elmoghréby elouakkaf, 
qui reconnaissait les Barbaresques et leur pays, et il deman- 
dait à ceux d'entre eux qui arrivaient à Kathiá, de quel en- 
droit ils étaient, afin de ne pas les confondre avec d'autres 
voyageurs; car pour les Barbaresques, on ne met aucun 
obstacle à ce qu'ils passent par Kathiá. 

Ensuite nous partimes et nous arrivames à la ville de 
Ghazzah, qui est la première ville de Syrie du côté de l'É- 
gypte. Elle est vaste, bien peuplée, ornée de belles places 
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et de nombreuses mosquées, et elle n'est pas entourée de 
murs. Elle possédait jadis une belle mosquée principale. 
Quant à la mosquée dans laquelle se tient maintenant la 
réunion du vendredi, elle a été bâtie par l'émir illustre El- 
djaouély. C'est un édifice d'une construction trés-élégante, 
fort solide, et sa chaire est en marbre blanc. Le kádhi de 
Ghazzah est Bedr eddin Essalkhaty elhaouräny, et son pro- 
fesseur est Alem eddin, fils de Sálim. Les fils de Sálim sont 
les principaux habitants de la ville; un d'eux est Chems 
eddin, kádhi de Jérusalem. 

Je partis de Ghazzah pour la ville du Khalil (l'ami de 
Dieu, Abraham; c'est la ville d'Hébron). C'est une place de 
peu d'étendue, mais qui tient un rang éminent. Elle est 
brillante de lumiéres, belle à l'extérieur, admirable à l'in- 
térieur. Elle est située au fond d'une vallée, et sa mosquée 
est d'un jóli travail, d'une construction solide, d'une grande 
beauté et fort élevée. Elle est bátie en pierres de taille, et 
dans un de ses angles il y en a une dont un côté a trente- 
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sépt empans. On dit que Salomon a ordonné aux génies de 
construire cet édifice. À l'intérieur de la mosquée est la 
grotte vénérable et sainte où se trouvent les tombeaux d’A- 
braham, d'Isaac et de Jacob, auxquels font face trois autres 
tombeaux, qui sont ceux de leurs épouses. A droite de la 
chaire, ét tout à côté de la paroi méridionale, se trouve un 
endroit d’où l'on descend, par des degrés de marbre construits 
solidement, dans un passage étroit qui aboutit à un large 
éspace pavé de marbre, où se voit la représentation des trois 
sépulcres. On dit qu'ils sont juste en face. C'était là que se 
trouvait le chemin pour parvenir à la grotte bénie; mais il 
ést maintenant fermé. Pour ma part, je suis descendu plu- 
sieurs fois dans l'endroit dont il vient d'être parlé. 

. Parmi tout ce qu'ont mentionné les savants, comme 
preuve de l'existence réelle des trois nobles tombeaux dans 
ce lieu-là, je citerai ce que j'ai extrait du livre d'Aly, fils 
de Dja'far arrâzy, qu'il a intitulé : Le Flambeau des cœurs, 
au sujet de l'authenticité des tombeaux d'Abraham, d'Isaac et 


8. 


116 1 VOYAGES 
فيه الى اب $555 قال قال رسول الله صلى الله عليه وسم لما‎ 
بيت المقدس مري جبريل على قبر ابراهم فقال‎ di à اسری‎ 
انرل فصل ركعتى فان هنا قبر ابيك ابراهم ثم_مرى على‎ 
فصل ركعتيى فان هنا ولك اخوك عيسى‎ Jl بیت لح موقال‎ 
الى العغرة وذكر بقية لګديدث ولا‎ a علهه السلام ثم ان‎ 
ead لقيت' بهذه المدينة المدرس الصال المعمر الامام‎ 
برهان الدين لجعبرى احد الصلصآء امرصضمي»ء والامة‎ 
کون قبر ليل عليه السلام هنالك‎ Ker المشتھریںء سالته عن‎ 
مى لقيته مى اهل العم يحون ان هده القبور‎ K فقال لی‎ 
نبينا وعليه مالسلام وقبور‎ de ويعقوب‎ GIS, قبور ابراهم‎ 


de Jacob. Il s'appuie, dans cet ouvrage, sur le témoignage 
d'Abou Horairah, qui s'exprime ainsi: « L'envoyé de Dieu 
(Mahomet) dit: « Lorsque l'ange Gabriel me fit fairele voyage 
«nocturne à Jérusalem, nous passámes au-dessus du tom- 
« beau d'Abraham, et il me dit : Descends, et fais une prière 
« de deux rec'ah (génuflexions), car ici se trouve le sépulcre 
«de ton père Abraham. — Puis nous traversámes Bait Lahm 
> (Bethléem); et il dit aussi : Descends, fais une prière de 
«deux rec'ah, car ici a été engendré ton frère Jésus. — Il 
« m'a amené ensuite sur le rocher (la roche de la vision de 
« Jacob). » La suite du hadith se trouve rapportée par Er- 
rázy. 

Lorsque je vis dans cette ville le professeur, le pieux, le 
vénérable, l'imám, le prédicateur, Borhan eddin eldja' bary, 
un des hommes saints, élus de Dieu, et un des imáms cé- 
lébres, je l'interrogeai au sujet de l'authenticité de la sé- 
pulture d'Abraham dans ce lieu. Il me dit:« Tous les hommes 
de science que j'ai rencontrés admettent comme positif que 
ces tombeaux sont ceux d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
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et ceux de leurs épouses. Les hérétiques seuls combattent 
cette croyance, qui a été transmise aux nouvelles généra- 
tions par leurs ancêtres, et sur laquelle il n'y a aucun doute 
à entretenir. » 
` On raconte qu'un certain imam entra dans cette grotte, 
et se tint debout prés du tombeau de Sárah. Survint un 
vieillard à qui il demanda : « Lequel d'entre ces sépulcres 
est celui d'Abraham? » Et le vieillard lui indiqua son tom- 
beau bien connu. Puis un jeune homme entra, auquel il fit 
la méme question, et celui-ci lui montra également le méme 
tombeau. Enfin, un enfant arriva, à qui l'imám adressa 8 
demande ci-dessus; et l'enfant lui désigna aussitót la méme 
sépulture. Alors le fakih s'écria : « J'atteste que ce sépulcre 
est le sépulcre d'Abraham; il n'y a aucun doute sur cela. » 
li entra ensuite dans la mosquée, où il fit sa prière, et il 
partit le lendemain. | 
Dans l'intérieur de ce temple (à Hébron), se trouve aussi 
le tombeau de Joseph, et, à l'orient du mausolée sacré d'A- 
braham, on voit le tombeau de Lot, placé sur une colline 
élevée, d'oà l'on domine la contrée appelée le Ghaour (basse 
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الموضع شكر الله تعالى عند هلاك قوم لوط فتعرك موضع تجودة 
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terre) de la Syrie. Au-dessus de ce sépulcre se trouve un 
bel édifice, et le tombeau est renfermé dans une de ses cel- 
lules. ll est d'une construction élégante, blanc de couleur, 
et il n'est recouvert d'aucun voile. | 

Tout prés de là on voit aussi le lac de Lot, qui contient 
de l'eau salée. On dit que c'est le lieu od se trouvaient les 
habitations du peuple de Lot. 

À cóté du sépulcre de Lot est la mosquée qui porte le 
nom de Mesdjid elyakin (le temple de la certitude), et qui 
est située sur une haute colline; elle posséde une clarté et 
une splendeur dont aucune autre ne jouit à un tel degré. Il 
n'y a dans son voisinage qu'une seule habitation, laquelle 
est occupée par son gardien. | 

Dans la mosquée, et prés de sa porte, on voit un en- 
droit bas, taillé dans une pierre dure, où l'on a formé une 
sorte de mihréb (niche) qui ne peut contenir qu'un seul 
individu faisant sa prière; et l'on dit qu’ Abraham a adoré 
Dieu dans ce lieu, et l'a remercié lors de la destruction du 
peuple de Lot. La place où il se prosternait s'agita et s'en- 
fonca un peu dans le sol, _ | 

Dans le voisinage de cette mosquée est une caverne où se . 
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trouve le mausolée de Fathimah, fille de Hocain, fils d'Aly. 
Tant à la partie supérieure qu'à la partie inférieure du mau- 
solée, on voit deux tables de marbre, sur l'une desquelles est 
l'inscription suivante, sculptée avec des caractéresadmirables: 
« Au nom de Dieu clément et miséricordieux! À lui sont le 
pouvoir et la durée; à lui appartient ce qu'il a créé et pro- 
duit. À l'égard de ses créatures, il a prescrit le néant, et dans 
l'envoyé de Dieu réside la perfection. — C'est ici le tombeau 
de Oumm Salamah, Fáthimah, fille de Hogain. » Et sur l'autre 
table est sculpté ceci : « Fait par Mohammed, fils d'Abou Sahl, 
sculpteur au Caire. » Et au-dessous on lit les vers suivants : 
Tu as fait résider, contre mon gré, entre la terre et la pierre, celle 
dont la demeure était mes entrailles (l'objet chéri de mon cœur). 
Û tombeau de Fáthimah, fille du fils de Fathimah, fille des imâms 
et fille des étoiles brillantes! 
. Ô tombeau, combien tu renfermes de religion et de piété, de chasteté, 
de réserve et d'excès de pudeur! 
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Ensuite je partis d'Hébron, me dirigeant vers Elkods (la 
sainteté, Jérusalem), et je visitai sur ma route le sépulcre 
de Jonas, prés duquel on voit un vaste édifice et une mos- 
quée. Je visitai aussi Bait Lahm (Bethléem), lieu de nais- 
sance de Jésus, où l'on voit la trace du tronc de palmier. 
(Coran, xix, 23, où il est dit que les douleurs de l'enfante- 
ment surprirent Marie au pied d'un tronc de palmier.) Prés 
de là est un édifice considérable. Les chrétiens ont cet en- 
droit en trésgrande vénération, et ils donnent l'hospitalité 
à ceux qui y descendent. 

Puis nous arrivames à Bait elmokaddes (la maison du 
sanctuaire, Jérusalem), que Dieu la glorifie! C'est elle qui, 
sous le rapport de l'illustration, vient immédiatement aprés 
les deux nobles temples (de la Mecque et de Médine), et 
c'est là qu'eut lieu l'ascension de l'envoyé de Dieu vers le 
ciel. La ville est grande, illustre, et construite en pierres de 
taille. Le roi pieux, noble, Saläh eddin (Saladin), fils d'Ayoub 
(que Dieu le récompense, pour le bien qu'il a fait à l'isla- 
misme!), lorsqu'il fit la conquête de cette ville, détruisit 
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une partie de son mur d'enceinte. Ensuite Almélic azzháhir 
(Beibars) compléta sa démolition, de crainte que les Francs 
ne s'emparassent de la ville et ne s'y fortifiassent. Cette ville 
n'avait pas, auparavant, de canal; et c'est l'émir Seif eddin 
Tenkiz, gouverneur de Damas, qui de notre temps y a con- 
duit l'eau. 


DESCRIPTION DE LA SAINTE MOSQUÉE DE JÉRUSALEM. 


G'est une des mosquées admirables, merveilleuses, d'une 
extréme beauté; et l'on dit qu'il n'existe pas, sur toute la 
surface de la terre, un temple plus grand que cette mos- 
quée. Sa longueur, du levant au couchant, est de sept cent 
cinquante-deux coudées, en calculant d'aprés la coudée el- 
málikiyah (la coudée royale, qui est de trente-deux doigts); 
et sa largeur, du midi au nord, est de quatre cent trente- 
cinq coudées. Elle posséde beaucoup de portes sur trois de 
ses côtés; mais pour ce qui est de sa paroi méridionale, je 
ne lui connais qu'une seule porte, et c'est celle par laquelle 
entre l'imám. Toute la mosquée n'est qu'un vaste espace, 
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sans toit, à l'exception de la partie appelée la mosquée El- 
aksa, qui est couverte, et qui est d'une construction extré- 
mement solide, d'un travail fort ingénieux, recouverte d'or 
et de couleurs brillantes. Il y a aussi dans la mosquée d'autres 
endroits recouverts d'une toiture. | 


DESCRIPTION DU DÓME DU ROCHER. 


C'est un édifice des plus merveilleux, des plus solides, et 
des plus extraordinaires pour sa forme. ll a en abondance 
sou lot de beautés, et a reçu sa bonne part de toute chose 
merveilleuse. Il est situé sur un lieu élevé au milieu de la 
mosquée, et l'on y monte par des degrés de marbre. Il a 
quatre portes; son circuit est pavé de marbre d'un travail 
élégant, et il en est de méme de son intérieur. Tant au de 
dans qu'au dehors, il y a diverses sortes de peintures, et un 
ouvrage si brillant, qu'on est impuissant à les décrire. La 
plupart de toutes ces choses sont recouvertes d'or, et la cha- 
pelle resplendit de lumiére et brille comme l'éclair. La vue 
de celui qui la regarde est éblouie de ses beautés, la langue. 
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de qui la voit est incapable de la décrire. Au milieu de la 
chapelle, on voit la noble pierre qui est mentionnée dans les 
traditions; et l'on sait que le Prophète (Mahomet) est monté 
de là vers le ciel. C'est une pierre fort dure, et son élévation 
est d'environ une brasse. 

Au-dessous de cette pierre, il y a une grotte de l'étendue 
d'un petit appartement. Elle est élevée aussi d'à peu près 
une brasse; on y descend par des degrés, et l'on y voit la 
figure d'un mibrab. Près dela pierre existent deux balustrades 
artistement faites, qui la renferment. Celle qui est plus rap- 
prechée de la pierre est de fer, fort bien travaillé; l'autre 
est de bois. 
` Dans la chapelle se trouve un grand bouclier de fer, qu'on 
y voit suspendu. On prétend que c'est l'écu de Hamzah, fils 
d'Abd elmotthalib. 


DE QUELQUES SANCTUAIRBS BÉNIS DANS LA NOSLE JERUSALEM. 


Parmi eux, au bord de la vallée connue sous le nom de 
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vallée de la Géhenne, à lorient de la ville et sur une col- 
line élevée, on voit un édifice que l'on dit être le lieu d'où 
Jésus est monté au ciel. 

Un autre, c'est le tombeau de Ràbi'ah albadaouiyah (la 
Bédouine), qui tire son nom du désert (bádiyeh), et qu'il 
ne faut pas confondre avec Ràbi'ah al'adaouiyah, laquelle 
est célébre. 

Au milieu de la méme vallée, il y a une église que les 
chrétiens vénérent; ils disent qu'elle contient le sépulcre de 
Marie. On y voit aussi une autre église également vénérée, 
et où les chrétiens vont en pèlerinage. C'est celle au sujet 
de laquelle ils font un mensonge, puisqu'ils prétendent 
qu'elle renferme le tombeau de Jésus. Toute personne qui 
s'y rend en pèlerinage doit payer au profit des musulmans 
un tribut déterminé, et supporter diverses sortes d'humilia- 
tions que les chrétiens endurent à contre-cœur. On y voit le 
lieu du berceau de Jésus, et l'on y vient implorer son in- 
tercession. 
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DE QUELQUES HOMMES ÉMINENTS DE JÉRUSALEM. 


On remarque : 

1° Son kadhi, le savant Chems eddin , Mohammed, fils de 
Salim, alghazzy : il est originaire de Ghazzah, et un de ses 
grands personnages; | 

2° Son prédicateur, le pieux, l'excellent Imad eddin 
Annäboloucy ; 

3° Le savant versé dans les traditions (almohaddith), le 
moufti Chihab eddin Atthabary; 

4° Le professeur de la secte de Malic, lequel est aussi 
supérieur des nobles monastères, Abou Abd Allah Moham- 
med, fils de Mothbit, Grenadin de naissance, mais habitant 
à Jérusalem ; 

5° Le cheikh qui a renoncé à tous les biens du monde 
(ezzáhid, ou dévot), Abou Aly Hagan, connu sous l'épithète 
d'aveugle, un des notables parmi les hommes pieux; - 

6° Le cheikh, le juste, l'adorateur de Dieu, Kémal eddin 
Almérághy; 

7° Le cheikh juste, livré au culte de Dieu, Abou Abd 
errahim Abd errahmán, fils de Mousthafa, originaire d'Er- 
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zeroum. C'est un des disciples de Tàdj eddin Errifà'y. Je 
me suis lié avec lui, et il m'a revétu du froc que portent 
les soufis, | 

Ensuite je quittai la noble Jérusalem, dans le dessein de 
visiter la forteresse d'Askalán (Ascalon), qui est ruinée. Ce 
ne sont plus que vestiges effacés et traces oblitérées. Bien 
peu de villes ont réuni autant de beautés qu'en a possédé 
autrefois Ascalon. Ici était combinée la beauté du lieu avec 
la force de l'emplácement, et elle joignait les avantages du 
continent à ceux de la mer. 

À Ascalon se trouve le mausolée célébre oà était la téte 
de Hocain, fils d'Aly, avant qu'elle füt transportée au Caire. 
C'est une noble mosquée, trés-élevée, oà l'on voit une ci- 
terne destinée à conserver l'eau. Sa construction est due à 
un Obeidite (Fáthimite), comme c'est écrit sur son entrée. 

Àu midi de ce lieu de pélerinage, on voit une grande 
mosquée qu'on nomme la mosquée d'Omar; mais il n'en 
reste rien, excepté les murs. 1l y a aussi des colonnes de 
marbre sans pareilles pour la beauté. Les unes sont debout, 
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d'autres couchées à terre. Parmi ces colonnes, on en dis- 
tingue une de couleur rouge, admirable; et l'on prétend que 
les chrétiens la transportérent dans leur pays, mais qu'ils 
la perdirent ensuite, et qu'elle fut retrouvée dans son ancien 
emplacement, à Ascalon. 

. Au sud de cette mosquée, on voit un puits connu sous le 
nom de puits d'Abraham. On y descend par de larges de- - 
grés qui aboutissent dans des chambres. Sur chacune de ses 
quatre faces, il y a une source qui sort de conduits sou- 
terrains construits en pierres, et dont l'eau est bonne, mais 
peu copieuse. On raconte beaucoup de choses sur les pro- 
priétés excellentes de ces fontaines. 

 Aflextérieur d’Ascalon est la vallée des TEE et l'on 
dit que c'est celle mentionnée dans le livre rare (le Coran; 
voy. xxvi1, 18.—Dans cette vallée se serait rassemblé le cor- 
tége de Salomon.) Dans le cimetiére d'Ascalon, il y a tant 
de tombeaux de martyrs et de saints personnages, qu'on: 
ne saurait les compter. Le gardien de ce lieu saint nous les 
a montrés. ll a des appointements qui lui sont payés par le 
roi d'Égypte, en outre de ce qu'il reçoit des visiteurs à titre 
d'aumónes. 
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Je me dirigeai vers la ville de Ramlah, qui est aussi ap- 
pelée Palestine. C'est une grande ville, abondante en biens 
et ornée de beaux marchés. On y remarque la mosquée 

principale appelée la Blanche ; et l'on dit que dans sa kiblah 
` (partie située au midi) se trouvent enterrés trois cents pro- 
phètes. 

Parmi ses jurisconsultes notables, je citerai Madjd eddin 
Ennaboloucy. 

Ensuite je me rendis à Nabolous (Naplouse, Néapolis ou: 
Sichem). C'est une ville considérable, ayant beaucoup d'ar- 
bres, et des fleuves qui coulent abondamment. C'est, d'ail- 
leurs, une des villes de la Syrie les plus riches en oliviers. 
On en exporte de l'huile au Caire et à Damas. On y fabrique 
la pâte de kharroáb (caroubes), qu'on exporte à Damas et 
dans d'autres pays. 

La manière de 13 faire consiste à cuire les caroubes (fruits 
du caroubier), et puis à les presser et à recueillir le suc 
qui en sort. C'est avec ce jus qu'on fait la pâte. On exporte 
le suc lui-méme au Caire et à Damas. 
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À Naplouse, il y a aussi une espèce de melon qui porte 
le nom de la ville, et qui est bon et délicieux. 

Enfin, sa mosquée principale est extrêmement solide et 
belle. Au milieu, on voit un bassin d'eau douce et d'un 
goût agréable. | 

Je voyageai ensuite vers la ville d'Adjloün : c'est une belle 
ville, qui posséde beaucoup de marchés et un cháteau su- 
perbe, et qui est traversée par un fleuve dont l'eau est douce 
et agréable. Puis je quittai cette ville pour me rendre à Là: 
dhikiyah (Latakié), et je traversai d'abord le Ghaour, qui est 
une vallée entre des collines. On y voit le tombeau d'Abou 
Obaidah, fils d'Eldjerráh , amîn (le patron) de cette popu- 
lation : nous le visitames. Près de lui se trouve une záouiah 
qui fournit de la nourriture aux voyageurs. Nous y passámes 
une nuit, et ensuite nous nous rendimes à Koceir, où l'on 
voit le tombeau de Ma'àdh, fils de Djebel; je me sanctifiai 
par sa visite. Je voyageai ensuite sur le bord de la mer, et 
j'arrivai à la ville d'Accah (Acre), qui est en ruines. Ácre 
était jadis la capitale du pays des Francs en Syrie, le lieu 
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ومرسا سغنهم وتشبه قسطنطينية العظمى وبشرقيها عيى ما« 
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de relâche pour leurs navires, et on la comparait à Cons- 
tantinople la grande. A orient de la ville est une source 
connue sous 16 nom de fontaine des Bœufs. On dit que Dieu 
en a fait sortir la vache pour Adam. On y descend au moyen 
d'un escalier; et prés d'elle était une mosquée dont il reste 
seulement le mihrab. Dans Acre est le tombeau de Salih. 

Je partis de cette ville pour celle de Soùr (Tyr), qui n'est 
plus qu'un monceau de ruines; mais au dehors on voit un 
village encore habité, dont la population est, en grande par- 
tie, composée de ces sectaires appelés Arfádh, (Räfidhites). 
Une fois j'y descendis dans un lieu fourni d'eau, pour faire 
mes ablutions; et un de ses habitants y vint aussi pour se 
purifier. ll commença par laver ses pieds, puis sa figure, 
sans se rincer la bouche ni aspirer de l'eau par ses narines. 
Ensuite il passa sa main sur une partie de la téte. Je lui fis 
des reproches sur sa manière d'agir; mais il me dit : « Il est 
certain que l'on commence l'édifice par les fondations ». 

La ville de Soür a donné naissance à un proverbe relatif 
à sa force et à sa position inaccessible ; car la mer l'entoure 
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de trois côtés, et elle possède deux portes, dontl'une ouvre sur 
la terre ferme et l'autre sur la mer. Celle qui conduit vers la 
terre possède quatre retranchements, consistant chacun en 
palissades qui entourent la porte. Quant à celle qui mène à 
la mer, elle est placée entre deux grandes tours. Sa cons- 
truction est telle, qu'il n'y a, dans aucun autre pays du 
monde, une œuvre plus merveilleuse et plus extraordinaire 
que celle-ci. En effet, la mer l'entoure de trois côtés; et du 
quatriéme, il y a un mur sous lequel les navires passent et 
prés duquel ils jettent l'ancre. Il y avait anciennement, 
entre les deux tours, une chaine de fer tendue, de maniére 
que rien ne pouvait entrer ni sortir, si ce n'est aprés qu'on 
l'avait baissée. Prés d'elle étaient placés des gardes et des 
hommes de confiance; et personne n'entrait ni ne sortait 
sans qu'ils le sussent. 

Acre avait un port pareil à celui que nous venons s de dé- 
crire; mais il n'admettait que les navires de petite dimension. 

Je quittai Sour pour aller à Saidá (Seyde, ancienne Si- 
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don), qui est sur le bord de la mer. Elle est belle et fournit 
des fruits abondants. On en exporte en Egypte des figues, 
des raisins secs et de l'huile d'olive. Je me logeai chez son 
kádhi, Camal eddin Elochmoüny elmisry. C'est un homme 
d'un caractère excellent, et doué d'un noble esprit. 

Je me rendis ensuite à la ville de Thabariyah (Tibériade). 
C'était jadis une ville grande et considérable; mais il n’en 
reste à présent que de simples vestiges, qui annoncent pour- 
tant sa grandeur et son importance d'autrefois. 11 s'y trouve 
des bains merveilleux qui ont deux quartiers séparés, l'un 
pour les hommes, et l'autre pour les femmes. L'eau de ces 
bains est très-chaude. Tibériade possède le lac bien connu, 
dont la longueur est d'environ six parasanges, et la largeur, 
de plus de trois parasanges. Elle posséde aussi une mosquée 
connue sous le nom de mosquée des Prophétes, et qui ren- 
ferme les tombeaux de Cho'aib (Yéthro), de sa fille, épouse 
de Moise, le calím (interlocuteur de Dieu), celui de Salo- 
mon, de Judas et de Ruben. 
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De là nous visitames le puits dans lequel Joseph fut jeté. 
Ii se trouve dans la cour d'une petite mosquée, et a tout 
prés de lui une záouiah. Le puits est vaste, profond, et 
nous bümes de son eau, qui est de l'eau de pluie. Cependant 
son gardien nous a dit que l'eau sourd aussi du puits méme. 

Nous nous rendimes ensuite à la ville de Bairoüt (an- 
cienne Berytus). Elle est petite, mais elle a de beaux mar- 
chés et une mosquée djàmi admirable. On exporte de cette 
. ville en Égypte des fruits et du fer. 

De là nous visitàmes le tombeau d’Abou Ya'koüb Yoücef, 
qu'on prétend avoir été un des rois du Maghreb (Afrique 
occidentale). Ce tombeau est situé dans un lieu appelé Ca- 
rac Noth (Carac de Noé), dans le Baka’ d'El'aziz (Cœlé- 
` Syrie). Il y a auprès une záouiah qui donne à manger à 
tous les visiteurs. On dit que le sultan Saläh eddin a ins- 
titué en sa faveur des legs pieux; d'autres disent que c'est 
le sultan Nodr eddin. Celui-ci était, en effet, du nombre 
des hommes vertueux et saints, et l'on assure qu'il tressait 
des nattes et qu'il se nourrissait du produit de leur vente. 
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ANECDOTE RELATIVE AU SUSDIT ABOU YA'KOÛB YOUCEF. 


On raconte qu'il entra une fois dans la ville de Damas, 
quil y tomba malade d'une maniére grave, et qu'il resta 
couché par terre dans les places publiques. Lorsqu'il fut 
guéri, il se rendit à l'extérieur de la ville, afin de solliciter 
l'emploi de gardien d'un jardin. 11 fut engagé comme sur- 
veillant d'un verger appartenant au roi Nodr eddin, et il 
demeura six mois dans ses fonctions. Quand la saison des 
fruits fut arrivée, le sultan alla dans le jardin, et l'intendant 
dit à Abou Ya koüb d'apporter des grenades, afin que le 
sultan en mangeát. Il en apporta; mais l'intendant du jar- 
din, les ayant trouvées acides, ordonna à Abou Ya'koüb d'en 
cueillir d'autres, ce qu'il fit; mais elles furent encore trou- 
vées aigres. Alors l'intendant lui dit: «Tu es préposé à la 
garde de ce verger depuis six mois, et tu ne sais pas encore 
distinguer ce qui est doux de ce qui est acide! » Abou Ya’- 
koüb lui répondit : « Tu m'as loué pour garder le jardin, et 
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non point pour manger de ses fruits.» L'administrateur 
se rendit alors auprès du roi, et l'informa de tout ce qui 
venait de se passer. Le roi envoya chercher de suite Abou 
Ya'koüb; or il avait déjà vu en songe qu'il devait être mis 
en rapport avec ce dernier, et qu'il résulterait de l'avantage 
pour lui de la connaissance d’Abou Ya'koüb. Le roi le recon- 
nut à ses traits, et lui dit : «Tu es Abou Ya’koüb. » Celui- 
ci lui répondit affirmativement. Alors le sultan se leva, alla 
vers lui, l'embrassa, et le fit asseoir à son côté. Après cela, 
il le couduisit dans sa demeure, et le traita dans un repas 
d'hospitalité, composé de choses légitimement gagnées par 
le travail de ses mains. Abou Ya koüb resta prés de lui 
quelque temps; puis il sortit de Damas, s'enfuyant tout seul 
au moment d'un grand froid. Il se rendit dans un village 
près de Damas, où il vit un individu appartenant à la classe 
peu aisée, qui lui offrit de le recevoir dans sa demeure. Abou 
Ya'koüb y consentit; et son hôte lui prépara un bouillon, tua 
une poule, et la lui servit avec du pain d'orge. Abou Ya'- 
koüb en mangea, et fit des vœux pour son hôte. Ce dernier 
avait un certain nombre d'enfants, parmi lesquels une jeune 
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fille, qui était prés de se marier; et c'est un des usages de 
ces contrées-là, que le pére fournisse le trousseau à sa fille. 
La partie la plus importante de ce mobilier consiste en 
ustensiles de cuivre. Ces gens se glorifient de posséder de tels 
ustensiles, et ils en font l'objet de stipulations particulières, 
Or Abou Ya'koüb dit à son hôte : « N'as-tu pas chez toi quel- 
ques objets en cuivre?» Le villageois répondit: « Oui, j'en 
ai acheté pour le trousseau de cette jeune fille. » Abou Ya’- 
koüb reprit : « Apporte-les-moi; » et l'hôte les lui présenta. 
Abou Ya'koüb dit alors : « Emprunte de tes voisins tous les 
objets de ce genre qu'il t'est possible d'obtenir. » L'hóte le. 
fit, et il apporta le tout à Abou Ya'koüb. Celui-ci alluma, 
du feu sur ces objets; il tira une bourse qu'il portait sur. 
lui, dans laquelle se trouvait une poudre (littéral. l'élixir), 
dont il jeta une partie sur le cuivre, qui fut entièrement 
changé en or. 11 mit cela dans une chambre fermée; puis 
il écrivit à. Noür eddin, roi de Damas, pour l'instruire de. 
ce qui venait d'arriver, et pour l'exhorter à construire un 
hópital pour les étrangers malades, et à y constituer des 
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legs. Il lui disait aussi de bâtir des záouiah sur les routes, 
de satisfaire les propriétaires des objets de cuivre, et de 
donner au maître de la maison une somme suffisante pour 
son entretien. Ii terminait sa lettre en disant: « Si lbrahim, 
fils d Adham, a renoncé au royaume du Khorácán, moi j'ai 
renoncé au royaume du Maghreb et à ce métier. Salut.» 
Aprés cela, Abou Ya'koüb partit sans retard. 

Le maitre de la maison se rendit, avec l'écrit, auprés du 
roi Noür eddin. Le roi vint dans ce village, et enleva l'or, 
aprés avoir satisfait les propriétaires du cuivre et le maitre 
de la maison. 11 chercha Abou Ya’kodb; mais il ne put ni 
trouver ses traces, ni en obtenir aucune nouvelle. 

Noür eddin retourna à Damas, construisit l'hôpital connu 
sous son nom, dont il n'existe pas le pareil dans tout le 
monde habité. 

J'arrivai ensuite à la ville d'Athrábolos (Tripoli). C'est 
une des capitales de la Syrie, et une de ses grandes villes; 
elle est traversée par des canaux et entourée de jardins et 
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d'arbres; la mer l'environne de ses avantages copieux, et la 
terre, de ses biens durables; elle possède des places admi- 
rables et des prairies fertiles. La mer est à deux milles de 
distance de Tripoli, et cette ville est de construction récente. 
Quant à l'ancienne Tripoli, elle était située au bord de la 
mer, et les Francs l'ont possédée un certain espace de temps. 
Mais lorsqu’Almélic azzhahir l'eut reprise, elle fut détruite, 
et la ville nouvelle fut commencée. Il y a à Tripoli environ 
quarante commandants des Turcs (mamloács). Son gouver- 


neur est Thailàn (lisez Thainál, Jab. Cf. Orientalia, t. II, 
pag. 342, 361, 378), le chambellan, qu'on nomme le roi 
‘des émirs. Sa demeure dans cette ville est la maison con- 
nue sous le nom de dár essa'ádah (l'hôtel du bonheur). 
Parmi les habitudes de cet émir, nous mentionnerons la 
suivante : il monte à cheval tous les lundis et les jeudis, et 
les autres émirs l'accompagnent avec leurs troupes. Il sort 
ainsi de la ville, et lorsqu'il y retourne, et qu'il se trouve à 
peu de distance de sa demeure, les émirs mettent pied à 
terre, et, quittant leurs montures, ils marchent devani lui 
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jusqu'à l'instant où il rentre dans son hôtel; et alors ils se 
retirent. On joue de la musique militaire près de la de- 
meure de chaque émir, tous les jours, après la prière du 
soir, et l'on allume les lanternes. 

Je citerai les noms suivants parmi les personnages consi- 
dérables qui se trouvaient dans cette ville : 

1° L'écrivain des choses secrètes (secrétaire intime), Béha 
eddin, fils de Ghânim, un des hommes excellents et estimés, 
célèbre par sa libéralité et sa générosité; 

2° Son frère Hoçâm eddin, cheikh de la noble Jérusalem, 
et que nous avons déjà mentionné ; | 

3° Le frère des deux précédents, Ala eddin, secrétaire 
intime à Damas: 

4° L'intendant de la trésorerie, Kaouâm eddin, fils de 
Makin, un des hommes éminents ; 

5° Le kadhi des kadhis de Tripoli (le grand juge) , Chems 
eddin, fils du nakib (chef), un des principaux savants de la 
Syrie. 

A Tripoli, it y a des bains trés-beaux, parmi lesquels 
celui du kádhi Alkirimy et celui de Sendémoür. Ce dernier 
a été gouverneur de la ville, et l'on raconte de lui beaucoup 
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d'histoires, touchant sa sévérité envers les criminels. Nous 
rapporterons, comme exemple, l'anecdote suivante : une 
femme se plaignait un jour à lui de ce qu'un de ses mam- - 
loücs les plus chers avait commis une injustice à son égard, 
en lui buvant du lait qu'elle voulait vendre. Elle n'avait, 
d'ailleurs, pas de preuve de ce qu'elle avancait. L'émir 
manda le mamloüc, qui fut fendu par le milieu du corps, 
et le lait sortit de ses entrailles. — Une histoire pareille est 
arrivée sous Atris, un des émirs du roi Nácir, lorsqu'il était 
gouverneur d'Aidhàb; et une autre aussi sous le roi Kébec, 
souverain du Turkistän. 

Je quittai Tripoli et me rendis à la forteresse des Curdes 
(Hisn alacrád). C'est une petite ville, qui a en abondance 
des arbres et des canaux. Elle est située sur le sommet d'une 
colline, et elle possède une záouiah qu'on nomme l'ermitage 
de l'Ibráhimite, du nom de quelque grand émir. Je me lo- 
geai chez le kadhi de la place, dont je ne me rappelle pas 
exactement le nom à présent. 

Ensuite je me transportai à la ville de Hims ( Émése), qui 
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est jolie. Ses environs sont agréables, ses arbres touffus, ses 
fleuves remplis d’eau, et ses marchés fournis de larges voies 
de communication. Sa mosquée principale se distingue par 
une beauté parfaite, et elle a au milieu un réservoir d’eau. 
Les habitants d'Émése sont de race arabe, et doués de bonté 
et de générosité. Au dehors de cette ville est le tombeau de 
Khalid, fils d'Alouélid, le glaive de Dieu et de son envoyé; 
et à côté, il y a une záouiah et une mosquée. Sur le tom- 
beau se voit une couverture noire. Le kádhi d'Émése est 
Djemál eddin Achchérichy (de Xérés en Espagne), un des 
hommes les plus beaux de figure et les meilleurs pour la 
conduite. 

Je sortis d'Émése pour me rendre à la ville de Hamáh 
(ancienne Epiphania), une des métropoles les plus nobles 
de la Syrie, et une de ses villes les plus admirables. Elle 
posséde une beauté resplendissante et une gráce parfaite; 
elle est entourée de jardins et de vergers, prés desquels on 
voit des roues hydrauliques, qu'on prendrait pour des globes 
célestes qui tournent. Elle est traversée par le fleuve consi- 
dérable nommé Al'ácy (le rebelle; Oronte ou Axius). Elle a 
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aussi un faubourg nommé Almansoüriyah, qui est plus 
grand que la ville même, et où l'on voit des marchés très- 
fréquentés et des bains magnifiques. 

Dans Hamáh, il y a beaucoup de fruits, parmi lesquels 
celui appelé abricot à amande; car, lorsqu'on casse son 
noyau, on trouve à l'intérieur une amande douce. 

Ibn Djozay ajoute ici « : Voici les vers composés sur Ha- 
mah, son fleuve, ses roues hydrauliques et ses jardins, par 
l'homme éclairé, le voyageur Noir eddin Abou’lhaçan Aly, 
fils de Moûça, fils de Sa'id al'ansy al'ammáry algharnáthy, 
qui rapporte sa généalogie à Ammár, fils de Yâcer : 


Que Dieu protége les points de vue qui bordent Ja ville de Hamäh, ct 
sur lesquels j'ai attaché l'ouie, la pensée et le regard! 

Des colombes qui chantent, des branches qui s'inclinent, des édifices 
qui brillent et qu'on est impuissant à décrire. 

On me bláme de ce que je transgresse la réserve et les défenses (de 
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la loi) dans cette ville, et de ce que je suis livré à la coupe, au jeu et au 
laisir. 

: Puisque dans Hamåh le fleuve est 'dcy (un rebelle), comment n'i- 

miterais-je pas sa rébellion, et comment ne boirais-je pas (le vin) pur et 

sans mélange? 

Et pourquoi ne chanterais-je point prés de ces roues hydrauliques, de 
méme qu'elles chantent; et pourquoi ne l'emporterais-je pas sur elles à 
la danse, et ne leur ressembleraisje pas dans l'action de puiser? 

Elles gémissent et versent leurs larmes; et l'on dirait qu'elles se pas- 
sionnent en voyant ces pleurs et implorent leur affection. 


Un autre poéte a dit ce qui suit au sujet des mémes 
roues hydrauliques, et en faisant usage de la figure appelée 
taouriah (allusion détournée) : 


Une roue hydraulique (une amante) s'est attendrie à cause de la gran- 
deur de ma faute, et de la demeure éloignée elle a aperçu ma visite. 

Elle a pleuré par compassion pour moi, et ensuite elle a rendu mani- 
feste son chagrin. Qu'il te suffise donc de savoir que le bois lui-même 
pleure sur le rebelle (al'dcy le rebelle, et le fleuve Oronte). 
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Un poëte moderne a dit ce qui suit sur le même sujet, 
en employant aussi la même figure du sens détourné : 

Ô mes seigneurs, qui avez habité Hamáh, j'en jure par vous, je n'ai 
pas abandonné la piété ni la sincérité! 

Toutes les fois qu'après votre départ l'on mentionne notre entrevue, 
un œil obéissant fait couler les larmes, tout comme le rebelle (al'ácy). 

Revenons au récit du voyage. Je me mis ensuite en route 
pour la ville de Ma'arrah, du nom de laquelle ont tiré leur 
surnom le poëte Aboulalà elma'arry et plusieurs autres 
poétes. 

Ibn Djozay dit : « Cette ville a été appelée Ma'arrah de 
No'mán, parce qu'un fils de No'mán, fils de Béchir alan- 
sáry, compagnon de Mahomet, étant mort pendant que son 
pére était gouverneur à Emése, celui-ci le fit enterrer à 
Ma'arrah, et elle fut connue sous le nom de Ma'arrah de 
No'mán. Auparavant elle était nommée Dhat elkoucoür (qui 
possède des palais). L'on dit aussi que Anno’man est une 
montagne près de la ville, et dont celle-ci aurait pris le nom. » 
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Reprenons la relation du voyage. Alma’arrah est une 
ville petite, jolie, et la plupart de ses arbres sont des fi- 
guiers et des pistachiers; on transporte de leurs fruits au 
Caire et à Damas. Au dehors de la ville, et à la distance 
d'une parasange, est le tombeau du prince des croyants, 
Omar, fils d'Abd al'aziz, prés duquel il n'y a point de 
zàouiah ni de gardien. La raison de cela, c'est qu'il est situé 
dans le pays d'une espéce particuliére de Chiites, gens mé- 
prisables, qui haissent les dix premiers apôtres de Mahomet. 
(Que Dieu soit satisfait d'eux et maudisse quiconque les a 
en aversion!) Ils ont aussi en horreur tout individu dont le 
nom est Omar, et spécialement Omar, fils d'Abd al'aziz, à 
cause de ce qu'il a fait pour honorer Aly. 

Nous partimes de cette ville pour nous rendre dans celle 
de Sermin. Elle est belle, abondante en vergers, et la plus 
grande partie de ses arbres consiste en oliviers. On y fait le 
savon en briques (briqueté, savon commun), qu'on exporte 
au Caire et à Damas, et aussi le savon parfumé, pour laver 
les mains, qu'on colore en rouge ct cn jaune. On y fabrique 
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des vêtements de coton qui sont jolis et qui prennent le 
nom de cette ville. Ses habitants sont satiriques et ils dé- 
testent les dix premiers apôtres de Mahomet; et, chose sur- 
prenante! ils ne mentionnent jamais le mot dix. Quand leurs 
courtiers crient dans les places les marchandises à l'encan, 
et qu'ils en viennent au nombre dix, ils prononcent neuf 
plus un. Un certain Turc (mamloüc), se trouvant un jour 
dans Sermin, entendit un courtier annoncer neuf et un. Alors 
il le frappa sur la tête avec sa masse d'armes, en disant : 
« Prononce dix et la massue. » 

Sermin possède une mosquée djámi, où il y a neuf cou- 
poles; et ces gens n'en ont point fait dix, par persistance 
dans leur superstition méprisable. 

De Sermin, nous nous rendimes à la ville de Haleb (Alep), 
la ville grande et la metropole magnifique. Voici ce que dit 
Abou'lhocain, fils de Djobeir, en la décrivant : « Le mérite 
de cette ville est immense, et sa renommée aura cours en 
tout temps. Sa possession a souvent été recherchée par les 
rois, et son rang a fait impression sur les hommes. Combien 
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de combats n’a-t-elle pas suscités, et combien de sabres bril- 
lants n'ont-ils pas été dégainés pour elle! La solidité de sa 
forteresse est célèbre, et son élévation est évidente; on ne 
se hasardait pas à l'attaquer, à cause de sa force, ou si on 
l'osait, on ne l'emportait pas. Ses côtés sont en pierre de 
taille, et elle est construite dans des proportions pleines de 
symétrie. Elle a cherché à surpasser en durée les jours et 
les années, et elle a conduit à leur dernière demeure les 
notables et les plébéiens! Où sont ses princes hamdanites 
et leurs poëtes? Tous ont disparu, et les édifices seuls sont 
restés. O ville surprenante: Elle dure, tandis que ses pos- 
sesseurs ont passé; ceux-ci ont péri, et sa dernière heure 
n'est pas arrivée. On la recherche aprés eux, et on l'obtient 
sans beaucoup de difficultés; on désire l'avoir, et l'on y 
réussit au moyen du plus léger sacrifice. Telle est cette ville 
d'Alep. Combien de ses rois n'a-t-elle pas introduits dans un 
temps passé (expression empruntée à la grammaire), et com- 
bien de vicissitudes de la fortune n'a-t-elle pas bravées par sa 
position! Son nom a été fait du genre féminin; elle a été or- 
née des atours des jeunes femmes chastes, et elle s'est soumise 
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à la victoire, de méme que d'autres l'ont fait. Elle a brillé 
comme une nouvelle mariée, après le sabre (seif) de sa dynas- 
tie, Ibn Hamdan (allusion au prince Seif eddaoulah). Hélas! 
sa jeunesse s’en ira, on cessera de la rechercher, et encore 
quelque temps, sa destruction arrivera avec promptitude. » 
La forteresse d'Alep s'appelle Achchahba (la grise); dans 
son intérieur il y a deux puits d'où jaillit l'eau, et on n'y craint 
pas la soif. Deux murs entourent le cháteau; il y a tout 
auprès un grand fossé d'où l'eau sourd; et sa muraille compte 
des tours rapprochées les unes des autres. Ce fort renferme 
des chambres hautes, merveilleuses, et percées de fenétres. 
Chaque tour est occupée, et dans ce cháteau fortifié les ali- 
ments ne subissent aucune altération par l'effet du temps. 
On y voit un sanctuaire que visitent quelques personnes, 
et l'on dit qu'Abraham y priait Dieu. Cette forteresse res- 
semble à celle appelée Rahbet (la place de.....) Malic Ibn 
Thaouk, qui se trouve prés de l'Euphrate, entre la Syrie et 
l'Irák. Lorsque Käzän, le tyran des Tartares, marcha contre 
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la ville d'Alep, il assiégea ce fort pendant plusieurs jours; 
puis il s'en éloigna, ayant été frustré dans son désir de s'en 
emparer. 

Ibn Djozay dit: «Le poëte de Seif eddaoulah, nommé 
Alkhálidy, a dit au sujet de cette forteresse : » 


C'est un lieu vaste et ápre (littéralement : une rude) qui surgit 
contre celui qui veut s'en emparer, avec son beffroi élevé et son flanc 
indomptable. 

L'atmosphère étend sur ce lieu un pan de nuage et décore ce château 
d’un collier, que forment ses étoiles brillantes. 

Lorsqu'un éclair brille dans la nuit, ce fort apparait, à travers ses in- 
terstices, comme resplendit la constellation de la Vierge, entre les es- 
paces des nuages. 

Combien d'armées ce cháteau n'a-t-il pas fait périr dans l'angoisse, et 
combien de conquérants n'a-t-il pas mis en fuite! 


Le méme poéte dit encore ce qui suit sur ce cháteau, 
et ce sont des vers admirables : 
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C'est une citadelle dont ta base embrasse les sources d'cau, et le som- 
met dépasse la ceinture d'Orion. 

Elle ne connait point la pluie, puisque les nuées sont pour elle un 
sol, dont ses bestiaux foulent les cótés. 

Lorsque le nuage a donné de l'eau en abondance, l'habitant de la 
forteresse épuise l'eau de ses citernes avant que ses sommets soient hu- 
mectés. 

Son belvédère serait compté au nombre des étoiies des cieux, si seu- 
lement il parcourait leurs orbites. 

Les ruses de cette forteresse ont repoussé les subterfuges des ennemis, 
et les maux qu'elle a occasionnés l'ont emporté sur leurs maux. 


Voici ce que dit au sujet de ce chateau Djémal eddin 
Aly, fils d'Abou'lmansoür : 


Peu s'en faut que, par l'immensité de sa hauteur, et le point culmi- 
nant auquel son sommet atteint, ce château ne fasse arrêter le globe 
céleste, qui tourne autour de la terre. 
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Ses habitants se sont rendus à la Voie lactée, comme à un abreuvoir; 
et leurs chevaux ont brouté les étoiles, comme on pait les plantes fleu- 
rics. 

Les vicissitudes des temps se détournent de lui par crainte et par 
frayeur, et le changement n’existe pas pour ce château. 


Reprenons le récit du voyage. On donne à la ville d'Alep 
le nom de Halab Ibrahim (lait frais d'Abraham), car ce pa- 
triarche y a habité, et il possédait de nombreux troupeaux 
de brebis, dont il donnait à boire le lait aux pauvres, aux 
mendiants et aux étrangers. Ces gens se réunissaient et de- 
mandaient le lait d'Abraham (halab Ibrahim), de manière 
que la ville finit par être ainsi appelée. C’est une ville excel- 
lente, qui n'a pas sa pareille pour la beauté de l'emplace- 
ment, la gráce de sa disposition, la largeur de ses marchés 
et leur symétrie. Ils sont recouverts d'une toiture en bois, 
et les habitants y trouvent toujours de l'ombre. La kaiçd- 
riyah (bazar) d'Alep est unique pour Ja beauté et la gran- 
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deur. Elle entoure la mosquée, et chacune de ses galeries 
est placée en face d’une des portes du temple. La mosquée 
djami d'Alep est une des plus jolies qu'on puisse voir. Dans 
sa cour, il y a un bassin d'eau, et tout autour d'elle régne 
une chaussée pavée très-vaste. La chaire est d'un travail ad- 
mirable, et incrustée d'ivoire et d'ébéne. Prés de cette mos- 
quée principale se trouve un collége qui lui ressemble par 
la beauté de sa situation et sa construction solide. Il est 
attribué aux émirs de la famille de Hamdän. En outre de 
celui-ci, il y a dans la ville trois autres colléges et un hó- 
pital. 

Quant à l'extérieur d'Alep, c'est une large et vaste plaine, 
où se voient de grands champs ensemencés, des vignes 
plantées avec ordre, et des vergers sur le bord de son fleuve. 
Celui-ci est le méme qui passe à Hamáh et qui est nommé 
Al'ácy (le rebelle). On dit qu'il a recu cette dénomination, 
parce que celui qui l'examine s'imagine à tort que son cou- 
rant a lieu de bas en haut. L'esprit éprouve, dans le voisi- 
nage de la ville d'Alep, un contentement, une gaieté, une 
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joie, comme on n'en ressent pas ailleurs. C'est une des villes 
qui sont dignes d'étre le siége du khalifat. 

Ibn Djozay dit : « Les poétes se sont fort étendus dans la 
description des beautés de la ville d'Alep, et dans la men- 
tion. qu'ils ont faite de son intérieur et de ses environs.» 
Parmi eux Abou Ibádah elbohtory s'exprime ainsi au sujet 
de cette ville : 


Ô éclair qui a brillé un peu au-dessus de ce que je chéris, Alep, du 
haut du château de Bithias! 

11 emprunte sa couleur du lieu où croft la rose jaune, et de toutes ces 
vastes plaines, et ces lieux abondants en myrte. 

C'est une terre qui, venant à mon secours, lorsque je suis bien triste 
par le souvenir de votre absence, ne manque pas de me rendre plus gai. 
(Ou, suivant une autre lecon, qu'on trouvera dans les notes : C'est une 
terre qui, lorsque je la visite après avoir été bien triste, me porte secours 
et me rend plus gai.) 


Le poéte illustre Abou Becr essanoübéry dit à ce sujet : 
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Que le lait de la nuce abreuve le séjour fortuné d'Alep! Combien cette 
ville n'ajoute-t-elle pas de plaisir au plaisir même: 

Que de jours heureux y ont été passés dans la joie, tandis que la vie 
n'y était pourtant pas réputée agréable! 

Lorsque les plantes déploient dans Alep leurs étendards, leurs robes 
de soie et les bouts de leurs turbans, 

On admire au matin leurs cótés purs comme l'argent, et leur milieu 
brillant comme l'or. 


Abou'l'alà elma'arry dit sur le méme sujet : 


Alep est pour celui qui y arrive un jardin d'Éden, et pour ceux qui 
s'en éloignent un feu ardent. 

Le grand y est magnilique, et à ses yeux la valeur de ce qui est petit 
est augmentée par l'effet du charme de ce lieu. 

Or Kouwéik (nom d'une rivière qui arrose la ville d'Alep) est une mer 
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dans l'esprit de ses gens, et un de ses cailloux tient le rang du mont 
Thabir. 
Voici ce que dit sur cette ville Abou'lfitian, fils de Dja- 
bous : 
O mes deux amis! quand ma maladie vous fatiguera, faites-moi respi- 
rer le doux souffle du vent d'Alep, 


Du pays dans lequel le vent d'est a sa demeure; car le vent vierge 
m'est nécessaire. 


Voici sur Alep des vers d’Abou'lfath Cachádjem : 


Aucun pays du monde ne procure autant d'avantages à ses habitants 
que le fait Alep. 

Dans cette ville se trouve rassemblé tout ce que tu peux désirer. Visite- 
là donc, c'est un bonheur de s'y trouver. 


Ecoutons maintenant Abou'lhacan Aly, fils de Moüca, 
fils de Sa'id algharnathy al'ansy : 


Ó conducteur des chameaux, que tu laisses longtemps reposer les 
montures! Poussons-les plutót ensemble dans le chemin d'Alep. 
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Car cette ville est le lieu de mon désir, le séjour que je souhaite, et 
le point de mire de mes vœux (littéral. la kiblah des vœux). 

Elle possède Djewchen (montagne qui domine Alep à l'occident) et 
Bithiás; et dans elle résident des hommes vraiment généreux. 

Quelle páture on y trouve pour satisfaire l'œil et l'esprit! Les souhaits 
y sont abreuvés à pleine coupe. 

Les oiseaux qui chantent annoncent leur gaieté; les branches des 
arbres se penchent pour s'embrasser. 

En haut de la citadelle appelée Achchahba (la grise), se voient dans 
tout son circuit, les étoiles du ciel qui l'environnent en guise de cein- 
ture. 


Reprenons le récit du voyage. À Alep se trouve le roi 
des émirs, nommé Arghoün eddéwadar (le porte-encrier); il 
est l'émir principal du roi Nàcir. C'est un jurisconsulte re- 
nommé pour sa justice, mais il est avare. Les kädhis (en 
chef), à Alep, sont au nombre de quatre, un pour chacune 
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des quatre sectes orthodoxes. L'un d'eux était le kadhi Camäl 
eddin, fils d'Ezzemlécäny, de la secte de Cháfi'y. C'était un 
personnage d'un esprit élevé; il était très-puissant, doué d'un 
noble cœur, d'un beau caractère, et versé dans diverses 
sciences. Le roi Nâcir l'avait envoyé chercher pour l'élever 
au poste de chef des kädhis dans la capitale de son royaume; 
mais cela n'a pas pu s'accomplir à son égard, puisqu'il mou- 
rut à Belbeys, pendant qu'il se dirigeait vers le Caire. Lors- 
qu'il fut investi de la dignité de kadhi à Alep, il fut com- 
plimenté par les poétes de Damas et autres lieux; et parmi 
ceux qui lui adressérent des vers, se trouva le poéte de la 
Syrie, Chihàb eddin Abou Becr Mohammed, fils du cheikh 
traditionnaire Chams eddin Abou Abd Allah Mohammed, 
fils de Nobatah elkorachy elomaouy elfariky. Il le loua par 
un long et remarquable poéme, dont voici le commence- 
ment : 

Djillik, la vaste (ce nom est ici pris pour Damas; cf. le Mérdgid alit- 


thilá, édition de M. Juynboll, t. I, p. 261), a été triste de ton absence, 
undis que Achchahbä s'est réjouie de ton arrivée. 
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Un chagrin a surmonté Damas lors de ton départ; la splendeur et l'é- 
lévation ont plané sur les collines d'Alep. 

La maison dont tu as occupé le vestibule a resplendi, de sorte qu'on 
a vu sa lumière briller comme l'éclair. 

Ô vous tous qui avez joui des libéralités et des actes de noblesse de 
celui en comparaison duquel sont réputés avares les hommes généreux, 

Celui-ci est Camäl eddin : mettez-vous donc sous sa protection, et 
vous en serez satisfaits; car ici se trouvent la vertu et les bienfaits. 

Jl est kadhi des kadhis, l'illustre personnage de son temps. Les or- 
phelins et les pauvres qui recoivent ses faveurs peuvent se passer de 
toute autre assistance. 

C'est un kádhi dont l'origine et la postérité sont pures et sans tache. 
Il s'est acquis de la gloire; les pères et les fils s'ennoblissent par son 
moyen. 


Grâce à lui, Dieu a été bienfaisant envers les habitants d'Alep; et le 
Ciel peut favoriser qui il lui plait. 
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Son intelligence et sa faconde ont dissipé le doute et l'obscurité, 

comme si ce brillant esprit était un soleil. 
juge des juges! ton mérite est trop supérieur pour que tu te ré- 

jouisses d'occuper un rang élevé. 

Certes, les dignités sont au-dessous de ton esprit, dont le mérite est 
plus haut placé que l'étoile d'Orion. 

Tu possèdes pour les sciences des capacités célèbres, et semblables à 
l'aurore, dont la lumière a dissipé les ténèbres; 

Et tu as des vertus dont ton ennemi Jui-méme atteste l'excellence, 
Pourtant les ennemis ne sont poiut habitués à confesser le mérite (des 
adversaires). 


Ce poéme contient au delà de cinquante vers, et le kadhi 
en récompensa l'auteur par le don d'un habillement et d'une 
somme d'argent. De tous les vers de cet écrivain, les poétes 
préfèrent le commencement de la kacidah que nous avons 
citée, et dont le premier mot est acifat (elle s'est attristée, 
elle a gémi). 

Ibn Djozay dit à ce propos : «Il n'est pas exact de soute- 
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nir que ce poéte se distingae surtout par les vers qui sont 
en téte du poéme ci-dessus; car il brille plus dans les pe- 
lites pièces de vers qu'il a composées, que dans les poémes 
plus longs. C'est à lui qu'est échue, de nos jours, la pri- 
mauté dans la poésie, pour tous les pays de l'Orient. Il fait 
partie de la postérité du prédicateur Abou Yahia Abd er- 
rahim, fils de Nobátah, qui est l'auteur de sermons bien 
connus. Parmi ses petites pièces de vers, celle qui suit 
est admirable, et on y voit la figure appelée allusion dé- 
tournée : » 

Je l'ai aimée; elle était mince, svelte, ornée de noblesse. Elle ravissait 
l'esprit et le cœur de l'amant. 

Elle était avare des perles de sa bouche pour qui voulait l'embrasser; 
puis elle se soumit un beau matin avec ce dont elle avait été avare. 

Revenons à notre récit. Parmi les kadhis d'Alep est le 
grand juge de la secte hanéfite, l'imàm, le professeur, Nà- 
cir eddin, fils d'El'adim, beau de figure et de conduite, issu 
d'une famille noble de la ville d'Alep. 
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Lorsque tu vas à lui pour recevoir ses bienfaits, tu le vois tout joyeux, 
comme si tu lui donnais ce que tu lui demandes. 

Quant au chef des kádhis du rite de Málic, je ne le nom- 
merai pas. C'était un des hommes jouissant de la confiance 
du prince au Caire; et il a pris cette charge importante sans 
la mériter. Je ne me souviens pas du nom du chef des ká- 
dhis du rite hanbalite; il était originaire de Sálihiyah, 
prés de Damas. Le chef des chérifs, à Alep, est Bedr ed- 
din, fils d'Ezzahrá. Au nombre des jurisconsultes de cette 
ville, se trouve Cherf eddin, fils d'El'adjémy. Ses parents 
sont au nombre des principaux personnages de la ville 
d'Alep. 

Ensuite je partis pour la ville de Tizin, qui est située 
sur le chemin de Kinnes (Chalci ín s). Tizin est une ville 
moderne, qui a été fondée par les Turcomans; ses places 
sont belles, et ses mosquées extrêmement jolies. Le kadhi 
de cette ville est Bedr eddin El'askalàny. Quant à la ville 
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de Kinnesrin, elle était ancienne et grande; mais elle a été 
détruite, et il n'en reste maintenant que des vestiges. 

Je me dirigeai vers la ville d'Anthákiah (Antioche). C'est 
une grande et noble ville. Elle possédait jadis une muraille 
solide, qui n'avait pas sa pareille dans toute la Syrie; mais 
lorsque le roi Zhahir (Beibars) en fit la conquête, il détruisit 
son mur d'enceinte. Antioche possède une forte population; 
ses édifices sont bien bâtis; elle est garnie de beaucoup 
d'arbres, et a de l'eau en abondance. Au dehors de la ville 
passe l'Oronte. Dans la ville se trouve le tombeau de Habib 
ennadjdjdr (le charpentier), prés duquel il y a une zaouiah 
qui fournit la nourriture à tous venants. Son cheikh est le 
pieux , le vénérable Mohammed, fils d'Aly, dont l'âge dé- 
passe cent années, et il jouit encore de toutes ses forces. 

Je le visitai un jour dans son jardin; il avait rassemblé 
du bois, et il le souleva sur ses épaules pour l'apporter dans 
sa demeure à la ville; et je vis aussi son fils, qui avait dé- 
passé l'àge de quatre-vingts ans; mais il avait le dos voüté, 
et il ne pouvait pas se lever. Celui qui les regarde pense 


D'IBN BATOUTAH. 163‏ 
يراها يظن الوالد Loge‏ ولدا والولد My‏ ث مسافرت الى 
حصن بغعُراس وصبط اس ببآء موحدة مضمومة وغين 
متهمة مسكنة ورآء وآخرة سین Noe‏ وشو حصن منيع لا 
يرام عليه البساتين والمزارع ومنه يد خل di‏ بلاد سيس وق 
بلاد كفار الاربى Py‏ رعية ALY‏ الناصر يودون اليه مالا 
ودراههمفضة. خالصة تعرن مالبَعْلِية Loy‏ تصنع الثياب 
الدبيزية" وامير 1518 حص صانم الدين.ابنى الشيبان وله 
وله فاضل امه he‏ الدين وابن اخ انمه حسام الدين 
dat‏ كريم gh‏ الموضع المعروف بالرصص بضم الرآء والصاذ 

Joli‏ الاول Bises‏ الطريق الى بلاد الارمىء 
Gi‏ شک الارمى مرة الى الملك الناصر بالامير حسام “ 


que, des deux, le père est le fils, et que le fils, c'est le 
père. 

Je partis ensuite pour la forteresse de Boghras (Pagra) ; c'est 
un chateau fort inexpugnable et que l'on ne songe pas à alta- 
quer. Près de lui sont des jardins et des champs ensemencés, 
et c'est par là qu'on entre dans le pays de Sis, qui est la con- 
trée des infidéles arméniens. Ceux-ci sont soumis au roi Nacir 
et lui payent tribut. Leurs dirhems sont d'argent pur, et ils 
sont distingués par le nom de albaghliyah. On confectionne 
chez eux les étoffes appelées eddébiziyah. L'émir de la forte- 
resse de Boghrás est Sarim eddin, fils d’Echcheibany. Il a 
un fils, homme de mérite, dont le nom est Ala eddin, et un 
neveu appelé Hocàm eddin. Celui-ci est un homme généreux, 
plein de vertus, et il habite l'endroit nommé Errocos (Rho- 
sus), pour garder la route de l'Arménie. 


ANECDOTE. 


Les Arméniens portèrent plainte une fois devant le roi 
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Nacir contre l'émir Hocám eddin, et ils lui attribuérent fausse- 
ment des actions répréhensibles. Alors le roi transmit au chef 
des émirs, à Alep, l'ordre d'étrangler l'accusé. Lorsque cet 
ordre fut expédié, la chose vint à la connaissance d'un ami 
de l'émir, lequel était lui-méme un commandant des plus 
haut placés. Il entra chez le roi Nacir, et lui dit : « Ó mon 
maître, il est certain que l'émir Hocam eddin est un des 
meilleurs commandants, et fidèle aux musulmans; il garde 
le chemin, et c'est un brave soldat. Les Arméniens veulent 
faire des dégâts dans le pays des musulmans, mais l'émir 
les repousse et les défait : c'est pourquoi nos ennemis ont 
en vue, par sa mort, l'affaiblissement du pouvoir des mu- 
sulmans. » Il insista tant, qu'il finit par obtenir un second 
ordre, portant de mettre l'accusé en liberté, de le gratifier 
de vétements d'honneur, et de le renvoyer à son poste. Le 
roi Nâcir appela un courrier connu sous le nom d'Elakoücb, 
(pour Elakkotch, l'oiseau blanc), qu'on n'avait l'habitude 
d'expédier que dans les circonstances trés- importantes. 1l 
lui commanda de se dépécher et de háter sa marche. Or il 
fit le voyage du Caire à Alep en cinq jours, quoiqu'il y ait 
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un mois de distance entre ces deux villes. À son arrivée à 
Alep, il trouva que l'émir de cette ville avait fait déjà venir 
Hocàm eddin, et qu'il l'avait envoyé dans le lieu où l'on 
étrangle les condamnés. Dieu trés-haut le délivra, et il re- 
tourna à son poste. 

Je vis cet émir, et avec lui le kädhi de Boghrás, Cherf 
eddin elhamaouy, dans un endroit nommé El'amk (la 
plaine; cf. l'Histoire des Sultans mamlouks de l'Égypte, t. 1, 
p. 249), situé à égale distance d'Antioche, de Tizin et de 
Boghrás. Les Turcomans campent dans cette plaine avec 
leurs bestiaux, à cause de sa fertilité et de son étendue. 

Je me rendis ensuite au fort appelé Koceir (Cesara de 
Guillaume de Tyr; voyez l'Hisloire des Sultans mamlouks, 
t. I, 2° part. pag. 267), diminutif de kasr (palais, château). 
C'est une belle forteresse, dont le commandant est Alà ed- 
din elcurdy, et le kädhi Chibäb eddin elarmanty, originaire 
d'Égypte. 

Je partis pour le château dit Achchoghrobocás; il est inac- 
cessible, et placé sur un sommet trés-élevé. Son comman- 
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dant est Seif eddin Althounthách (pierre d'or), homme de 
mérite; et son juge, Djémäl eddin, fils de Chadjarah, un 
des disciples d'Ibn Ettaimiyah. 

. Je voyageai ensuite vers la ville de Sahyoün, qui est 
belle, pourvue de rivières considérables et d'arbres touffus. 
Elle possède un excellent château, et son commandant est 
connu sous le nom d’Elibrahimy; son juge est Mohiy eddin 
Elhimsy. À l'extérieur de la ville est une záouiah située au 
milieu d'un jardin, et qui donne à manger à tout venant. 
Elle est prés du tombeau du pieux, du saint personnage 
Ica elbedaouy (le Bédouin), et j'ai visité ce sépulcre. 

Je quittai cette ville, et je passai par le cháteau de Kad- 
moüs, puis par celui de Mainakah, celui d'Ollaikab, dont 
le nom se prononce comme le nom d'unité d'ollaik (ronces), 
et celui de Misyáf, et enfin par le château de Cahf. Ces 
forts appartiennent à une population qu'on ‘appelle Elismái- 
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liyah (les Ismaéliens) ; on les nomme aussi Elfidáouiyah (ou 
Fidáouys; ceux qui font le sacrifice de leur vie); et ils n'ad- 
mettent chez eux aucune personne étrangére à leur secte. 
Ils sont, pour ainsi dire, les flèches du roi Nacir, avec les- 
quelles il atteint les ennemis qui cherchent à lui échapper 
en se rendant dans l'Irák, ou ailleurs. Ils ont une solde; et 
quand le sultan veut envoyer l'un d'eux pour assassiner un 
de ses ennemis, il lui donne le prix de son sang; et s’il se 
sauve aprés avoir accompli ce qu'on exigeait de lui, cette 
somme lui appartient; s'il est tué, elle devient la propriété 
de ses fils. Ces Ismaéliens ont des couteaux empoisonnés, 
avec lesquels ils frappent ceux qu'on leur ordonne de tuer. 
Mais quelquefois leurs stratagémes ne réussissent pas, et ils 
sont tués à leur tour. C'est ainsi que la chose est arrivée 
avec l'émir Karásonkoür (le gerfaut noir) ; car lorsqu'il se 
fut enfui dans l'Irák, le roi Nácir expédia vers lui un certain 
nombre de ces Ismaéliens , qui furent massacrés, et ne purent 
jamais venir à bout de l'émir, lequel prenait des précautions. 


ANECDOTE. 


Karásonkoür était un des plus grands émirs, et un de 
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ceux qui avaient été présents au meurtre du roi Elachraf, 
frère du roi Nacir, et y avaient pris part. Quand le gou- 
vernement du roi Nacir fut bien établi, qu'il se vit affermi 
dans sa royauté, et que les appuis de son pouvoir furent 
solides, jl se mit à poursuivre les meurtriers de son frère 
et à les tuer l'un après l'autre. C'était, en apparence, uni- 
quement pour venger son frère, mais aussi par crainte 
qu'on osât à son égard ce qu'on avait osé à l'égard d'El- 
achraf. 

Or Karásonkoür était le chef des émirs à Alep; et le roi 
Nacir écrivit à tous les commandants (de la province) qu'ils 
eussent à se mettre en marche avec leurs troupes, leur in- 
diquant le moment où devait avoir lieu leur réunion près 
d'Alep, et leur entrée dans cette ville, afin de s'emparer de 
leur chef. Quand ils furent réunis au dehors de la ville, Ka- 
rásonkoür craignit pour sa personne; et comme il avait huit 
cents mamloücs, il se mit à cheval à leur téte, et sortit de bon 
matin, se dirigeant vers les troupes des émirs. Il se fraya 
un chemin à travers celles-ci, et prit de l'avance sur elles. 
(Or ces troupes étaient au nombre de vingt mille hommes.) 
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Il se rendit au campement de l'émir des Arabes, Mohanná, 
fils d'Icà, lequel était à deux jours de distance d'Alep. Mo- 
banná était à la chasse; et Karásonkoür, arrivé à sa tente, 
descendit de cheval, et, aprés avoir jeté son turban autour 
de son cou, il s'écria : « J'implore ta protection, 6 chef des 
Arabes!» Il y avait au logis Oumm elfadhl, cousine ger- 
maine et femme de Mobannà; elle lui dit: « Nous te prenons 
sous notre patronage, ainsi que tous ceux qui sont avec toi. » 
Il reprit : « Je demande mes enfants et mon bien. » Elle ré- 
pondit : « Tu auras tout ce que tu désires; entre ici sous 
notre protection.» Il le fit. Quand Mohanná revint, il le 
traita avec beaucoup d'égards, et mit ses propres biens à sa 
disposition. Mais Karásonkoür dit : « Je désire seulement ma 
famille et mes richesses, que j'ai laissées à Alep.» Alors 
Mohanná ayant convoqué ses fréres et ses cousins, ils déli- 
bérérent ensemble sur cette affaire. Quelques-uns d'entre 
eux consentirent à ce qu'il proposait en faveur de Karà 
sonkoür. D'autres lui dirent : « Comment nous mettrions- 
nous en état d'hostilité avec le roi Nacir, tandis que nous. 
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sommes dans son pays, en Syrie?» Mohannä leur dit: 
« Quant à moi, je ferai pour cet homme tout ce qu'il vou- 
dra, et je m'en irai ensuite avec lui chez le sultan de l'Iräk. » 
Sur ces entrefaites, ils reçurent la nouvelle que les enfants 
de Karásonkoür avaient été expédiés au Caire en poste. Alors 
Mohanna dit à Karásonkoür : « Quant à tes fils, il n'y a plus 
rien à faire pour eux; mais pour ce qui regarde tes biens, 
nous mettrons tout en œuvre afin de les recouvrer. » ll 
monta à cheval, en compagnie de ceux de sa famille qui lui 
obéirent, et il convoqua environ vingt-cinq mille Arabes. Hs se 
dirigérent alors vers Alep, brülérent la porte de sa forteresse, 
dont ils s'emparèrent, et reprirent les richesses de Karason- 
koür qui s'y trouvaient, ainsi que les individus de sa famille 
qui y étaient restés. Ils firent cela, et rien de plus; puis ils 
marchèrent vers le royaume de l'Iràk, où ils furent accompa- 
gnés par le commandant d'Émése, nommé Elafram (bréche- 
dent). Hs arrivèrent prés du roi Mohammed Khodábendeh 
(serviteur de Dieu), sultan de l'Iràk, qui se trouvait, dans 
ce moment-là , à sa résidence d'été, située dans le lieu connu 
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sous le nom de Karabagh (le jardin noir), entre Essultha- 
niyeh et Tibriz. Il les traita avec beaucoup d'honneurs; il 
donna à Mobanna l'Iräk arabique, et à Karäsonkoür la 
ville de Méraghah, dans l'Irák persique (ou plutôt dans 
l'Adherbeidján), et qu'on appelle le petit Damas. pun 
eut pour lui Hamadän. 

lis restèrent prés de ce roi un certain espace de ime: 
dans le cours duquel Elafram mourut. Mohanna retourna 
chez le roi Nacir, aprés avoir recu de lui des promesses et 
des serments (qui dissipérent ses craintes). Quant à Ka- 
rásonkoür, il resta dans la méme condition; et c'est alors 
que le roi Nácir envoya contre lui les Ismaéliens à plusieurs 
reprises. Parmi eux, il y en avait qui s'introduisaient subi- 
tement dans sa propre maison, et qui furent de suite tués 
en sa présence; d'autres, qui eurent l'audace de l'attaquer 
pendant qu'il était à cheval, furent frappés par lui. C'est 
ainsi qu'un bon nombre de Fidáouys périrent à cause de. 
lui. Karàsonkoür ne quittait jamais sa cotte de mailles, et 
il ne dormait que dans une maison construite avec du bois 
et du fer. 
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Mais lorsque le sultan Mohammed fut mort, et que régna en 
sa place son fils Abou Sa'id, il arriva ce que nous mention- 
nerons plus tard, par rapport à Eldjoübán, le principal de 
ses émirs, et à la fuite du fils de cet émir, Eddomourthach 
(la pierre de fer), chez le roi Nácir. Ce fut alors qu'un échange 
de lettres eut lieu entre ce dernier et Abou Sa'id. Ils con- 
vinrent entre eux qu’Abou Sa'id enverrait au roi Nacir la 
tête de Karásonkoür, et que ce roi expédierait à Abou Sa'id 
celle d'Eddomourthàch. Le roi Näcir envoya effectivement à 
Abou Sa'id la téte d'Eddomourthách. Quand elle lui fut par- 
venue, Abou Sa'id commanda d'amener Karásonkoür en sa 
présence. Cet émir, ayant eu connaissance de ce dont il s'a- 
gissait, prit une bague creuse dans laquelle était renfermé 
un poison violent. ll en retira le chaton, avala le toxique, et 
mourut sur-le-champ. Abou Sa'id informa le roi Nacir de 
cet événement; mais il ne lui envoya point la téte de Kara- 
sonkoür. | 

Je me rendis ensuite des cháteaux des Ismaéliens à la 
ville de Djabalah (Gabala). Elle possède des rivières abon- 
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dantes et des arbres, et la mer est à un mille de distance 
environ. On y voit le tombeau de l'ami de Dieu, le saint, 
le célèbre Ibrahim, fils d Adhem. C'est le personnage qui 
renonça à la royauté, et qui se consacra tout entier au culte 
de Dieu trés-haut, ainsi que cela est bien connu. Mais Ibra- 
him n'était pas d'une maison princiére, comme on le pense 
généralement. Ce qui est vrai, c’est qu'il hérita du royaume 
de son aieul maternel. Quant à son père Adhem, c'était 
un de ces fakirs, pieux, vivant dans la retraite, dévots, 
chastes, et livrés exclusivement au culte de la Divinité. 


ANECDOTE SUR ADHEM. 


On rapporte qu'il passa une fois prés des jardins de la 
ville de Bokhárá, et qu'il fit ses ablutions dans un des ca- 
naux qui les traversent. Tout à coup il prend une pomme 
qui était entrainée par l'eau du canal; il se dit : Cela n'a 
pas d'importance; et il la mangea. Mais ensuite, un scru- 
pule lui vient à l'esprit, et il se décide à demander l'abso- 
lution au propriétaire du jardin. Il frappe à la porte, et 


~ 
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une jeune esclave étant sortie à sa rencontre; il lui dit: « Ap- 
pelle-moi le maitre de ce lieu. » Elle lui répondit: « Cette de- 
meure est la propriété d'une femme. » Et Adhem reprit: « Ob- 
tiens-moi la permission d'aller la trouver. » L'esclave obéit, 
et Adhem put raconter à la dame ce qui concernait la pomme. 
Elle lui dit : « Ce jardin ne m'appartient que pour une 
moitié, l'autre portion est au sultan. » Celui-ci était alors 
à Balkh, qui est à dix jours de distance de Bokbárá. Du 
reste, la maîtresse du jardin l'absout pour sa moitie. Après 
cela, Adhem s'en alla à Balkh, où il rencontra le sultan, ac- 
compagné de son cortége habituel. Il l'informa de son affaire 
et implora son absolution. Le sultan lui ordonna de se 
rendre à son palais le lendemain. 

Or ce prince avait une fille d'une beauté rare; des fils de 
rois l'avaient demandée en mariage, mais elle avait refusé. 
Elle était adonnée au culte divin, aimait les gens pieux, et 
aurait voulu se marier avec un homme vertueux, ayant 
renoncé au monde. Lorsque le sultan fut retourné à son 
palais, il raconta à sa fille l'histoire d'Adliem, et il ajouta : 
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« Je n'ai jamais vu un être plus pieux que celui-ci; il vient 
de Bokhärà à Balkh, à cause de la moitié d'une pomme. » 
La princesse fut prise d'envie de l'épouser. 

Le lendemain, quand Adhem se rendit au palais, le sul- 
‘tan lui dit : « Je ne t'absoudrai qu'à la condition que tu te 
marieras avec ma fille.» Il n'y consentit qu'après avoir 
combattu et résisté beaucoup; enfin le mariage se fit. Lors- 
qu'Adhem entra chez la mariée, il la vit toute parée, et 
trouva l'appartement orné de tapis et autres objets. Or il se 
retira dans un coin de la chambre, et s'occupa de faire sa 
prière, qu'il continua jusqu'au matin. Il agit de la sorte du- 
rant sept nuits. Le sultan ne lui ayant pas encore donné 
l'absolution, Adhem la lui envoya demander; mais il lui 
fit dire qu'il ne l'absoudrait qu'aprés la consommation 
de son mariage avec son épouse. Cette nuitlà, Adhem eut 
des rapports avec sa femme; et, aussitót aprés, il accom- 
plit ses ablutions et se mit à faire sa priére. Il jeta un cri, 
sinclina sur son tapis à prier, et il fut trouvé mort. Que 
Dieu ait pitié de lui! Sa femme devint enceinte, et mit 
au monde Ibrahim; et comme l'aieul maternel de celui-ci 
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n'avait pas de garçons, il lui transmit le royaume. Il arriva 
alors qu'Ibráhim renonça au gouvernement, comme cela 
est bien connu. 

. Près du tombeau d'Ibráhim, fils d'Adhem, il existe une 
belle zàouiah, dans laquelle on voit un bassin d'eau, et qui 
fournit à manger à tous les visiteurs. Son desservant est 
Ibráhim eldjomahy (ou el'adjémy), un des hommes pieux 
les plus notables. On se rend à cette záouiah de tous les 
cótés de la Syrie, la nuit du 14 au 15 du mois de cha'bán, 
et l'on y reste l'espace de trois jours. Il existe pour cela, en 
dehors de la ville, un grand marché où l'on trouve tout ce 
dont on a besoin. Les fakirs, qui font profession du célibat, 
viennent de tous les endroits pour assister à cette solennité; 
et toute personne qui visite le sépulcre d'Ibráhim donne au 
desservant une bougie; celui-ci en ramasse, de cette ma- 
nière, beaucoup de quintaux. 

La plupart des habitants de ces parages appartiennent à à 
la population appelée Ennogairiyah, qui croit qu'Aly, fils 
d'Abou Thälib est un Dieu. lls ne prient point, ne se purifient, 
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ni ne jeûnent aucunement. Le roi Zhahir (Beibars) les avait 
forcés de bâtir des mosquées dans leurs bourgs. Ils en fon- 
dèrent, en effet, une pour chaque village, mais loin des 
habitations; ils-n’y entrent pas et n'en prennent pas soin. 
Souvent méme leurs troupeaux et leurs bêtes de somme y 
cherchent un refuge. Bien des fois aussi, il arrive qu'un 
étranger, qui se rend chez eux, entre dans la mosquée et 
convoque à la prière. Ils lui répondent alors : « Ne braie 
pas, Ô âne, on te donnera ta páture! » Ces gens sont en fort 
grand nombre. | 


ANECDOTE. 


On m'a raconté qu'un inconnu arriva dans le pays de cette 
peuplade, et qu'il s'attribua la qualité de mahdy (directeur 
ou guide spirituel; prophéte). Les habitants se rassemblérent 
à l'envi autour de lui, et il leur promit la possession de dif- 
férentes contrées. Il partagea entre eux la Syrie, en indi- 
quant à chacun l'endroit précis vers lequel il lui comman- 
dait de se rendre. Il leur donnait des feuilles (olivier, en 
leur disant: « Ayez confiance en elles, car elles sont comme 
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des mandements en votre faveur. » Quand l’un d'eux arri- 
vait dans le pays désigné, le commandant du lieu le faisait 
venir; et alors il disait à celui-ci : « Certes, que l'imám El- 
mahdy m'a donné cette contrée. — Où donc est l'ordre?» 
demandait l'émir. Notre malheureux tirait de suite les 
feuilles d'olivier, et, aprés cela, il était battu et empri- 
sonné, 

Plus tard, le méme inconnu ordonna à ces gens de s'appré- 
ter à combattre les musulmans, et de commencer par la ville 
de Djabalah. Il leur prescrivit de prendre des baguettes de 
myrte, au lieu de sabres, etil leur promitqu'elles deviendraient 
des glaives entre leurs mains, au moment du combat. Ils tom- 
bérent sur la ville de Djabalah, pendant que les habitants 
étaient occupés à faire, au temple, la priére du vendredi. Ils 
entrérent dans les maisons et ils violérent les femmes. Les fi- 
déles sortirent de leur mosquée, prirent les armes et tuérent 
à volonté les agresseurs. La nouvelle de ce fait étant par- 
venue à Ladhikiyah, son commandant, Béhädir Abd Allah, 
s'avanca avec ses troupes. Les pigeons messagers furent aussi 
láchés vers Tripoli avec cette annonce, et le chef des émirs 
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survint, accompagné de son armée. On poursuivit alors de 
tous côtés ces Nocairiyah, et on en tua environ vingt mille. 
Ceux qui survécurent se fortifièrent dans les montagnes, et 
firent savoir au prince des émirs qu'ils s'engageaient à lui 
payer un dinár par tête, s'il voulait bien les épargner. Mais 
la nouvelle de ces événements avait déjà été expédiée au 
roi Nacir, au moyen des pigeons messagers, et sa réponse 
arriva, portant de passer ces ennemis au fil de l'épée. Le 
prince des émirs réclama prés de lui et lui représenta que 
ces peuples labouraient la terre pour les musulmans, et que, 
s'ils étaient tués, les fidéles en seraient nécessairement af- 
faiblis. Le roi ordonna alors de les épargner. 

Je me rendis ensuite à la ville de Elladhikiyah (Latakié). 
C'est une ville ancienne, située sur le bord de la mer, et 
on soutient que c'est la ville de ce roi qui prenait par force 
tous les navires (Coran, xvin, 78). Le seul motif qui m'y 
conduisit, ce fut le désir de visiter le dévot, le saint per- 
sonnage Abd elmohsin eliscandéry. Mais, lorsque j'arrivai 
à Elladhikiyah, j'appris qu'il s'était rendu dans le noble 
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Hidjaz. Je vis, parmi ses compagnons, les deux cheikhs 
pieux Sa'id elbidjay et Yahia essalaouy (de Sélà ou Salé). 
Ils étaient attachés à la mosquée de ‘Ala eddin, fils d'El- 
béha (Béhà eddin), un des hommes vertueux de la Syrie, 
et de ses grands personnages, auteur d'aumónes et d'actions 
généreuses. Il avait fondé pour eux dans cette ville une 
záouiah, prés de la mosquée, dans laquelle il faisait servir 
de la nourriture à tous ceux qui s'y rendaient. Le kàdhi de 
la ville est le jurisconsulte, l'homme éminent, Dyélal eddin 
Abd elhakk elmisry elmáliky, homme vertueux et géné- 
reux. Il s'était lié avec Thailan, chef des émirs, qui lin- 
vestit de la dignité de kadhi dans cette ville. 


ANECDOTE. 


Il y avait à Latakié un homme nommé Ibn Elmouaiyed, 
qui était tellement médisant, que personne ne se trouvait à 
l'abri des atteintes de sa langue. 11 était soupconné de ne pas 
étre d'une foi bien orthodoxe; on le savait méprisant tout, 
et tenant des propos honteux et entachés d'hérésie. Or il sol- 
licita quelque chose de Thailàn, roi des émirs, qui ne la lui 
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accorda pas. Il s'en alla alors au Caire, et il inventa contre 
l'émir des calomnies indignes; puis il retourna à Latakié. 
Thailàn écrivit au kadhi Djélal eddin d'imaginer un moyen 
pour faire périr Ibn Elmouaiyed d'une maniére légale. Le 
kádhi appela ce dernier chez lui, examina, et mit au jour 
le secret de son hérésie. Il prononca, en effet, de telles im- 
piétés, que la moindre inéritait la mort. 

Le juge avait placé derriére un rideau des témoins qui écri- 
virent un procés-verbal des propos du coupable. Celui-ci fut 
retenu chez le kadhi, et ensuite on l'emprisonna. Le roi des 
émirs fut informé de ce qui s'était passé; aprés quoi , on tira 
Ibn Elmouaiyed de sa prison, et on l'étrangla à la porte. 

Le roi des émirs, Thailan, ne tarda pas à être destitué 
du poste de gouverneur de Tripoli, dont fut investi El- 
háddj Korthayah, un des principaux émirs, et un de ceux 
qui avaient déjà gouverné cette ville. Il existait, entre lui et 
Thailan, une inimitié, par suite de laquelle il se mit à re- 
chercher les fautes de ce dernier. Les fréres d'Ibn Elmou- 
aiyed se présentérent alors devant Korthayah, se plaignant 
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du jage Djélal eddin. L'émir se le fit amener, ainsi que les 
gens qui avaient rendu témoignage contre Ibn Elmouaiyed. 
Quand il les eut entre ses mains, il ordoana qu'ils fussent 
étranglés. On les conduisit donc hors de la ville, à l'endroit 
où l'on étrangle les condamnés; l'on fit asseoir chacun d'eux 
sous sa potence, et on leur óta leurs turbans. 

Il est d'usage chez les commandants de ce payslà, quand 
l'un d'eux a ordonné la mort de quelqu'un, que le magis- 
trat préposé à l'exécution des jugements parte à cheval 
du prétoire de l'émir, et se rende prés de l'individu con- 
damné à mourir. Après quoi il revient chez l'émir, et lui 
demande de nouveau l'ordre de procéder à l'exécution. Il 
agit ainsi à trois reprises, et ce n'est qu'après la troisième 
fois, qu'il accomplit l'ordre. Quand le magistrat eut fait 
cela, dans le cas qui nous occupe, les émirs se levérent à 
la troisiéme fois, découvrirent leurs tétes et dirent : « 
commandant ! ce serait une honte pour l'islamisme, que 
de tuer le kadhi et les témoins! » L'émir accueillit leur in- 
tercession, et fit mettre les condamnés en liberté, 
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À l'extérieur عل‎ Latakié, se voit le couvent nommé Deir 
Elfärous. C'est le plus grand de Syrie et d'Egypte; des 
moines l'habitent, et il est visité par des chrétiens de tous 
les pays. Les mahométans qui s'y rendent reçoivent des chré- 
tiens l'hospitalité. Leur nourriture consiste en pain, fro- 
mage, olives, vinaigre et capres. 

Le port d'Elládhikiyah est fermé par une chaine tendue 
entre deux tours. Rien n'y entre et n'en sort que si l'on abaisse 
la chaine. C'est un des plus beaux ports de mer de la Syrie. 

Je voyageai ensuite vers le cháteau d'Elmerkab (le belvé- 
dére). C'est un des plus grands forts, et il égale celui de 
Carac. Il est bâti sur une montagne élevée, et, en dehors, 
il y a un faubourg où les voyageurs descendent, sans entrer 
dans la citadelle. C'est le roi Elmansoür Kaláoün qui a con- 
quis cette place sur les Latins, et prés d'elle est né son fils, 
le roi Ennácir. Le juge de cette forteresse est Borhàn eddin 
Elmisry, un des meilleurs kâdhis et des plus généreux. 

Je me rendis au mont Elakra' (le chauve), qui est le 
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plus haut de la Syrie, et le premier que l'on découvre de 
la mer. Ses habitants sont des Turcomans; et l'on y voit 
des sources et des fleuves. De là, je me transportai vers 
le mont Loubnan (Liban), qui est un des plus fertiles du 
monde. Il fournit différentes sortes de fruits; 11 a des sources 
d'eau, d'épais ombrages, et il ne manque jamais de gens 
voués entièrement au culte de Dieu trés-haut, d'individus 
ayant renoncé aux biens du monde, ni de saints personnages. 
Il est renommé pour cela; et je vis, pour ma part, dans cet 
endroit, un certain nombre de personnes pieuses, qui s'y 
étaient retirées pour adorer Dieu, mais dont les noms ne 
sont pas célébres. 


ANECDOTE. 


Un des hommes pieux que j'y rencontrai m'a raconté le 
fait suivant : « Nous étions, ditil, sur cette montagne, avec 
un certain nombre de fakirs, durant un froid trés-violent; 
nous allumames un grand feu, et nous fimes cercle autour 
de lui. Un des individus présents se mit à dire : « Il serait 
« bon d'avoir quelque chose à rótir sur ce brasier. » Alors, 
un de ces pauvres, que les grands méprisent, et desquels 
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on ne tient nul compte, dit : « Sachez que je me trouvais, 
«au moment de la prière de l'asr (l'après-midi), dans lora- 
«toire d'Ibrähim, fils d’Adhem; or je vis, à peu de distance, 
«un onagre qui était entouré de tout côté par la neige, et je 
«pense qu'il ne peut pas bouger de là. Si vous allez vers 
«lui, vous pourrez le prendre et rôtir sa chair dans ce feu- 
«ci. » Le pieux narrateur continue ainsi son récit : « Nous al- 
lames, au nombre de cinq, à la recherche de cet ane sau- 
vage et nous le trouvámes dans l'état qui nous avait été 
décrit; nous le primes et l’apportämes à nos camarades; 
nous l'égorgeámes et rôtimes sa chair dans notre feu. Nous 
avons beaucoup cherché le fakir qui nous l'avait décou- 
vert, mais sans parvenir à en trouver le moindre vestige. 
. Nous fümes fort émerveillés de cette aventure. » 

De la montagne du Liban, nous arrivames à la ville de 
Ba'labec (Ba'albec, anciennement Heliopolis). C'est une ville 
belle, ancienne, et des meilleures de la Syrie; elle est en- 
tourée par d'admirables vergers et des jardins célèbres ; 
son sol est traversé par des riviéres rapides, et elle ressemble 
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à Damas pour ses biens sans nombre. Elle fournit des ce- 
rises, plus qu'aucune autre contrée; et l'on fait dans cette 
ville le dibis (espèce de sirop) quon nomme de Ba'albec. 
C'est une sorte de rob (suc épaissi) qu'on fabrique avec les 
raisins, et les habitants ont une poudre qu'ils ajoutent au 
jus et qui le fait durcir. Alors, on brise le vase où il était, 
et on le retire d'une seule piéce. C'est avec lui qu'on fait 
une pâtisserie à laquelle on ajoute des pistaches et des 
amandes. Elle est appelée elmolabban (en forme de bri- 
ques), et aussi djeld elfaras (en forme de saucisse: littéral. 
pénis du cheval). Ba'albec fournit beaucoup de lait, que 
l'on exporte à Damas, qui est à la distance d'une journée, 
pour un marcheur actif. Mais, quant à ceux qui voyagent 
en caravane, ils ont pour habitude de passer la nuit dans 
une petite ville appelée Ezzabdäny, qui produit une grande 
quantité de fruits; et ce n'est que le lendemain, qu'ils 
arrivent à Damas. On confectionne à Ba'albec les étoffes 
qui prennent le nom de la ville; ce sont des ihráms (cou- 
vertures et fichus de coton) et autres vêtements. On y fa- 
brique aussi des vases et des cuilléres en bois, qui n'ont pas 
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leurs pareils dans les autres pays. Les grands plats y sont 
nommés ducoát (du singulier persan dest), au lieu (du mot 
arabe) siháf. Souvent on creuse ici un de ces plats, puis on 
en fait un autre qui tient dans le creux du premier, et un 
autre, dans la cavité du deuxième, et ainsi de suite, jusqu'à 
dix. C'est au point que celui qui les voit, pense qu'il n'y en 
a qu'un. lls font de méme pour les cuillères; ils ea fabriquent 
dix, dont chacune tient dans la concavité de l'autre; puis ils 
les mettent dans une gaine en peau. Il arrive, par exemple, 
qu'un homme les place dans sa ceinture, et, lorsqu'il se trouve 
au moment du repas, avec ses camarades, il tire cet étui, et 
ceux qui le voient s'imaginent que c'est une seule cuillére, 
tandis qu'il en fait sortir successivement neuf de la conca- 
vité de la première. Mon entrée à Da'albec eut lieu au soir, 
et je la quittai dés le matin du jour suivant, à cause de l'ex- 
cés de mon désir d'arriver à Damas. J'entrai dans cette ville 
le jeudi, neuviéme jour du mois de ramadhán, le sublime, 
de l'année 726 (1326 de J. C.). Je me logeai dans le collége 
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málikite, connu sous le nom d'Ecchérábichiyeh (collége des 
fabricants de cherbouch, qui est une espéce de bonnet). La 
ville de Damas surpasse toutes les autres en beauté et en 
perfection; et toute description, si longue qu'elle soit, est 
toujours trop courte pour ses belles qualités. Rien n'est su- 
périeur à ce qu'a dit, en la décrivant, Abou'lhocain, fils de 
Djobeir; et voici ses paroles: 

« Quant à Damas, c'est le paradis de l'Orient, et le point 
d'où s'élève sa lumière brillante; le dernier pays de l'isla- 
misme que nous avons visité, et la nouvelle mariée d'entre 
les villes, que nous avons admirée dans sa splendeur, et sans 
voile. Elle était ornée par les fleurs des végétaux odorants, et 
apparaissait tout éclatante dans les vétements de brocart 
de ses jardins. Elle occupait un rang éminent pour la beauté 
et était parée, dans son siége nuptial, des ornements les plus 
jolis. Cette ville a été ennoblie parce que le Messie et sa 
mère ont habité une de ses collines, demeure sûre et lieu 
abondant en sources (Coran, xxii, 52); c'est un ombrage 
durable et une eau limpide, comme celle de la fontaine 
Salsébil dans le paradis. Ses ruisseaux coulent dans tous les 
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chemins, avec les ondulations du serpent, et elle a des 
parterres dont le souffle léger fait renaître les ames. Cette 
ville se pare, pour ceux qui la regardent, d'un brillant or- 
nement, et leur crie: « Venez au lieu dans lequel la beauté 
« passe la nuit, et fait sa sieste! » Le sol de cette ville est 
presque tourmenté par la quantité de l'eau, au point qu'il 
désire la soif; et peu s'en faut que les pierres dures et 
sourdes ne te disent elles-mêmes dans ce pays : « Frappe la 
« terre de ton pied; c'est ici une eau fraiche pour les ablu- 
«tions, en méme temps qu'une boisson pure.» (Coran, 
55357111, 41.) Les jardins entourent Damas, à l'instar de ce 
cercle lumineux, le halo, quand il environne la lune, ou 
des calices de la fleur qui embrassent les fruits. À l'est de 
cette ville, aussi loin que la vue peut s'étendre, se voit sa 
ghouthah (terre molle et fertile; nom de la campagne aux 
environs de Damas) verdoyante. Quel que soit le point que 
tu regardes sur ses quatre cótés, tu le vois chargé de fruits 
mürs, à une aussi grande distance que tes yeux peuvent 
distinguer. Combien ont dit vrai ceux qui ont ainsi parlé à 
l'égard de cette ville:«Si le paradis est sur la terre, certes 
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«c'est Damas; et s'il est dans le ciel, cette ville lutte de 
« gloire avec lui, et égale ses beautés. » 

Ibn Djozay dit:« Un poéte de Damas a composé des vers 
dans ce sens, et il s'exprime ainsi : » 

Si le paradis de l'éternité est placé sur la terre, c'est Damas, et pas 
d'autre ville que celle-ci. 

S'il est dans le ciel, il lui a départi son atmosphère et son attrait. 

La ville est excellente, et le maitre clément (c'est-à-dire : Dieu est in- 
dulgent). Jouis donc de ce trésor, au soir et au matin. (Coran, xxxiv, 14.) 

La ville de Damas a été mentionnée par notre cheikh tra- 
ditionnaære, le voyageur Chams eddin Abou Abd Allah Mo- 
hammed, fils de Djäbir, fils de Hassán elkeicy elouádiáchy 
(originaire de Cadix), habitant à Tunis. Il a cité le texte 
d'Ibn Djobeir, puis il a ajouté ce qui suit: 

« L'auteur a bien parlé dans la description qu'il a faite de 
cette ville, et il s'est exprimé, à ce sujet, d'une maniére su- 
blime. Ceux qui ne l'ont pas vue désirent la connaitre, par 
suite de ce qu'il en a dit. Quoiqu'il n'ait pas séjourné beau- 
coup à Damas, il en parle éloquemment, et avec la véracité 
d'un savant trés-profond. Mais il n'a pas décrit les teintes 
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dorées de son crépuscule du soir, au moment oà a lieu le 
coucher du soleil; ni les temps de ses foules agitées, ni les 
époques de ses joies célébres. Du reste, il a particularisé suf- 
fisamment les faits, celui qui a dit de Damas : « Je l'ai trouvé 
« tel que les langues le décrivent, et l'on y voit tout ce que 
« l'esprit peut désirer et tout ce qui peut plaire aux yeux. » 

Ibn Djozay reprend : « Ce que les poétes ont dit touchant 
la description des beautés de Damas est si nombreux, qu'on 
ne saurait s'en rendre compte. Mon pére récitait fréquem- 
ment les vers suivants sur cette ville, lesquels sont de Cherf 
eddin, fils de Mohcin :» 


Et Damas! j'éprouve pour lui un pencbant qui me tourmente, bien 
qu'un dénonciateur m'importune, ou qu'un critique me 

C'est une contrée dont les cailloux sont des perles, la terre de l'ambre 
gris, et les souffles du nord comme un vin frais. 

L'eau y coule bruyamment des lieux élevés et figure des chaînes : et 
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« Ces vers appartiennent, ajoute Ibn Djozay, à un mode 
de poésie sublime. » 

Le poéte Arkalah eddimachky elkelby a dit, au sujet de 
cette ville: 


Damas est le grain de beauté de la joue du monde, de méme que Djil- 
lik (lieu prés de Damas) offre l'image de sa pupille langoureuse. 
Son myrte te présente un paradis sans s fin, et son anémone une géhenne 


qui ne brüle pas. 


Le méme auteur a dit encore sur cette ville: 


Quant à Damas, c'est un paradis anticipé pour ceux qui visitent cette 
ville. On y voit et les garçons (cf. ci-dessus, p. 68) et les houris. 

Le son que la lune y fait entendre sur ses cordes imite le chant de la 
tourterelle et du merle. 
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Et les cottes de mailles que les doigts des vents entrelacent sur l'eau! 
Combien elles sont belles!. . . Malheureusement, ce n'est qu'une illusion. 


Ce poéte a composé beaucoup d'autres vers sur Damas. 
Voici maintenant, sur cette ville, ce qu'a écrit Abou'louahch 
Séba', fils de Khalk elacady : 


Dieu veuille abreuver Damas par une nuée bienfaisante, qui verse sur 
sur celte ville une pluie abondante et continue! 

Dans le monde tout entier et dans ses horizons, rien n'égale la beauté 
de cette ville. 

La Zaourâ de l'Irák (Bagdad, ou le Tigre) préférerait faire partic de 
Damas, au lieu d'appartenir à la Chaldée. 

Son sol est aussi beau que le ciel, et ses fleurs sont comme les points 
lumineux qui brillent à son orient. 

Le zéphyr de ses parterres, toutes les fois qu'il s'agite au soir, délivre 
du poids de ses peines l'homme soucieux. 


l. 13 
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Le printemps réside joyeusement dans les habitations de ce pays; et 
l'univers est entraîné vers ses marchés. 

Ni les yeux, ni l'odorat ne se fatiguent jamais de la vue de Damas et 
de l'aspiration de ses parfums. . 


Parmi les poésies analogues aux morceaux précédents, 
voici des vers que l'excellent kadhi Abd errahim elbeicany 
a composés sur cette ville, et qui font partie d'un long 
poéme. On prétend aussi que ce porme est l'ouvrage d'Ibn 
EImonir. 


Ó éclair! veux-tu étre porteur d'un salut qui soit doux et agréable 
comme ton eau limpide? 

Visite Damas de bon matin avec les longs rosexax de la pluie; et les 
fleurs de ses vergers, qui semblent incrustées d'or et de pierreries, ou 
couronnées. 

Étends sur le quartier de Djeiroûn ta robe de nuages, et surtout au- 
dessus d'une demeure qui est toute couverte de noblesse; 
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Où la fertilité du printemps a répandu tous ses dons; et les ondées 
printanières ont orné le pâturage. 


Voici ce que dit, sur cette ville, Abou'lhacgan Aly, fils de 
Moica, fils de Sa'id el'ansy, elgharnáthy, appelé Noûr eddin: 


Damas, notre demeure, où le bonheur se montre parfait, tandis que, 
partout ailleurs, il est incomplet. 

Les arbres dansent, et les oiseaux chantent; les plantes y sont élevées, 
et les eaux coulent en pente. 

Grâce aux plaisirs qu'on y éprouve, les visages des habitants resplen- 
dissent; ils sont seulement cachés par les ombrages des grands arbres. 

Chaque fleuve qu'on y voit a un Moise qui le fait couler, et chaque 
verger qu'il possède sur ses bords est orné d'une belle verdure. (Allusion 
au prophète Khidhr ou Alkhadhir.) 


Il dit encore, sur le même sujet: 
13. 
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Fixe ta demeure à Djillik, entre la coupe et la corde des instruments, 
dans un jardin qui remplit de satisfaction l'ouie et la vue. 
Fais jouir tes yeux de la contemplation de ses beautés; et exerce la 
pensée entre les parterres et le fleuve. 
Regarde à Damas les teintes dorées qu'y revêt le soir, et écoute les mé- 
lodies des oiseaux sur les arbres. 


Et dis à celui qui blâme un homme de ses plaisirs: « Laisse-moi; car, 
à mes yeux, tu ne fais pas partie des êtres humains. » 


Hi dit également à propos de Damas : 


Cette ville est un paradis dans lequel l'étranger oublie son pays natal. 

Mon Dieu! Qu'ils sont agréables les jours du samedi à Damas, et que 
leur coup d'œil est magnifique! 

Vois de tes propres yeux; aperçois-tu autre chose qu'un objet aimé, o» 
un individu qui aime, 

Dans la demeure où l'on entend les colombes roucouler sur le rameau 
qui danse? 
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Et l'on voit au matin les fleurs de ce séjour heureux s'enorgueillir de 
joie et de bonheur. 

Les gens de Damas ne font aucun ouvrage le samedi; mais 
ils se rendent dans les lieux de plaisance, sur les bords des 
fleuves et sous l'ombre des grands arbres, entre les jardins 
fleuris et les eaux courantes, et ils y restent tout le jour, 
jusqu'à l'arrivée de la nuit. 

« Nous nous sommes entretenus longtemps, continue Ibn 
Djozay, des belles qualités de Damas. Or, revenons main- 
tenant au récit du cheikh Abou Abd Allah. » 


DESCRIPTION DE LA MOSQUÉE DJÁMI DE DAMAS, NOMMÉE 
LA MOSQUÉE DES BÉNOU OMAYYAH. 


C'est la plus sublime mosquée du monde par sa pompe, 
la plus artistement construite, la plus admirable par sa 
beauté, sa gráce et sa perfection. On n'en connait pas une 
semblable, et l'on n'en trouve pas une seconde qui puisse 
soutenir la comparaison avec elle. Celui qui a présidé à sa 
construction et à son arrangement, fut le commandeur des 
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croyants, Eloualid, fils d’Abd elmalic, fils de Merouän. Il fit 
partir une ambassade vers l'empereur des Grecs, à Cons- 
tantinople, pour intimer à ce prince l'ordre de lui envoyer 
des artisans, et ce dernier lui en expédia douze mille. Le lieu 
où se trouve la mosquée était d'abord une église, et lorsque 
les musulmans s'emparérent de Damas, il arriva que Khá- 
lid, fils d'Eloualid, entra de vive force par un de ses côtés, 
et parvint jusqu'au milieu de l'église. En méme temps, Abou 
Obeidah, fils d'Eldjarráh, entra sans coup férir par le côté 
opposé, qui était la partie occidentale, et arriva aussi jusqu'à 
la partie moyenne de l'église. Alors les mahométans firent 
une mosquée de la moitié de l'église qu'ils avaient envahie 
par les armes, et l'autre moitié, où ils étaient entrés du con- 
sentement des habitants, resta, comme auparavant, un temple 
des chrétiens. Plus tard, Eloualid ayant résolu d'agrandir la 
mosquée aux dépens de l'église, demanda aux chrétiens de 
lui vendre celle-ci, contre un équivalent à leur choix; mais 
ils refusérent, et alors Eloualid la leur prit par force. Les 
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chrétiens étaient persuadés que celui qui l'abattrait, devien- 
drait fou. On le dit à Eloualid qui répliqua: « Je serai donc 
le premier qui perdra la raison pour l'amour de Dieu. » Aus- 
sitôt il prit une pioche, et commença à détruire l'église de 
ses propres mains. Quand les musulmans virent cela, ils ac- 
coururent à l'envi les uns des autres, pour accomplir sa des- 
truction, et Dieu démentit ainsi l'opinion des chrétiens. 
La mosquée fut ornée de ces cubes dorés (ou mosaique) 
qu'on nomme fécffecá (du grec pigos ), mélangés de diffé- 
rentes sortes de couleurs, d'une beauté admirable. La dimen- 
sion de la mosquée en longueur, de l'orient à l'occident, est 
de deux cents pas, ou de trois cents coudées, et sa largeur, 
du midi au nord, de cent trente-cinq pas ou de deux cents 
coudées (plus exactement, deux cent deux coudées et de- 
mie). Le nombre d'ouvertures garnies de verres colorés, 
qu'on y voit, est de soixante et quatorze, et celui de ses nefs, 
de trois, qui s'étendent de l'est à l'ouest; la dimension de 
chaque nef est de dix-huit pas. Elles sont soutenues par cin- 
quante-quatre colonnes et par huit pilastres de plátre, qui 
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les séparent, plus six autres de marbre, incrustés de diffé- 
rentes sortes de marbres colorés, et où l'on voit des figures 
d'autels (mihráb) et autres représentations. Ils soutiennent la 
coupole de plomb qui est devant le mihráb, et qu'on appelle 
la coupole de l'aigle, comme si l'on avait assimilé la mosquée 
à un aigle qui vole, et dont la coupole serait la téte. Du 
reste, cette coupole est une des constructions les plus mer- 
veilleuses du monde. De quelque cóté que tu te diriges vers 
la ville, tu l'apercois s'élevant dans l'espace, et dominant 
tous les autres édifices. 

La cour est entourée par trois nefs, sur ses côtés est, 
ouest et nord; l'étendue de chacune est de dix pas. Il y a 
trente-trois colonnes et quatorze pilastres. La mesure de la 
cour est de cent coudées, et elle offre une des plus jolies 
vues et des plus parfaites. Les habitants de la ville s'y réu- 
nissent tous les soirs : quelques-uns lisent, d'autres racontent 
les traditions, et d'autres enfin se proménent. Ils ne se sé- 
parent qu'aprés la derniére priére du soir. Quand quelque 
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grand personnage parmi eux, soit jurisconsulte ou autre, 
rencontre un de ses amis, ils s'empressent d'aller l'un vers 
l'autre, et d'incliner la téte. 

Dans cette cour il existe trois coupoles: l'une à son cou- 
chant, qui est la plus grande, nommée la coupole de Ai- 
chah (la mére des croyants). Elle est supportée par huit 
colonnes en marbre, ornées de petits carreaux et de pein- 
tures diverses, et elle est recouverte en plomb. On dit que 
les trésors de la mosquée y sont déposés, et l'on m'a raconté 
que le produit des champs ensemencés de la mosquéc et 
de ses revenus, est d'environ vingtcinq mille dinàrs d'or 
par an. 

La seconde coupole, à lorient de la cour, est de la méme 
architecture que la précédente, elle est seulement plus pe- 
tite. Elle s'éléve sur huit colonnes de marbre, et on l'appelle 
la coupole de Zein el'ábidin (l'ornement des serviteurs de 
Dieu. — Nom du fils de Hocain). 

La troisiéme est située au milieu de la cour; elle est pe- 
tite, de forme octogone, d'un fort beau marbre trés-bien 
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joint, et supportée par quatre colonnes de marbre blanc 
d'une couleur claire. 

Au-dessous d'elle se voit un grillage de fer, au milieu 
duquel existe un tuyau de cuivre qui lance de l’eau; celle-ci 
s'élève, puis elle décrit une courbe, et ressemble à une ba- 
guette d'argent. On appelle cet endroit la Cage de l'eau, et 
les gens prennent plaisir à placer leurs lévres sous ce jet 
d'eau, pour boire. 

Du cóté oriental de la cour se trouve une porte qui conduit 
à une mosquée admirable par son emplacement, et qu'on 
appelle le mechhed d'Aly, fils d'Abou Thälib. Et en face, 
au couchant, là oà se réunissent les deux nefs, savoir, celle 
placée à l'occident et celle située au nord, on voit un en- 
droit dans lequel on prétend que Aichah racontait les actes 
et les discours du prophète. 

Au midi de la mosquée est la grande tribune où se tient, 
pour présider à la prière, l'imâm des sectateurs de Chafei. 
On y voit à l'angle oriental, et en face du mihrab, une grande 
armoire dans laquelle est serré le livre sublime (le Coran), 
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qui a été envoyé à Damas par le prince des croyants Othmän, 
fils d’Affan. On ouvre cette armoire tous les vendredis, après 
la prière, et tout le monde se presse pour venir baiser ce 
livre sacré. C'est dans cet endroit qu'on défère le serment à 
ses débiteurs et à ceux, en général, auxquels on réclame 
quelque chose. À la gauche de la tribune est le mihráb des 
compagnons du prophéte, et les chroniqueurs disent que 
cest le premier qui ait été construit sous l'islamisme. C'est 
l'imám des partisans du rite de Malic qui officie en cette 
place. À droite de ladite tribune est la niche des hanéfites, 
où leur imám préside à la prière. Tout à côté se trouve celle 
des sectateurs de Hanbal, où officie leur imam. 

Dans cette mosquée il y a trois minarets: l'un à l'est, qui 
a été construit par les chrétiens; sa porte est dans l'intérieur 
de la mosquée. Dans sa partie inférieure il y a un vase pour 
les purifications, et des chambres pour les ablutions, où se 
lavent et se purifient les habitués et les attachés à la mosquée. 
Le second est situé au couchant, et il est aussi de construc- 
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tion chrétienne. Le troisième, qui est au nord, a été bâti 
par les musulmans. Le nombre des mouéddhins (ceux qui 
appellent aux prières) de cette mosquée est de soixante et 
dix. A lorient de la mosquée il y a un grand espace grillé 
où se voit une citerne d'eau; il appartient à la peuplade des 
Zayali’ah (originaires de Zeila’, sur la mer Rouge, en Abys- 
sinie), qui sont des nègres. 

Au milieu de la mosquée est le tombeau de Zacharie, au- 
dessus duquel se voit un cercueil placé obliquement entre 
deux colonnes, et recouvert d'une étoffe de soie noire et bro- 
dée. On y voit écrit, en lettres de couleur blanche, ce qui 
suit: « Ô Zacharie! nous t’annoncons la naissance d'un gar- 
con, dont le nom sera Yahia » (saint Jean-Baptiste). 

La renommée de cette mosquée et de ses mérites est très- 
répandue ; et j'ai lu à ce sujet dans l'ouvrage qui a pour titre: 
Les qualités excellentes de Damas, assertion suivante, fondée 
sur l'autorité de Sofian etthaoury (un compagnon de Ma- 
homet), à savoir : «La priére dans la mosquée de Damas 
équivaut à trente mille priéres ». Et dans les traditions du 
prophéte j'ai trouvé ces paroles de Mahomet: « On adorera 
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Dieu, dans la mosquée de Damas, durant quarante années 
après la destruction du monde. » 

On dit que la paroi méridionale de cette mosquée a été cons- 
truite par le prophète de Dieu, Hoüd, et que son tombeau 
s'y trouve. Mais j'ai vu dans le voisinage de la ville de Zhafar 
du Yaman, dans un endroit qu’on nomme Elahkäf (les mon- 
ticules de sable, les déserts), un édifice où se voit un sépulcre 
sur lequel est l'inscription suivante: « C'est ici le tombeau de 
Hoüd, filsd’Abir, sur qui soitla bénédiction de Dieu etle salut. » 

Parmi les mérites de cette mosquée, il faut compter que 
jamais la lecture du Coran et la prière ne cessent de s'y 
faire, si ce n'est pendant peu d'instants, ainsi que nous le 
montrerons. Le public s'y réunit tous les jours, immédiate- 
ment aprés la priére du matin, et il lit la septiéme partie 
du Coran. Il se rassemble aussi après la prière de trois heures, 
pour la lecture appelée alcaouthariyah; car on y lit dans 
le Coran depuis la soürah du Caouthar (nom d'un fleuve 
du paradis, etc. chap. cvin), jusqu'à la fin du livre sacré. Il 
y a des honoraires fixes, lesquels sont payés à ceux qui as- 
sistent à cette lecture, et dont le nombre est d'environ six 
cents. L'écrivain qui prend note des absents circule autour 
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d'eux, et à celui qui manque, on retient, lors du payement, 
une somme proportionnée à son absence. 

Dans cette mosquée il y a un nombre considérable de 
modjdouirodn (habitants du temple); ils ne sortent jamais, 
et sont toujours occupés à la prière, à la lecture du Coran 
et à la célébration des louanges de Dieu. Ils ne disconti- 
nuent pas ces pieux exercices, et ils font leurs ablutions 
au moyen des vases qui se trouvent dans la tour orientale, 
que nous avons mentionnée. Les habitants de la ville leur 
fournissent gratuitement, et de leur plein gré, tout ce dont 
ils ont besoin pour leur nourriture et leurs vêtements. 

Cette mosquée a quatre portes : 

1° Une porte méridionale, nommée Bab ezziyädah (la 
porte de l'augmentation); au-dessus d'elle il y a un frag. 
ment de la lance sur laquelle se trouvait l'étendard de Khá- 
lid, fils d'Eloualid. Cette porte a un large vestibule, trés- 
vaste, où sont les boutiques des fripiers et autres marchands. 
C'est par là que l'on se rend à la caserne de la cavalerie; et 
à la gauche de celui qui sort par ce point, se trouve la gale- 
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rie des fondeurs en cuivre ou chaudronniers. C'est un grand 
marché, qui s'étend le long de la paroi méridionale de ۵ 
mosquée, et un des plus beaux de Damas. Sur son empla- 
cement a existé l'hôtel de Mo’äouiyah, fils d'Abou Sofián, 
ainsi que les maisons de ses gens ; on les appelait Elkhadhrà 
(la verte). Les fils d’Abbas les ont détruites, et l'endroit 
qu'elles occupaient est devenu un marché. 

` 2° Une porte orientale; c'est la plus grande de celles de la 
mosquée, et on l'appelle la porte de Djeiroün (c'est la porte 
des heures). Elle a un vestibule magnifique, par où l'on passe 
dans une grande nef, fort étendue, au-devant de laquelle sont 
cinq portes, qui ont chacune six colonnes très-hautes. À sa 
gauche est un grand mausolée, où était (autrefois) la tête de 
Hocain, et en face, une petite mosquée, qui prend son nom 
d'Omar fils d'Abd el'aziz; elle est fournie d'eau courante. 
L'on a disposé devant la nef des marches par où l'on descend 
dans le vestibule, qui ressemble a un grand fossé, et qui se 
joint à une porte trèshaute, au-dessous de laquelle sont des 
colonnes élevées, pareilles à des troncs de palmiers. 
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Des deux côtés de ce vestibule existent des colonnes sur 
lesquelles reposent des allées circulaires, où sont les bou- 
tiques des marchands de toile et autres trafiquants, et sur 
celles-ci s'étendent des voies allongées, où sont les magasins 
des joailliers, des libraires et des fabricants de vases en 
verre admirables. Dans l’espace étendu qui est contigu à la 
première porte, se voient les estrades des principaux notaires; 
parmi elles, deux sont destinées à ceux appartenant au rite 
de Chafei, et les autres, à ceux des autres sectes orthodoxes. 
On trouve dans chaque loge cinq ou six tabellions, et, de 
plus, la personne chargée par le juge de consacrer les ma- 
riages. Tous les autres notaires sont dispersés dans la ville. 

Dans le voisinage de ces boutiques se trouve le marché 
des papetiers, qui vendent le papier, les roseaux pour écrire, 
et l'encre. Au milieu du vestibule mentionné est un bassin 
en marbre, grand, de forme circulaire, et surmonté d'un 
dôme sans toit (à jour), que supportent des colonnes de 
marbre. Au centre du bassin se voit un tuyau de cuivre 
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qui pousse l'eau avec force, et elle s'élève dans l'air plus 
haut que la taille d'un homme. On l'appelle Alféouarah 
(le jet d'eau), et son aspect est admirable. A droite de 
celui qui sort parla porte Djeiroün (et c'est la porte des 
heures), est une salle haute, en forme de grande arcade, 
dans laquelle il y a des arcades plus petites et ouvertes. 
Elles ont des portes en nombre égal à celui des heures de 
la journée, et peintes à l'intérieur en vert, et à l'extérieur 
en jaune. Quand une heure du jour s'est écoulée, l'inté- 
rieur, qui est vert, se tourne en dehors, et l'extérieur, qui 
est jaune, se tourne en dedans. On dit qu'il y a quelqu'un, 
dans l'intérieur de la salle, qui est chargé d'exécuter ce chan- 
gement avec les mains, à mesure que les heures passent. 

3° Une porte occidentale, qui s'appelle la porte de la 
Poste; à droite de celui qui en sort, est le collége des secta- 
teurs de Cháfei. Elle a un vestibule où se trouvent les bou- 
tiques des fabricants de bougies, et une galerie pour la vente 
des fruits. Dans sa partie la plus haute, il y a une porte à 
laquelle on monte par des degrés; elle a des colonnes qui 
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s'élèvent dans l'air, et sous l'escalier sont deux fontaines 
circulaires, à droite et à gauche. 

4° Une porte septentrionale, nommée Bab ennathafanin, 
qui a un vestibule spacieux. A droite de celui qui en sort 
est le couvent qu'on appelle Echchami'àniyah, qui a au mi- 
lieu une citerne d'eau; il possède des bains, dans lesquels 
l'eau coule, et l'on dit que c'était d'abord l'hôtel d'Omar, fils 
d'Abd el'aziz. 

Prés de chacune de ces quatre portes de la mosquée, il 
existe une maison pour faire les ablutions, où il y a envi- 
ron cent chambres, dans lesquelles l'eau coule en abondance. 


DES IMÁMS DE CETTE MOSQUÉE. 


Hs sont au nombre de treize; le premier est celui des 
cháfeites, qui était au temps de mon entrée à Damas, le 
chef des juges, Djeläl eddin, Mohammed, fils d'Abd er- 
rahmán Elkazouiny, un des principaux jurisconsultes; il 
était aussi le prédicateur de la mosquée, et il habitait dans 
la maison appelée l'Hótel du khathib. Il sortait par la porte 
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de fer, qui est en face de la tribune; c'est la porte par la- 
quelle sortait Mo'áouiyah. Plus tard, Djeläl eddin devint 
grand juge en Égypte, aprés que le roi Nàcir eut payé pour 
lui à peu prés cent mille dirhems de dettes qu'il avait à 
Damas. 

Quand l'imám des cháfeites a fini sa prière, celui du مھ‎ 
tuaire d’Aly commence la sienne, et aprés, celui du mau- 
solée de Hocain, ensuite imam de la Callácah (lieu où l'on 
fait la chaux, four à chaux), puis celui du mausolée d'Abou 
Becr; vient ensuite l'imám du mechhed Omar, puis celui 
du mechhed Othman, et puis l'imám des mälikites. Lors 
de mon arrivée à Damas, c'était le jurisconsulte Abou Omar, 
fils d'Abou'oualid, fils du haddj Ettodjiby, originaire de 
Cordoue, né à Grenade, et habitant à Damas; il remplissait 
la fonction d'imàm en alternant avec son frére. Venait en- 
suite l'imám des hanéfites, qui était alors le jurisconsulte 
Imad eddin Elhanéfy, nommé Ibn Erroümy; c'est un des 
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principaux soüfis. Il est le cheikh du couvent qui porte le nom 
d'Elkhátoüniyah; il est aussi le supérieur d'un autre cou- 
vent situé à Echcherf ela'là. Enfin, c'était le tour de l'imâm 
des hanbélites, qui était alors le cheikh Abd Allah Elcafif, 
un des docteurs de la lecture du Coran à Damas. (On voit 
que l'auteur n'a nommé jusqu'ici que dix imams sur les 
treize annoncés ci-dessus.) 

Aprés tous ceux que nous avons nommés, venaient cinq 
imäms pour présider aux prières satisfactoires. (Cf. Tableau 
de l'Empire Othoman, par d'Ohsson, t. II, p. 153 et suiv.) 

La prière ne cesse point dans cette mosquée, depuis le 
commencement du jour jusqu'au tiers de la nuit; il en est 
de méme de la lecture du Coran, et c'est une des gloires 
de cette mosquée bénie. 


DES PROFESSEURS ET DES MAÍTRES DE LADITE MOSQUÉE. 


Dans cette cathédrale, de nombreux auditoires assistent 
à des lecons traitant des différentes branches de la science. 
Les traditionnaires lisent les ouvrages des hadith, sur des 
estrades élevées, et les lecteurs du Coran déclament avec 
de belles voix, le matin et le soir. Il y a un certain nombre 
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d'instituteurs pour expliquer le livre de Dieu; chacun d'eux 
s'appuie contre une des colonnes de la mosquée, instruit les 
enfants, et les fait lire. Ils n'écrivent point le Coran sur des 
tablettes, par vénération pour le livre du Dieu Trés-Haut; 
mais ils le lisent seulement pour qu'il serve d'instruction. 
Le maitre d'écriture est un autre que celui du Coran, et 
il instruit les enfants au moyen d'ouvrages de poésies et 
autres. Les enfants passent de l'enseignement oral aux le- 
cons d'écriture, et de cette maniére ils apprennent à écrire 
fort bien; car le maître d'écriture n'enseigne pas autre 
chose. 

Parini les professeurs de ladite mosquée, nous citerons : 

1° Le savaut, le pieux Borhän eddin, fils d'Elfarcah, 
de la secte de Chafei. 

2° Le savant, le pieux Nodr eddin Abou'lyosr, fils du 
saigh (l'orfévre), un des personnages célèbres par le mérite 
et la piété. Lorsque Djelàl eddin Elkazouiny fut nommé 
kadhi au Caire, on envoya à Abou'lyosr le vêtement d'hon- 
neur et le diplôme de juge à Damas; mais il refusa. 
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3° L'imàm, le savant Chihab eddin, fils de Djehbel, un 
des principaux savants. Il s'enfuit de Damas lorsqu'Abou'l- 
yosr eut refusé la dignité de kadhi de cette ville, de peur 
d'en être à son tour investi. Le roi Nacir fut informé de 
cela, et il chargea des fonctions de juge à Damas le pre- 
mier cheikh de l'Égypte, le pôle des contemplatifs, la langue 
des orateurs (ou théologiens dogmatiques), Ala eddin El- 
koünéouy (de Kounia ou Iconium), un des plus grands 
docteurs. 

4° L'imám, l'excellent Bedr eddin Aly essakháouy, du rite 
de Malic. (Que Dieu ait pitié d'eux tous!) 


DES KÂDHIS À DAMAS. 


Nous avons déjà mentionné le grand juge de la secte de 
Cháfei dans cette ville, Djelal eddin Mohammed, fils d’Abd 
errahmán Elkazouiny. Quant au juge des mälikites, c'est 
Cherf eddin, fils du prédicateur du Fayoüm, beau de fi- 
gure et d'extérieur, un des chefs principaux, et premier 
cheikh des soûfis. Son substitut dans les fonctions de juge 
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est Chems eddin, fils d'Elkafsy, et son tribunal est dans le 
collége Essamsámiyah (de Samsam eddin, ou sabre tran- 
chant de Ja religion). Le chef des kadhis des hanéfites est 
Imad eddin Elhaourany, homme trés-violent. C'est chez lui 
que se rendent les femmes et leurs maris pour faire juger 
leurs contestations; et lorsque les derniers ertendent seule- 
ment le nom du kadhi hanétite, ils font justice à leurs femmes, 
avant d'arriver au tribunal. Le juge des hambélites était le 
vertueux imam Izz eddin, fils de Moslim, un des meilleurs 
juges. Il allait et venait, monté sur un âne qui lui apparte- 
nait, et il mourut à Médine, dans un voyage qu'il fit dans 
le noble Hidjaz. 


ANECDOTE. 


Il y avait à Damas, parmi les grands docteurs de la secte 
de Hambal, un certain Taky eddin, fils de Taimiyah, qui 
jouissait d'une grande considération. Il discourait sur les 
sciences en général ; mais il y avait dans son cerveau quelque 
chose de dérangé. Les habitants de Damas l'honoraient exces- 
sivement, et il les prêchait du haut de la chaire. Une fois, 
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il y dit de certaines choses que les docteurs désapprouvérent; 
ils le déférérent au roi Nácir, qui ordonna de lamener 
au Caire. Les juges et les jurisconsultes s'assemblérent dans 
la salle d'audience du roi Nacir, et Cherf eddin Ezzouaouy, 
de la secte de Malic, dit : « Certes, que cet homme a dit cela 
et cela», et il énuméra les choses qu'on réprouvait chez le 
fils de Taimiyah. Il produisit des attestations à ce sujet, et 
les placadevantlechef des kadhis. Celui-cidemandaalorsàIbn 
Taimiyah: « Que réponds-tu? » et l'accusé dit: « Il n'y a point 
d'autre Dieu qu'Allah. » Le juge répéta la question, et l'ac- 
cusé fit la méme réponse. Le roi ordonna qu'il füt empri- 
sonné, et il resta en effet détenu plusieurs années. Dans sa 
prison il composa un livre sur l'explication du Coran, qu'il 
a intitulé la Mer environnante (l'Océan), et qui est en qua- 
rante volumes environ. 

Plus tard, sa mère se présenta au roi Nacir et se plaignit 
à lui, et le roi ordonna de le mettre en liberté. Mais dans 
la suite il tint une conduite pareille à celle que nous venens 
de rapporter; et je me trouvais alors à Damas, J'étais donc 
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présent un vendredi pendant qu'il exhortait et préchait le 
peuple du haut de la chaire de la mosquée cathédrale. Il 
dit entre autres choses : « Certes, que Dieu descend vers le 
ciel du monde, comme je descends maintenant », et il des- 
cendit une des marches de l'escalier de la chaire. Un docteur 
málikite, qui était connu sous le nom du fils de Zahra, le 
contredit, et blama son discours; mais la populace se leva 
contre ce docteur, et le frappa très-fort avec les mains et 
les sandales, de manière que son turban tomba et laissa 
voir sur sa tête une calotte de soie. La multitude réprouva 
l'usage de cet objet, et conduisit le fils de Zahrà à la de- 
meure 0122 eddin, fils de Moslim, juge de la secte de Ham- 
bal, qui ordonna de l'emprisonner et lui infligea ensuite 
la bastonnade. Les docteurs málikites et cháfeites désap- 
prouvérent cette punition , et en référérent au roi des émirs, 
Seif eddin Tenkiz, qui était un des meilleurs chefs et des 
plus vertueux. Tenkiz écrivit à ce sujet au roi Nacir, et 
rédigea en méme temps une attestation légale contre le fils 
de Taimiyah, à propos des choses blámables qu'il avait avan- 
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cées, entre autres : « Que celui qui prononce les trois for- 
mules du divorce d'un seul coup, n'est pas plus lié que s'il 
n'avait divorcé qu'une fois», et secondement : «Que le 
voyageur qui a pour but le pélerinage au tombeau de Ma- 
homet à Médine (puisse Dieu augmenter toujours ses avan- 
tages!), ne doit pas abréger sa priére», et autres allé- 
gations semblables. L'émir expédia l'acte légalisé au roi 
Nácir, qui ordonna d'emprisonner le coupable dans la for- 
teresse; et il y fut détenu, jusqu'à ce qu'il mourüt dans sa 
prison. 


DES COLLÉGES À DAMAS. 


Ceux qui suivent le rite de Cháfei ont à Damas plusieurs 
colléges ; le plus grand est celui appelé El'ádiliyah, où rend 
ses jugements le chef des kàdhis. En face, il y a le collége 
Ezzhahiriyah , où se trouve le mausolée du roi Zháhir; c'est 
là que siègent les substituts du kädhi. L'un d'eux est Fakhr 
cddin Elkibthy (le Copte). Son pére était un des secrétaires 
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égyptiens, mais il embrassa l'islamisme. Un autre est Djemal 
eddin, fils de Djomlah. Il a été plus tard chef des kädhis 
des chafeites, puis il perdit cette place pour une affaire 
qui nécessita sa destitution (ainsi que je vais le raconter). 


ANECDOTE. 


Le vertueux cheikh Zhahir eddin (l'aide de la religion) 
El'adjémy se trouvait à Damas. Il avait pour disciple Seif 
eddin Tenkiz, roi des émirs, qui l'honorait beaucoup. Le 
cheikh se présenta un jour chez le roi des émirs, dans l'en- 
droit nommé Dar el'adl (la maison de la justice), où se trou- 
vaient aussi les quatre kadhis (principaux). Le chef des 
juges, Djemal eddin, fils de Djomlah, raconta une histoire, 
et Zhahir eddin lui dit : « Tu as menti. » Le juge fut indi- 
gné de cela, et conçut beaucoup de colère contre lui. Il dit 
à l'émir : « Comment! lui sera-t-il permis de me traiter de 
menteur en ta présence?» L'émir lui dit : « Juge-le», et 
il le lui livra, pensant qu'il s'en tiendrait là, et ne lui 
ferait aucun mal. Mais le kádhi le fit amener au collége 
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Elädiliyah, et lui infligea deux cents coups de fouet; puis il 
le fit promener sur un âne dans la ville de Damas, tandis 
qu'un crieur proclamait le motif de la punition, et chaque 
fois qu'il avait fini son annonce, il le frappait d'un coup 
sur le dos; car c'est là l'usage chez eux. 

Le roi des émirs fut informé de cela, et il désapprouva 
fortement une telle conduite. Il fit venir les juges et les ju- 
risconsultes, et tous convinrent de la faute du kadhi, qui 
avait jugé contrairement à son rite. En effet, la loi pénale 
n'admet pas, pour le chafeile, cette sorte de punition; et 
le grand juge des málikites, Cherf eddin, dit que l'arrêt en 
question violait la loi, et était rejeté par les principes de la 
secte de Chafei. En conséquence, Tenkiz écrivit cela au roi 
Nacir, qui destitua Djemal eddin, fils de Djomlah, de sa 
fonction de chef des kädhis des chafeites. 

Les hanéfites ont beaucoup de colléges à Damas : le plus 
grand est celui du sultan Noür eddin, où siége le chef des 
kadhis des hanéfites. Les malikites ont trois colléges, l'un 
est Essamsámiyah; c'est là que demeure le grand juge des 


D'IBN BATOUTAH. 221‏ 
النورية جرھا السلطان نور الدين مود بن زنک والمدرسة 
الشرابشية X‏ شهاب الدين الشرابشی التاجر AC,‏ 

مدارس كثيرة اعظمها المدرسة الحجميةء 
ذكرابواب دمشق ولدينة دمشق ثمانية ابواب منها باب 
الغراديس ومنها باب لجابية ومنها باب الصغير Leds‏ بيى 
هادي البابى مقبرة فيها العدد e‏ مى العصابة والشهدآء 
Pour gi‏ قال هد بن جرى لقد احسن بعض cell‏ 
می اهل دمشق فى قوله ` (رجر) 
دمشق فى اوصافها kha, ghd Ki‏ 


mâlikites, et qu'il rend ses jugements; l'autre est le collége 
Ennoûriyah, construit par le sultan Noür eddin Mahmoüd, 
fils de Zenguy; et le troisième, la medréceh Echchéräbichiyeh, 
construite par Chihab eddin Echchérábichy (fabricant ou 
marchand de cherbouches, espéce de coiffure) , le marchand. 
Les hanbélites ont à Damas un grand nombre de colléges; le 
principal est la medréceh Ennadjmiyeh. 


DES PORTES DE DAMAS. 


Cette ville à huit portes : l'une d'elles est la porte d'El- 
farádis (des jardins), une autre la porte d'Eldjäbiyah (du 
bassin; et nom d'un lieu prés de Damas), une troisième 
celle appelée Bàb essaghir (la petite porte). Entre ces deux 
dernières il y a un cimetière où sont enterrés un trés- 
grand nombre de compagnons de Mahomet, de martyrs, et 
d'autres personnages plus récents. 

Mohammed, fils de Djozay, dit : « Un poéte moderne de 
Damas s'est exprimé avec élégance, ainsi qu'il suit, au su- 
jet du nombre de ses portes : » 


Damas, par ses qualités, est un jardin de l'éternité (ou du paradis), 
agréable. 
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Ne vois-tu pas que ses portes sont au nombre de huit? (Comme celles 
du paradis, sclon les mahométans.) 


DE QUELQUES MAUSOLEES ET LIEUX DE PELERINAGE À DAMAS. 


Parmi ces mausolées, dans le cimetière situé entre les 
deux portes, celle dite Eldjabiyah, et la petite, sont les tom 
beaux suivants : celui de Oumm Habibah, fille d'Abou So- 
fian, mère des croyants (épouse de Mahomet); celui de 
son frère, le prince des croyants, Mo'áouiyah; le sépulcre 
de Bilal, mouéddhin (crieur) de l'apótre de Dieu, celui de 
Ouweis elkarany et le tombeau de Ca’b elahbár (1a gloire 
des docteurs, ou des hommes probes). 

J'ai trouvé dans l'ouvrage intitulé : Le livre du précepteur 
touchant l'explication du Sahíh de Moslim, par Alkorthoby, 
qu'un certain nombre de compagnons du prophéte allaient 
une fois de Médine à Damas, en compagnie d'Ouweis elka- 
rany, qui mourut en route, dans un désert, où il n'y avait 
ni habitations ni eau. Ils furent dans l'embarras à cause de 
cet événement. Ils descendent de leurs montures, et voici 
qu'ils trouvent des aromates, un linceul et de l'eau, ce qui 
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les étonna beaucoup. Ils lavèrent le cadavre, l’envelopperent 
du drap mortuaire, et après avoir prié sur lui, ils l'enter- 
rérent. Après cela, ils se remirent en voyage; mais l'un 
d'eux dit aussitót : « Comment? laisserons-nous ce tombeau 
sans un signe pour le reconnaitre?» Ils retournérent alors 
sur leurs pas, et ils ne trouvérent aucune trace du sépulcre.. 

Voici ce que fait observer Ibn Djozay : « On assure qu'Ou- 
weis a été tué à Siffin, en combattant pour Aly; et cette 
version est, gráce à Dieu, plus authentique. » | 

Près de la porte Eldjabiyah se trouve une porte orien- 
tale, à côté de laquelle il y a un cimetière, où se voit le. 
tombeau d'Obeyy, fils de Cab, compagnon de l'envoyé de 
Dieu. On y trouve aussi le sépulcre du serviteur de Dieu, le 
pieux Raslàn, surnommé le faucon cendré. 


ANECDOTE AU SUJET DE CE SURNOM. 


On raconte que le vertueux cheikh Ahmed errifà'y, de- 
meurait à Oumm Obeidah, dans le voisinage de Ouacith, 
et qu'entre lui et le saint Abou Medin Cho'aib, fils d'El- 
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hocain, il y avait une grande amitié et une correspondance 
continuelle. On assure que chacun d'eux saluait son ami 
matin et soir, et que l'autre lui rendait les salutations, 
(c'est-à-dire qu'ils faisaient des vœux l'un pour l'autre; car ils 
n'habitaient pas la méme contrée). Le cheikh Ahmed avait 
prés de sa zaouiah des palmiers, et une certaine année, 
en les coupant, selon son habitude, il laissa un régime de 
dattes en disant : « Ceci sera pour mon frère Cho'aib. » Celui- 
ci faisait cette année-là le pèlerinage de la Mecque, et les 
deux amis se retrouvérent dans la noble station à Arafah. 
Le domestique du cheikh Ahmed, appelé Raslàn, était avec 
son maitre, pendant que les deux amis avaient lié conver- 
sation, et que le cheikh racontait l'histoire de la grappe de 
dattes. Alors Raslàn lui dit : « Si tu l'ordonnes, ó mon 
maitre, je l'apporterai tout de suite à ton camarade. » Avec 
la permission du cheïkh, il partit immédiatement, et ap- 
porta bientót aprés le régime de dattes, qu'il déposa devant 
les deux amis. 

Les gens de la zaouiah ont —' que, le soir de la 
journée d'Arafah, ils virent un faucon gris qui s'était abattu 
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sur le palmier, avait coupé la grappe, et l'avait transportée 
dans les airs. 

À l'occident de Damas est un cimetière connu sous la dé- 
nomination de Tombeunx des martyrs. On y voit, entre au- 
tres, le tombeau d'Abou'ddardà (le père de l'édentée), et de 
son épouse Oumm Eddardá; celui de Fadhälah, fils d'O. 
beid; celui de Ouathilah, fils d'Elaska'; celui de Sahl, fils 
de Hanzhaliyah; et tous ceux-ci sont au nombre des person- 
nages qui ont prété serment sous l'arbre, à Mahomet. (Conf. 
Coran, xtvur, 18; et Essai sur l'Hist. des Árabes, par M. A. 
P. Caussin de Perceval, t. ,آلآ‎ p. 181-182.) 

Dans un bourg nommé Elmanihah, à orient de Damas et 
à la distance de quatre milles, il y a le sépulcre de Sa'd, fils 
d’Obadah, à côté duquel existe une petite mosquée, d'une 
belle construction. À la téte du sépulcre est une pierre, avec 
cette inscription : C'est ici le tombeau de Sa'd, fils d'Obádah, 
chef de la tribu de Khazradj, compagnon de l'envoyé de Dieu, etc. 

Dans un village, au midi de la ville, à la distance d'une 
parasange, est situé le mausolée d'Oumm Colthoüm, fille 
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d'Aly, fils d'Abou Thalib, et de Fáthimah. On dit que son 
nom était Zainab (Zénobie), et que le Prophète la surnomma 
Oumm Colthoüm, à cause de sa ressemblance avec sa tante 
maternelle Oumm Colthoüm, fille de l'envoyé de Dieu. 
Tout prés de son tombeau, il y a une noble mosquée au- 
tour de laquelle sont des babitations, et qui est dotée de legs 
pieux. Les gens de Damas l'appellent le Mausolée de la dame 
Oumm Colthoám. Dans le méme village se trouve un autre 
tombeau qu'on dit étre celui de Socainah, fille de Hocain, 
fils d'Aly; et dans la mosquée principale d'Enneireb, un 
des bourgs dépendants de Damas, on voit dans une cellule, 
à l'est, un tombeau qu'on dit être celui d'Oumm Miriam 
(la mére de Marie). Enfin, dans un village qu'on nomme 
Dárayà, à l'ouest de la ville, età la distance de quatre milles, 
se voit le tombeau d’Abou Moslim elkhaoulany, et celui 
d'Abou Soleimàn eddarany. 

Àu nombre des lieux de réunion à Damas, qui sont cé- 
lébres par leur sainteté, se trouve la mosquée d'Elakdám 
(des pieds). Elle est située au midi de Damas, à la distance 


D'IBN BATOUTAH. 227‏ 
uini‏ ال لجاز الشريف والبيت RU‏ وديار مصر وهو 
محصد folie‏ كثير البركة وله اوتان كثيرة ويعظمه اهل 
fth‏ تعظها Ire‏ والاقد ام TA‏ ينسب اليها فى اقدام 
محسورة ى جر Wid‏ يقال انها اترقدم موسى عليع السلام 
وق ضذ! Kall‏ بيت صغيرفيه جر مكتوب عليه كان بعش 
الصا prb‏ يرى HOLS‏ صلى الله عليه وسل ف النوم فيقول لد 
Lisle‏ قبر ائ موسى عليه السلام وهقربغ مى TAD‏ لحد de‏ 
الطريق موضع يعرق بألآثيب الاجر ومقربة می بيت DAY‏ 

وأريحا موضع يعرف ايضا باللشيب an JI‏ تعظمه Sel‏ 6 
cou ile‏ ايام الطاهون الاعظم بدمهق غ اواخر 


de deux milles, à côté de la principale route qui conduit 
au noble Hidjäz, à Jérusalem et en Égypte. C'est une 
grande mosquée, riche en bénédictions, et possédant beau- 
coup de legs pieux. Les habitants de Damas la tiennent 
en grande considération. Quant à la dénomination qu'elle 
porte, elle la doit à des pieds dont l'empreinte est tracée 
dans une pierre qui s'y trouve; et l'on dit que ce sont les 
marques des pieds de Moise. Dans cette mosquée il y a une 
petite chambre, où se voit une pierre sur laquelle est écrit 
ce qui suit : Un homme pieux a vu en songe Mahomet, qui lui 
a dit que dans ce lieu se trouve le tombeuu de son frére Moise. 
Dans les environs de cette mosquée, et sur le chemin, il y 
a un endroit qu'on nomme Elcathib elahmar (la colline de 
sable rouge); et dans le voisinage de Jérusalem et de Arihà 
(Jéricho), est un lieu qu'on nomme de la méme manière, et 
que les Israélites honorent beaucoup. 


ANECDOTE. 


Jai vu dans les jours de la grande peste à Damas (la 
19. 
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peste de 1348, ou peste noire), à la fin du mois de rabî’ se- 
cond de l'année quarante-neuf (7 49 hég. — juillet 1348 J.C.), 
un témoignage du respect des habitants de Damas pour cette 
mosquée, qui est digne d'admiration, et dont voici le détail: 
Le roi des émirs, lieutenant du sultan, Arghoun chäh, or- 
donna à un crieur de proclamer dans Damas que tout le 
monde eüt à jeüner pendant trois jours, et que personne 
ne fit cuire alors dans les marchés rieu de ce qui sert à la 
nourriture de l'homme tout le long du jour, (Or, à Damas, 
la plupart des habitants ne mangent que ce qu'on prépare 
dans les marchés). Les Damasquins jeünérent trois jours 
consécutifs , dontle dernier était un jeudi. Ensuite les émirs, 
les chérifs, les kadhis, les fakihs et les autres ordres, se 
réunirent tous péle-méle dans cette mosquée principale, 
au point qu'elle fut comble. Ils y passérent la nuit du jeudi 
au vendredi, en priant, louant Dieu, et faisant des vœux. 
Ils firent aprés cela la priére de l'aurore, et tous sortirent 
à pied, tenant dans leurs mains des Corans; et les émirs 
étaient nu-pieds. 
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Tous les habitants de la ville, hommes, femmes, petits et 
grands prirent part à cette procession. Les Juifs sortirent 
avec leur Pentateuque et les chrétiens avec leur Évangile, et 
ils étaient suivis de leurs femmes et de leurs enfants. Tous 
pleuraient, suppliaient, et cherchaient un recours près de 
Dieu, au moyen de ses livres et de ses prophètes. Ils se 
. rendirent à la mosquée Elakdam, et ils y restèrent, occupés 
à supplier et à invoquer Dieu, jusque vers le zaouál (temps 
de midi à trois heures). Ensuite ils retournérent à la ville, 
ils firent la priére du vendredi, et Dieu les soulagea. 

Le nombre des morts n'a pas atteint à Damas deux mille 
dans un jour, tandis qu'au Caire et à Misr (Fosthath), il a 
été de vingt-quatre mille dans un seul jour. 

Auprès de la porte orientale de Damas il y a une tour de 
couleur blanche, et l'on dit que c'est prés delà que descendra 
Jésus, suivant ce qui nous a été transmis dans le Sahih de 
Moslim. 

DESCRIPTION DES FAUBOURGS DE DAMAS. 


Cette ville est entourée de faubourgs de tous les côtés, à 
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l'exception du côté oriental; ils couvrent un vaste emplace- 
ment, et leur intérieur est plus beau que celui de Damas, à 
cause du peu de largeur dans les rues de cette ville. Du 
côté du nord est le faubourg d'Essälihiyah : c'est une grande 
ville qui possède un marché sans pareil pour la beauté. 
Elle a une mosquée cathédrale et un hôpital; elle à aussi un 
collége, nommé le collége d'Ibn Omar, lequel est consacré 
à ceux qui veulent apprendre le noble Coran, sous la direc- 
tion des docteurs et des hommes ágés. Les disciples et les 
professeurs recoivent ce qui leur est nécessaire, soit en nour- 
riture, soit en habillements. Dans l'intérieur de la ville il 
y a encore un collége qui a la méme destination, et qui 
est appelé le collége dIibn Monaddja. Les gens d'Essálihiyah 
suivent tous le rite de imam Ahmed, fils de Hanbal. 


DESCRIPTION DE KACIOUN, ET DE SES LIEUX BENLS 
DE PELERINAGE. 


Kâcioën est une montagne au nord de Damas (le mont 
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Casius), et au pied de laquelle se voit Sálihiyah. C'est une 
montagne célébre par son caractére de sainteté, car c'est 
l'endroit d'où les prophètes se sont élevés au ciel. Parmi 
ses nobles lieux de pèlerinage, est la caverne où naquit 
Abraham, l'ami de Dieu. C'est une grotte longue et étroite, 
près de laquelle existe une grande mosquée, avec un mi- 
naret élevé. De cette caverne Abraham a vu l'étoile, la lune 
et le soleil , ainsi que nous l'apprend le livre sublime (Coran, 
vi, 76, 77, 78). 

À l'extérieur de la grotte se voit le lieu de repos d'Abra- 
ham, où il avait coutume de se rendre. J'ai pourtant vu 
dans le pays de l'Irak un village nommé Bors, entre Elhillah 
et Baghdad, et où l'on dit qu Abraham est né. Il est situé dans 
le voisinage de la ville de Dhou'lkefl (possesseur de jeûne; ou 
l'homme aux mortifications, sur qui soit le salut!), et son 
tombeau s'y trouve. (Conf. Coran, xx1, 85; xxxvi, 48.) 

Un autre sanctuaire du mont Kácioün, situé à l'occident, 
est la Grotte du sang; au-dessus d'elle, dans la montagne, se 
voit le sang d'Abel, fils d'Adam. Dieu en a fait rester dans la 
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pierre une trace vermeille, juste à l'endroit où son frère l'a 
tué et d'où il l'a traîné jusqu’à la caverne. On dit qu'Abra- 
ham, Moise, Jésus, Job et Lot ont prié dans cette grotte. 
Près d'elle il y a une mosquée solidement construite, à la- 
quelle on monte par un escalier , et qui possède des cellules, 
et autres endroits commodes à habiter. On l'ouvre tous les 
lundis et les jeudis, et des bougies et des lampes sont al- 
lumées dans la caverne. 

Un autre lieu qu'on visite est une vaste grotte au sommet 
de la montagne, que l'on nomme la Caverne d'Adam, et à 
cóté de laquelle il y a un édifice. Plus bas que cette grotte, 
il en existe une autre, qu'on appelle la Grotte de la faim. 
On dit que soixante et dix prophètes s'y sont réfugiés, et 
qu'ils n'avaient pour toute provision qu'un pain rond et 
mince. Ils le faisaient circuler parmi eux, et chacun l'offrait 
à son compagnon, de sorte qu'ils moururent tous. Prés de 
cette caverne il y a une mosquée bien bâtie, et où des lampes 
brülent nuit et jour. Toutes ces mosquées possédent en 
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propre beaucoup de fondations pieuses. On dit encore que, 
entre la porte des jardins et la mosquée principale du Ka- 
cioün, se trouve le lieu d'inhumation de sept cents pro- 
phétes, et, d'aprés une autre version, de soixante et dix 
mille prophétes. 

Àu dehors de la ville se voit le vieux cimetiére; c'est le 
lieu de sépulture des prophètes et des saints. À côté de ce 
cimetiére, tout prés des jardins, est un terrain déprimé, 
dont l'eau s'est emparée, et l'on dit que c'est la sépulture 
de soixante et dix prophètes. Mais l'eau séjourne dans cet 
endroit d'une maniére permanente, et l'on ne peut plus y 
enterrer personne. 


DESCRIPTION DE LA COLLINE ET DES VILLAGES 
QUI L'AVOISINENT. 


En haut du mont Kácioün est la colline bénie, mention- 
née dans le livre de Dieu (le Coran), et qui possède la 
stabilité, la source d'eau pure, et l'habitation du Messie 
Jésus et de sa mére. (Coran, xxm, 52, déjà cité p. 188.) 
C'est un des plus jolis points de vue du monde et un de ses 
plus beaux lieux de plaisance. On y trouve des palais éle- 
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vés, de nobles édifices et des jardins admirables. L'habita- 
tion bénie est une petite grotte au milieu de la colline, à 
l'instar d'un petit logement, et en face est une cellule qu'on 
dit avoir été l'oratoire de Khidhr (Elie). La foule s'empresse 
à l'envi de venir prier dans cette caverne. L'habitation esi 
pourvue d'une petite porte de fer, et la mosquée l'entoure. 
Celle-ci renferme des allées circulaires, et un beau réser- 
voir où l'eau descend; aprés quoi, elle se déverse dans un 
conduit qui se trouve dans le mur, et qui communique à 
un bassin de marbre dans lequel l'eau tombe. Ce dernier 
n'a pas de pareil pour sa beauté et la singularité de sa 
structure, Prés de cette fontaine il y a des cabinets pour 
faire les ablutions, et où l'eau coule. 

Cette colline bénie est comme la tête des jardins de Da- 
mas, car elle posséde les sources qui les arrosent. Celles-ci 
se partagent en sept canaux , dont chacun se dirige d'un cóté 
différent. Cet endroit s'appelle le lieu des divisions. Le plus 
grand de ces canaux est celui qui est nommé Tourah. Il coule 
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au-dessous de la colline, et on lui a creusé dans la pierre dure 
un lit qui ressemble à une grande caverne. Souvent quelque 
nageur audacieux plonge dans le canal, du haut de la col- 
line, et il est entraîné dans l'eau, jusqu'à ce qu'il ait par- 
couru le canal souterrain, et qu'il en sorte au bas de ها‎ 
colline : et e'est là une entreprise fort périlleuse. 

Cette colline domine les jardins qui entourent la ville, 
et sa beauté et l'étendue du champ de délices qu'elle offre 
aux regards, sont incomparables. Les sept canaux dont nous 
avons parlé suivent tous des directions différentes. Les yeux 
demeurent éblouis de la beauté de leur ensemble, de leur 
séparation, de leur courant et de leur effusion. En somme, 
la grâce de la colline et sa beauté parfaite sont au-dessus de 
tout ce qu'on peut exprimer par une description. 

Elle posséde beaucoup de legs pieux en champs cultivés, 
en vergers et en maisons, au moyen desquels on sert les 
traitements de l'imàm, du moueddbin et l'on défraye les 
voyageurs. 

Au bas de la colline est le village de Neireb. H contient 
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beaucoup de jardins, des ombrages touffus, des arbres rap- 
prochés, et l'on ne peut, par conséquent, voir ses édifices, si 
ce n'est ceux dont la hauteur est considérable. Il posséde un 
joli bain et une mosquée principale admirable, dont la eour 
est pavée de petits cubes de marbre. On y voit une fontaine 
trés-belle, et un lieu destiné aux purifications, où il y a 
bon nombre de chambres dans lesquelles l'eau coule. 

Au midi de ce village est le bourg de Mizzeh, qui est 
connu sous le nom de Mizzeh de Kelb, qu'il doit à la tribu 
de Kelb, fils de Ouabrah, fils de Tha'lab, fils de Holouan, fils 
d'Omrán, fils d'Elháf, fils de Kodha’ah. Il était affecté comme 
fief à ladite tribu, et c'est de lui que prend son nom l'imàm 
Hafizh eddounia, Djemal eddin Yoücef, fils d'Ezzéky el- 
kelby elmizzy, ainsi que beaucoup d'autres savants. C'est un 
des plus grands villages de Damas; il a une mosquée cathé- 
drale vaste et admirable, et une fontaine d'eau de source. Du 
reste, la plupart des villages de Damas possédent des bains, 
des mosquées principales, des marchés, etles habitants sont 
dans leurs localités sur le méme pied que ceux de la ville. 


D'IBN BATOUTAH. 237‏ 
by‏ شرقى البلد قرية تعرن ببيت الافية وكانت فيها كئيسة 
يقال ان رر کان يخعت فيها الاصنامء فيكسرها JA‏ عليه 
السلام ء وق الان مسد جامع بديع مز بفصوص الرخامء 

الملونة المنظمة باب نظامء وأزس gl]‏ 
- دکرالاوتان به مشق وبعض فضايل اهلها وعوايدهم والاوقاف 
بدمشق لا تحصر انواعها ومصارفها آلثرتها gid‏ اوقان de‏ 
العاجزين عن be Z‏ لمن تج عن الرجل منهم كفايته ومنها 
oll‏ على تجهيز البنات الى ازواجهن وق اللواق لا قدرة 
de olo‏ تجهيزهن ومنها اوقان لفكاك الاسارى ومنها Qs]‏ 


A l'orient de Damas il y a un bourg qu'on nomme Beit 
Iláhiyah (et, d'après le Mérácid, Beit lihyá). Il renfermait d'a- 
bord une église, et l'on dit qu'Ázer (pére d'Abraham, selon 
le Coran) y taillait les idoles que son fils brisait. Mainte- 
nant elle est changée en mosquée cathédrale, trés-jolie, or- 
née de mosaiques de marbre, colorées, et rangées selon la 
disposition la plus admirable et l'accord le plus parfait. 


DES FONDATIONS PIEUSES À DAMAS, DE QUELQUES MERITES | 
DE SES HABITANTS, ET DE LEURS USAGES. 


11 est impossible d'énumérer les genres de legs pieux à 
Damas, et leurs différentes dépenses, tant ils sont nombreux. 
Nous citerons : 

1° Des legs pour ceux qui ne pourraient point faire le 
pèlerinage de la Mecque. lls consistent à fournir à celui 
qui l'entreprend, au lieu de quelqu'un d'entre eux, tout ce 
qui lui est nécessaire. 

2° Des fondations pour fournir aux filles leur trousseau 
de mariage, lorsque leurs familles sont dans l'impuissance 
d'y pourvoir. 

3° D'autres pour entreprendre la délivrance des captifs, 
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4° Des legs en faveur des voyageurs. On leur fournit la 
nourriture, l'habillement et de quoi se suffire jusqu'à l'ar- 
rivée dans leur pays. 

5° Ceux pour l'entretien des chemins et le pavage des 
rues. Ces derniéres, à Damas, sont pourvues, de chaque 
côté, d'un trottoir où marchent les piétons; ceux qui sont 
à cheval suivent la route du milieu. 

Il y a encore d'autres fondations pieuses, pour diverses 
œuvres de bienfaisance. (En voici un exemple.) 


ANECDOTE. 


Je passais un jour par une des rues de Damas, et je vis 
un petit esclave qui avait laissé échapper de ses mains un 
grand plat de porcelaine de Chine, qu'on appelle dans cette 
ville sahn (plat, soucoupe). Il se brisa, et du monde se ras- 
sembla autour du petit mamloüc. Un individu lui dit : « Ra- 
masse les fragments du plat et porte-les à l'intendant des 
œuvres pies pour les ustensiles.» L'esclave les prit et la 
méme personne l'accompagna chez ledit intendant et les lui 
montra. Celui-ci lui remit aussitót de quoi acheter un plat 
semblable à celui qui avait été brisé. 
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Cette institution est une des meilleures qu'on puisse fon- 
der; car le maitre du jeune esclave l'aurait certainement 
frappé pour avoir cassé l'ustensile, ou bien il l'aurait beau- 
coup grondé. De plus, il en aurait eu le cœur brisé et aurait 
été troublé par cet accident. Le legs a donc été un vrai sou- 
lagement pour les cœurs. Que Dieu récompense celui dont 
l'application aux bonnes œuvres s'est élevée jusqu'à une pa- 
reille action! 

Les habitants de Damas luttent d'émulation pour la cons 
truction des mosquées, des zàouiahs, des colléges et des 
mausolées. lls ont une bonne opinion des Barbaresques, et 
ils leur confient leurs biens, leurs femmes et leurs enfants. 
Tous ceux d'entre eux qui se retirent dans quelque partie 
que ce soit de la ville, sont pourvus par les Damasquins 
d'un moyen de subsistance, soit la fonction d'imám d'une 
mosquée, ou de lecteur dans un collége, ou la garde d'une 
mosquée, où on lui fournit sa nourriture de chaque jour; ou 
bien encore la lecture du Coran, ou le service de quelque 
sanctuaire béni. S'il est du nombre des soüfis, qui habitent 
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des couvents, on le nourrit et on l'habille. Tous les étran- 
gers se sont bien trouvés à Damas. Ils sont traités avec égard, 
et on a soin d'éviter tout ce qui pourrait blesser leurs sen- 
timents de dignité personnelle. 

Ceux qui appartiennent à la classe des artisans et à 
la domesticité ont d'autres ressources. Telles sont, par 
exemple : la garde d'un jardin, ou la direction d'un mou- 
lin, ou le soin des enfants pour les accompagner le matin 
à l'école et les reconduire le soir à la maison; et, enfin, 
ceux qui désirent s'instruire ou se consacrer exclusivement 
au culte de Dieu trouvent un secours efficace pour leurs 
desseins. 

Parmi les belles qualités des habitants de Damas, il faut 
noter qu'aucun d'eux nc rompt le jeûne tout seul, dans les 
nuits du mois de ramadhän. Celui qui fait partie des émirs, 
des kádhis et des grands personnages, invite ses aniis, ainsi 
que les fakirs, à rompre le jeüne chez lui. Celui qui ap- 
partient à l'ordre des négociants, ou qui est du nombre des 
principaux marchands, agit de méme; et les individus des 
classes peu aisées, ainsi que les Bédouins, se réunissent chaque 
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nuit dudit mois, dans le logement de l'un d'eux, ou dans 
une mosquée. Chacun apporte ce qu'il a, et ils mangent en 
compagnie. 

À mon arrivée à Damas des rapports d'amitié s'établirent 
entre moiet Noüreddin Essakháouy, professeur des malikites. 
Il désiraqueje rompisse le jeüne chez lui, dans les nuits du 
ramadhan, et je me rendis en effet chez lui durant quatre 
nuits; puis, je fus atteint de la fiévre et je cessai d'y aller; 
mais il m'envoya chercher, et quoique je me fusse excusé 
à cause de ma maladie, il n'admit point cette excuse et 
je dus retourner prés de lui. J'y passai la nuit entière, 
et lorsque je voulus m'en retourner le lendemain, il s'y op- 
posa en me disant : « Regarde ma maison comme la tienne, 
ou comme celle de ton père, ou de ton frère», et il or- 
donna de faire venir un médecin , et de préparer pour moi 
dans son logis tout ce qu'il prescrirait, en fait de remédes 
ou d'aliments. Je restai ainsi chez lui jusqu'au jour de la 
fete (le béiram, le 1* de chawwal), alors je me rendis à 
l'oratoire et Dieu me guérit. 

1. 16 
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J'avais épuisé tout ce que je possédais pour mon entre- 
tien; et quand il sut cela, il loua pour moi des chameaux, il 
me donna des provisions de route et autres, et il me fournit 
en outre des dirhems, en ajoutant :« Ceci est pour les besoins 
urgents qui pourront te survenir.» (Que Dieu le récom- 
pense!) 

ll y avait à Damas un homme de mérite, du nombre 
des secrétaires du roi Nacir, appelé Imad eddin Elkaissarany. 
Il avait l'habitude, quand il apprenait qu'un Barbaresque 
était arrivé à Damas, de l'envoyer chercher, de lui donner 
le repas d'hospitalité, de Jui faire du bien; et, s'il recon- 
naissait en lui de la religion et du mérite, il l'invitait à 
rester en sa compagnie; et il y en avait un certain nombre 
qui étaient assidüment chez lui. 

Telle était aussi la maniére d'agir du secrétaire intime, 
le vertueux Ala eddin, fils de Ghanim. Il y avait aussi 
d'autres personnages qui se conduisaient de la sorte. 

11 y avait également à Damas un homme excellent, un 
des principaux de la ville, le sahib Izz eddin Elkélànicy. Il 
était doué de qualites remarquables, de générosité, de no- 
blesse et de libéralité, et il possédait une grande fortune. 
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On raconte que le roi Nâcir s'étant rendu à Damas, ce 
personnage lui donna l'hospitalité, ainsi qu'à toute sa cour, 
à ses mamloücs, à ses favoris, et cela durant trois jours, et 
qu'en cetle circonstance le roi l'honora du nom de Sahib 
(ami, compagnon; et vizir.) 

Parmi les récits que l'on fait touchant les belles préro- 
gatives des habitants de Damas, se trouve celui qui suit: un 
de leurs anciens rois recommanda en mourant qu'on l'en- 
terrát au midi de la noble mosquée cathédrale, et qu'on 
cachát son tombeau; et il assigna des legs considérables aux 
lecteurs qui réciteraient une septiéme partie du Coran, tous 
les jours, immédiatement aprés la priére de l'aurore, à l'o- 
rient de la tribune des compagnons du Prophéte, oü se 
trouvait son sépulcre. La lecture du Coran n'a jamais cessé 
depuis d'avoir lieu sur son tombeau, et cet excellent usage 
est devenu éternel aprés son décés. 

Une autre babitude des Damasquins et de toutes les po- 
pulations de ces contrées, c'est qu'ils sortent aprés la priére 
de trois heures, au jour des cérémonies du mont Arafat (le 

16. 
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neuvième de dhou'lhidjdjah), et ils se tiennent debout dans 
les cours des mosquées, telles que Beit almokaddas et celle 
des fils d'Omayyah, et autres. Avec eux sont leurs imams, 
ayant la tête découverte, faisant des vœux, s'humiliant, sup- 
pliant et demandant à Dieu sa bénédiction. Ils choisissent 
l'heure dans laquelle se tiennent debout a Arafat les visiteurs 
de Dieu très-baut et les pèlerins de son temple. Ils ne cessent 
point de s'humilier, de faire des vœux, de supplier et de 
rechercher la faveur de Dieu trés-haut, par le canal de ses 
pélerins, jusqu'à ce que le soleil disparaisse; et alors ils 
partent en courant, à l'instar desdits pélerins, et ils pleurent 
d'avoir été privés de la vue de la noble station a Arafat. Ils 
adressent des prières au Dieu’ puissant, pour qu'il ieur per- 
mette d'y arriver plus tard, et pour qu'il ne les prive point 
dé la faveur d'agréer ce qu'ils ont fait en ce jour-là. 

Les habitants de Damas observent un ordre admirable 
en accompagnant les convois funébres. lls marchent de- 
vant le cercueil, et les lecteurs lisent le Coran avec de belles 
voix et des modulations qui excitent à pleurer, et inspirent 
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une telle commisération, que les âmes sont prés de.s’en- 
voler. Ils prient pour les morts dans la mosquée princi- 
pale, en face du sanctuaire (maksoürah). Si le défunt est 
un des imams de la mosquée djami, ou un de ses moued- 
dhins, ou de ses desservants, ils l'introduisent en conti- 
nuant la lecture jusqu'au lieu de la priére; autrement ils 
cessent la lecture prés de la porte de la mosquée, et ils 
entrent en silence avec le cercueil; puis un certain nombre 
de personnes se réunissent autour de lui dans la nef occi- 
dentale de la cour, prés de la porte de la Poste. Tous les 
assistants s'asseyent, ayant devant eux les coffrets du Co- 
ran, et ils lisent dans les cahiers. À mesure que quelque 
grand personnage de la ville et de ses notables vient se 
joindre aux obséques, ils élévent la voix pour l'annoncer, 
et ils disent : « Au nom de Dieu, Foulän eddin (N. de la re- 
ligion) », comme Camäl (eddin), et Djémal (eddin) et Chams 
(eddin), et Badr (eddin) etc. Lorsqu'ils ont fini la lecture, 
les moueddhins se lèvent et disent : « Réfléchissez et mé- 
ditez bien votre priére sur un tel individu, le pieux, le sa. 
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vant... », et ils le décrivent par ses belles qualités. Après 
cela, ils prient sur le trépassé, et ils l'emportent dans le 
lieu destiné à sa sépulture. 

Les Indiens suivent aussi, dans les funérailles, un ordre 
trés beau, et qui est méme supérieur à celui que nous venons 
de mentionner. 118 se réunissent dans le mausolée du défunt, 
au matin du troisiéme jour aprés son enterrement. On couvre 
alors ledit mausolée d'étoffes très-fines, on orne le sépulcre 
de draperies magnifiques et on place tout autour des plantes 
odoriférantes, telles que des roses, des jonquilles et des 
jasmins. Ces fleurs sont perpétuelles chez eux, On apporte 
aussi des limoniers et des citronniers, sur lesquels on place 
des fruits, s'ils n'en portent pas. On élève enfin une tente 
pour que les assistants soient à l'ombre tout autour. 

Puis viennent les kádhis, les émirs et autres grands per- 
sonnages, et ils s'asseyent ayant en face les lecteurs. On 
apporte les nobles coffrets du Coran, et chacun prend une 
portion de ce livre. Lorsque la lecture, qui a été faite avec 
de belles voix, est terininée, le kádbi invoque le nom de 
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Dieu, se tient debout et prononce un sermon préparé pour 
cette occasion. Il y fait mention du mort, ct déplore son 
trépas dans une piéce de vers. Il parle aussi de ses parents, 
et leur adresse des compliments de condoléance au sujet de 
leur perte. Il nomme le sultan en faisant des vœux pour lui, 
et au moment où il prononce son nom, tous les assistants se 
lèvent, et inclinent leur tête dans la direction du lieu où se 
trouve le prince. Après cela, le juge s'assied et l'on apporte 
de l'eau de rose, dont on asperge les assistants, en commen- 
cant par lui, puis par celui qui est placé à côté du kädhi, 
et ainsi successivement, jusqu'à ce qu'on en ait versé sur tous. 

Ensuite on présente les vases du sucre, c'est-à-dire du 
sirop délayé dans de l'eau, que les assistants boivent, en com- 
mencant toujours par le kádhi et ceux qui l'approchent. 
On offre aprés cela le bétel (feuilles que máchent les In- 
diens), dont ils font un grand cas, et avec lequel ils traitent 
ceux qui leur rendent visite. C'est au point que, quand le 
sultan en fait cadeau à une personne, cela est plus prisé 
qu'un don consistant en or et en robes d'honneur. Lors- 
qu'un individu vient à mourir, sa famille ne mange point 
de bétel, jusqu'au jour des cérémonies que nous décrivons. 
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A ce moment, le kadhi, ou celui qui le remplace, en prend 
quelques feuilles et les donne au proche parent du défunt, 
qui les mange; alors les assistants se retirent. Nous décri- 
rons plus tard le bétel, s'il plait à Dieu. 


DES LIVRES QUE J'AI ENTENDU EXPLIQUER À DAMAS, ET DES PER- 
SONNAGES DE CETTE VILLE QUI M'ONT DONNÉ LA LICENCE D'EN- 
SEIGNER. 


J'ai entendu dans la mosquée principale des Benou Omay- 
yah (que Dieu la conserve longtemps avec ses priéres!), 
tout le Sahih de l'imàm Abou Abd Allah Mohammed, fils 
d'Ismaël aldjo'fy albokhary (que Dieu soit content de lui!), 
expliqué par le cheikh vénérable (trés-agé), vers lequel on 
voyage des divers points de l'horizon, et qui sert de lien 
entre deux générations (de savants), Chihäb eddin Ahmed, 
fils d'Abou Thalib, fils d'Ábou'nna'm, fils de Haçan, fils 
d'Aly, fils de Baian eddin Mocri (professeur de lecture cora- 
nique) assálihy, connu sous le nom d'Ibn Achchehnah al- 
hidjazy. Cela en quatorze séances, dont la première eut 
lieu le mardi 15 du mois de ramadhán, le magnifique, de 
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l'année 726 (de l'hégire — 15 août 1326), et la dernière 
le lundi 28 du même mois. 

La lecture était faite par l'imàm, sachant tout le Coran 
par cœur (alhafizh), l'historien de la Syrie, Alam eddin 
Abou Mohammed alkácim, fils de Mohammed, fils de ۰ 
cef albirzaly, originaire de Séville et habitant à Damas; et 
étaient présents un nombre considérable d’auditeurs, dont 
les noms ont été consignés dans un catalogue par Moham- 
med, fils de Thoghril, fils d'Abd Allah, fils d'Alghazzál as- 
sairafy (le changeur). Parmi ceux-ci le cheikh Abou'l'abbás 
alhidjázy a entendu l'explication du livre entier...!. Or Ibn 
Achchehnah avait entendu sur ce sujet les explications 
du cheikh, l'imám Siradj eddin Abou Abd Allah alhocain, 
fils d'Abou Becr almobarek, fils de Mohammed, fils de Yah- 
ya, fils d'Aly, fils d'Almacih, fils d'Omrän arrabi’y albagh- 


١ Il y a sans doute dans cet endroit une lacune qui se reproduit dans 
tous nos manuscrits; elle existe aussi dans le manuscrit de Sidi Hamoü- 
dah de Constantine, ainsi que nous le voyons par l'extrait que M. Cher- 
bonneau a eu f'obligeance de nous envoyer. D'autres omissions se ren- 
contrent plus loin dans ce méme chapitre, et nous en avertissons ici 
une fois pour toutes. On comprendra aisément que la traduction de ce 
morceau ne soit point satisfaisante ; mais il nous a été impossible de mieux 
faire en présence d'une telle rédaction. Dans tout autre système d'expli- 
cation, nous pensons qu'on se trouvera arrêté par des impossibilités chro- 
nologiques et autres, encore plus considérables. 
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dâdy azzébidy alhanbaly, dans les derniers jours de chaw- 
wal, et les premiers de dhou'lka'dah de l'année 630, dans 
la mosquée djami Almozhaffary, au pied du mont Kácioün, 
à l'extérieur de Damas. 

Le dernier avait reçu la licence d'enseigner la totalité de 
l'ouvrage des deux cheikhs Abou'lhacan Mohammed, fils 
d'Ahmed, fils d'Omar, fils d'Alhocain, fils d'Alkhalf alka- 
thi’y, l'historien; et Aly, fils d'Ábou Becr, fils d'Abd Allah, 
fils de Rotbab alkélanicy al’atthar (le droguiste), tous les 
deux de Bagdad. Il avait de plus la licence d'enseigner, de- 
puis le chapitre de la jalousie des femmes et de leur amour, 
jusqu'à la fin du livre, d’Abou'lmonaddja Abd Allah, fils 
d'Omar, fils d'Aly, fils de Zayd, fils d'Allatty alkhoza’y, de 
Baghdad. Tous les quatre (il semble qu'il devrait plutôt 
y avoir: {ous les trois) avaient entendu les explications du 
cheikh 55010 eddin Abou'lwakt Abd Alawwal, fils d'Icá, fils 
de Cho'ayb, fils d'Ibráhim assedjzy alharaouy assoüfy, dans 
l'année 553 à Baghdäd. 


Le dernier dit : « Nous a instruit l'imám, l'ornement de 
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l'islamisme, Aboul’hacan Abd arrahman, fils de Mohammed, 
fils de Mozhaffar, fils de Mohammed, fils de Dawoûd, fils 
d'Ahmed, fils de Ma'ád, fils de Sahl, fils d'Alhacam adda- 
woüdy, tandis que je lisais et qu'il expliquait, et cela à Bou- 
chendj, l'année 465.» 

Abou'lhacan dit ce qui suit : « Nous a instruit Abou Mo- 
hammed Abd Allah, fils d'Ahmed, fils de Hawiyyah, fils 
de Yoücef, fils d'Aiman assarakhsy, moi lisant, et écoutant 
ses explications, dans le mois de safar de l'année 381.» 

Abou Mohammed s'exprime ainsi : « Nous a instruit Abd 
Allah Mohammed, fils de Yoücef, fils Mathar, fils de Sälih, 
fils de Bichr, fils d'Ibráhim elférebry ; il expliquait, et moi 
je l'écoutais, à Férebr, l'année 316.» 

Abd Allah dit : « Nous a instruit l'imám Abou Abd Allah 
Mohammed, fils d'Ismáél albokhary (que Dieu soit satisfait 
de lui), l'année 248, à Férebr, et une seconde fois aprés cela, 
dans l'année 53 (253 de l'hégire). » 

Parmi les habitants de Damas qui m'ont donné la li- 
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cence avec une permission générale, je mentionnerai les 
suivants : 

1° Le cheikh Abou'l'abbás elhidjazy, que j'ai nommé 
au commencement de ce chapitre. Il a été le premier en 
cela, et a prononcé la permission en ma faveur. 

2° Le cheikh, l'imàm, Chihab eddin Ahmed, fils d'Abd 
Allah, fils d’Abmed, fils de Mohammed de Jérusalem. 1 
est né dans le mois de rabi' premier de l'année 653. 

3° Le cheikh, l'imäm, le pieux, Abd errahman, fils de 
Mohammed, fils d'Ahmed, fils d’Abd errahmän ennedjdy. 

4° Le chef des imams, Djemäl eddin Abou'Imébácin Yoù- 
cef, fils d'Ezzéky Abd errahman, fils de Yoücef elmozany 
elkelby, le premier des háfizhs. 

5° Le cheikh, l'imám, Alà eddin Aly, fils de Yoùcef, fils 
de Mohammed, fils d'Abd Allah echcháfi'y. 

6° Le cheikh, Timam, le chérif, Mohy eddin Yahia, fils 
de Mohammed, fils d'Aly ela'léouy. 

7° Le cheikh, l'imàm, le traditionnaire, Medjd eddin El- 
kacim, fils d'Abd Allah, fils d’Abou Abd Allah, fils d'El- 
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ino'allà de Damas. Sa naissance eut lieu dans l'année 654. 
8° Le cheikh, l'imám, le savant, Chiháb eddin Ahmed, 
fils d'Ibráhim, fils de Fallah, fils de Mohammed eliscandéry. 
"و‎ Le cheikh, l'imám, ami de Dieu très-haut, Chams ed- 
din, fils d'Abd Allah, fils de Témam. 

10? Les deux cheikhs fréres, Chams eddin Mohammed 
et Camál eddin Abd Allah, tous les deux fils d'Ibráhim, fils 
d'Abd Allah, fils "Abou Omar de Jérusalem. 

11? Le cheikh serviteur de Dieu, Chams eddin Moham- 
med, fils d’Abou’zzahra, fils de Salim elhaccary. 

12° La savante cheikhah, la pieuse, Oumm Mohammed 
Aichah, fille de Mohammed, fils de Moslim, fils de Sala- 
mah elharrany. 

13° La vertueuse cheikhah, Rohlet eddounià (but du 
voyage de tout le monde) Zeinab, fille de Camal eddin Ah- 
med, fils d'Abd errahim , fils d'Abd elouahid, fils d’Ahmed, 
de Jérusalem. 

Tous ces personnages m'ont délivré une permission uni- 
verselle d'enseigner, l'an 26 (726 de l'hégire), à Damas. 
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Quand apparut la lune de chawwäl de l'année susmen- 
tionnée (726 de l'hégire = 1" septembre 1326 de J. C.), 
Ja caravane du Hidjaz sortit de la ville de Damas, et campa 
dans le village appelé Coucouah. Je me mis en marche avec 
elle; son commandant était Seif eddin Eldjoübán, un des 
principaux émirs, et son kadhi, Cherf eddin Eladhra’y el- 
haourany. Cette année-là, le professeur des malikites, Sadr 
eddin Elghomary fit le pelerinage de la Mecque. Je voyageai 
avec une troupe d'Arabes appelés El'adjárimah (les hommes 
forts), dont le chef était Mohammed, fils de Rafi’, person- 
nage important d'entre les émirs. Nous partimes de Cou- 
couah pour un gros village nommé Essanamain (les deux 
idoles), et ensuite pour la ville de Zorah (Adhra’ät), qui 
est petite, et fait partie du pays de Haouràn. Nous fimes 
halte tout prés d'elle et nous nous dirigeámes aprés cela 
vers la petite ville de Bosrá. La caravane s'y arréte ordi- 
narrement quatre jours entiers, afin de donner le temps de 
la rejoindre à ceux qui sont restés en arri¢re à Damas, pour- 
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finir leurs affaires. C'est à Bosrá que vint l'envoyé de Dieu 
(Mahomet), avant le temps de sa mission divine, pour les 
intérêts du commerce de Khadidjabh; et l'on voit dans cette 
ville la place ou se coucha sa chamelle, et sur laquelle on 
a báti une grande mosquée. Les habitants du Haourán se 
rendent dans cette ville, et les pélerins y font leurs provi- 
sions pour le voyage. Après cela, ils partent pour Birket 
Ziza (l'étang de Ziza), et ils y restent un jour. Ensuite ils se 
dirigent vers Elladdjoün, où se trouve de l'eau courante, et 
aprés, vers le cháteau de Carac. 

Ce dernier est un fort des plus admirables, des plus inac- 
cessibles et des plus célébres. On l'appelle le Cháteau du cor- 
beau, et il est entouré de tous côtés par la rivière. ll a une 
seule porte dont l'ouverture a été taillée dans la roche vive, 
et il en est ainsi de l'entrée de son vestibule. C'est dans ce 
cháteau que les rois cherchent un refuge dans les calamités, 
et qu'ils se fortifient. Le roi Nácir s'y retira; car il fut investi 
de la royauté tandis qu'il était encore fort jeune, et son 
maniloüc et lieutenant, Salar, s'empara du gouvernement 
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à sa place. Le roi témoigna alors le désir de faire le pèle- 
rinage de la Mecque, et les émirs consentirent à cela. Il 
partit, et lorsqu'il fut parvenu au défilé d'Ailab, il se ré- 
fugia dans le cháteau de Carac et y resta plusieurs années. 
Ensuite les émirs de Damas allérent le trouver, et les mam- 
loûcs, de leur côté, se réunirent à lui. Dans cet intervalle, la 
royauté avait été déférée à Beibars echchachnéguir (le dé- 
gustateur), qui était le surintendantdes vivres, etqui se donna 
le nom d'El-malic elmozhaffar (le roi victorieux). C'est lui qui 
a fondé le couvent appelé Elbeibarsiyah, dans le voisinage 
de celui du Sa'id essoua'dà (l'heureux des heureux : du très- 
heureux). quia été bâti par Salah eddin (Saladin), fils d'Ayoüb. 
Le roi Nacir se dirigea contre Beibars à la tête de ses 
troupes, et ce dernier s'enfuit dans le désert. ll fut pour- 
suivi par l'armée, on le prit, et on l'amena au roi, qui or- 
donna de le tuer, ce qui fut exécuté. On saisit aussi Salàr, 
qui fut enfermé dans une citerne, oü il mourut de faim. On 
dit que, dans les angoisses de la faim, il mangea une cha- 
rogne. (Que Dieu nous préserve d'une telle extrémité!) 
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La caravane resta quatre jours au dehors de Carac dans 
un lieu nommé Etthaniyah (la pente, la colline), et l'on se 
prépara à entrer dans le désert. Puis nous voyageämes vers 
Mo'àn qui est la fin de la Syrie, et nous descendimes du 
col d'Essaouán vers le désert. On dit à son sujet: « Celui qui 
y entre est mort, et celui qui en sort est né.» Après une 
route de deux journées, nous campames à Dhat Haddj, lieu 
où l'on trouve de l'eau, mais où il n'y a point d'habitations. 
(Conf. Ritter's Erdkunde, t. VIII, xm, 3, p. 420, et 436-437, 
t. II de l'Arabie.) Ensuite nous nous dirigeames vers Ouàdy 
Baldah (la vallée de Baldah), qui est sans eau. 

Nous arrivames à Taboüc, qui est l'endroit attaqué par 
l'envoyé de Dieu. On y voit une source qui fournissait d'a- 
bord fort peu d'eau; mais quand Mahomet y descendit et y 
fit ses ablutions, elle donna en grande abondance de l'cau 
pure et limpide, et elle n'a cessé de le faire jusqu'à ce jour, 
par suite de la bénédiction du Prophète de Dieu. Les pèle- 
rins de la Syrie ont la coutume, lorsqu'ils arrivent dans la 
station de Taboüc, de prendre leurs armes, de dégainer leurs 
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sabres, de faire des charges contre le campement, de frap- 
per les palmiers avec leurs glaives et de dire: « C'est comme 
cela que l'envoyé de Dieu (Mahomet) est entré ici. » 

La grande caravane campe près de ladite source, et tout 
le monde s'abreuve de son eau. Ils y restent quatre jours, 
pour se reposer, faire boire les chameaux et préparer l'eau 
pour le voyage du désert dangereux, qui est situé entre 
El'ola et Taboùc. 

Les porteurs d'eau ont l'habitude de descendre sur les 
bords de cette source. Ils ont des réservoirs faits de peaux 
de buffles, en guise de vastes citernes, au moyen desquels 
ils donnent à boire aux chameaux, et ils remplissent les 
grandes outres et les outres ordinaires. Chaque émir ou 
grand personnage a un réservoir pour abreuver ses cba- 
meaux, ceux de ses compagnons, et pour remplir leurs ou- 
tres. Les autres personnes de la caravane s'arrangent avec les 
porteurs d'eau, pour abreuver chacun son chameau et rem- 
plir scn outre, moyennant un nombre déterminé de dirhems. 

Ensuite on part de Taboóc, et l'on marche rapidement, de 
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nuit comme de jour, par la crainte qu'inspire cette cam- 
pagne déserte, au milieu de laquelle est le Ouádi Elokhai- 
dhir, à l'instar de celui de l'enfer. (Que Dieu nous en pré- 
serve!) Les pèlerins y ont une certaine année éprouvé de 
grands malheurs, à cause du vent chaud et empoisonné (sé- 
moûm) qui y souffle. Les eaux s'épuisérent et le prix d'un 
vase plein d'eau monta à mille dinars; mais acheteur et 
vendeur mouraient également, ainsi que cela fut écrit sur 
une pierre de la vallée. 

Aprés cela on campe à l'étang de Mo'azzham, qui est vaste 
et doit son nom au roi Elmo'azzham, un des petits-fils d'A y- 
yoûb. (Conf. Recueil de voyages et de mémoires publiés par Ja 
Société de géographie, t. ll, pag. 133.) L'eau de pluie s'y as- 
semble dans quelques années, et dans d'autres il est à sec. 
Le cinquième jour, depuis le départ de Tabouc, la caravane 
arrive au puits de Hidjr, je veux dire les demeures des Tha- 
moudites. 11 contient beaucoup d'eau; mais aucune per- 
sonne n'y descend, quelle que soit la violence de sa soif, et 
cela par imitation de la conduite de l'envoyé de Dieu, lors- 
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qu'il y passa dans son expédition contre Taboûc. Or, il hata 
la marche de sa chamelle, et il ordonna que nul ne bût de 
l'eau de ce puits. Ceux qui s'en étaient servis pour pétrir de 
la farine, la donnérent à manger aux chameaux. (Voy. Essai 
sur l'Histoire des Arabes, par M. Caussin de Perceval, tome I, 
p. 24-28, et t. III, p. 285-286.) 

Dans ce lieu se trouvent les habitations de Thamoüd, tail- 
lées dans des montagnes de pierres rouges. Elles ont des 
seuils sculptés que celui qui les voit, croit être de construc- 
tion récente. Les ossements cariés de ce peuple sont dans 
l'intérieur de ces maisons; et notez que cela offre un grand 
exeinple! (Cette derniére phrase se trouve plusieurs fois dans 
le Coran : 111, 1 1; xxiv, 44, et 5515, 26). Ici se voit l'endroit 
où s'est accroupie la chamelle de Sálih, entre deux mon- 
tagnes, dans l'intervalle desquelles existent des traces d'une 
mosquée, oü l'on va prier. La distance d'Elhidjr à El'ola est 
d'une demi-journée et méme moins. El'ola est une grande 
et belle bourgade, qui possède des jardins de palmiers et 
des eaux de source. Les pélerins y restent quatre jours, pour 
y faire les provisions de route, pour laver leurs vétements 
et pour y déposer les vivres qu'ils ont en trop, et ne prendre 
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avec eux que le strict nécessaire. Les habitants de ce bourg sont 
des gens probes. C'est jusqu'ici que viennent les marchands 
chrétiens de la Syrie, et ils ne dépassent pas cette limite. Ils 
y trafiquent en vivres et autres choses avec les pélerins. 
La caravane quitte ensuite El'ola, et, le lendemain de son 
départ, elle fait halte dans la vallée connue sous le nom 
d'El'atthás. La chaleur y est étouffante, et le sémoüm des- 
tructeur y souffle. Une cerlaine année il souffla contre la ca- 
ravane, de laquelle 11 n'échappa que fort peu de monde. 
Cette année-là est nommée l'année de l'émir Eldjáliky; puis 
on campe à Hadiyah, qui est un lieu de dépót d'eaux sou- 
terraines, situées dans une vallée. On creuse dans cet endroit 
et il en sort de l'eau qui est saumátre. Le troisième jour on 
s'arrête au dehors de la ville sainte, magnifique et noble. 
THAIBAH (MÉDINE), LA VILLE DE L'ENVOYÉ DE DIEU, QUE LA BÉ- 
NÉDICTION DE L'ÉTERNEL ET LA PAIX SOIENT SUR LUI, ET QU'IL 
SOIT ENNOBLI ET HONORE! 
Vers le soir nous entrámes dans l'enceinte sacrée et su- 
blime, et nous arrivames à la magnifique mosquée, où nous 
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nous arrétámes en saluant, à la porte du salut; et nous 
priames prés du noble mausolée (le mausolée de Maho- 
met) entre le tombeau et la chaire sublime. Nous cares- 
sames le morceau qui reste du tronc de palmier, lequel ma- 
nifesta son penchant pour l'envoyé de Dieu. (Voir plus loin, 
p. 275.) Il est attaché à une colonne, qui s'élève entre le 
sépulcre et la chaire, à droite de celui qui a en face la kib- 
lah. Nous nous acquittâmes des salutations qui sont dues 
au prince des premiers et des derniers, l'intercesseur des 
rebelles et des pécheurs, l'envoyé, le prophéte, Elháchemy 
alabthahy (du val d'Abthah à la Mecque), Mohammed. Nous 
parfimes aussi le salut sur ses deux camarades de lit (cou- 
chés à son côté dans la tombe), ses deux compagnons, Abou 
Becr, le véridique, et Abou Hafs Omar, le judicieux. Nous, 
reprimes ensuite notre voyage, tout joyeux de cette immense. 
faveur, et satisfaits d'avoir obtenu cette gráce considérable, 
remerciant Dieu d'être parvenus aux nobles lieux de pèle- 
rinage de son prophéte, et à ses sanctuaires magnifiques et 
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sublimes: Nous adressámes de vœux à l'Éternel, afin qu'il 
permit que cette visite ne füt pas notre dernière, et qu'il 
nous placát au nombre de ceux dont le pèlerinage est agréé, 
et dont le voyage est écrit dans la voie de Dieu. 


DESCRIPTION DE LA MOSQUÉE DE L'ENYOYÉ DE DIEU, 
ET DE SON NOBLE MAUSOLÉE. 


La mosquée vénérée est de forme allongée; des nefs cir- 
culaires l'entourent sur ses quatre cótés, et au milieu se voit 
une cour pavée de cailloux et sablée. Tout autour de la 
noble mosquée est un grand chemin recouvert de pierres de 
taille. Le saint tombeau (que les bénédictions de Dieu et 
.le salut soient sur son habitant!) se trouve au cóté sud-est de 
la sublime mosquée. Sa forme est admirable et on ne sau- 
rait le décrire exactement. ll est entouré de marbre merveil- 
leusement taillé et d'une qualité supérieure. Sa surface se 
trouve exhaussée par des frictions de musc, et d'autres par- 
fums, continuées depuis bien longtemps; et dans sa face 
méridionale se voit un clou d'argent qui est visà-vis la noble 
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figure (de Mahomet). C'est là que le public s'arréte pour le 
salut, se tournant du cóté de la noble figure, et ayant der- 
rière lui la kiblah. Après avoir salué, il se dirige à droite vers la 
face d'Abou Becr, le véridique, dont la tête se trouve près 
des pieds du Prophéte. Ensuite il se rend prés d'Omar, fils 
d'Alkhatthàb, dont la téte touche les épaules d'Abou Becr. 
Au nord du saint mausolée (que Dieu augmente son excel- 
lence!) est un petit bassin de marbre, au sud duquel se voit 
la représentation d'une niche. On dit qu'elle était la demeure 
de Fathimah, fille de l'envoyé de Dieu; et l'on dit aussi que. 
c'est son sépulcre. Dieu sait le mieux la vérité. Au milieu de la 
noble mosquée se voit une plaque couvrant le sol et fermant 
l'ouverture d'un souterrain pourvu de marches, et qui con- 
duit à la maison d’Abou Becr, au dehors de la mosquée. Près 
de ce souterrain était le chemin que suivait sa fille Aichah, 
mère des croyants, pour se rendre à la demeure de son père. 
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tion dans le hadith. Le Prophéte commanda de la conserver; 
et de boucher tout le reste. En face de la demeure d’Abou 
Becr est celle d'Omar, ainsi que celle de son fils Abd Allah. 
Àu levant de la noble mosquée est la maison de l'imàm de 
Médine, Abou Abd Allah Malic, fils d’Anas, et dans le voisi- 
nage de la porte du salut se trouve une fontaine à laquelle 


on descend par des degrés; son eau est de source et on la 
nomme مته با‎ azzarkà (la source bleue). 


DU COMMENCEMENT DE LA CONSTRUCTION DE LA NOBLE MOSQUEE. 


L'envoyé de Dieu arriva près de la noble Médine, lieu de la 
fuite, le lundi treize du mois de rabi’ premier, il descen- 
dit chez les fils d'Amr, fils d'Aouf, et resta avec eux vingt- 
deux jours, d'autres disent quatorze et quelques-uns quatre 
jours seulement. Ensuite i! se rendit dans la ville même, et 
demeura cher les fils d'Annaddjár, dans l'habitation d’Abou: 
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Ayyoüb alansäry (le Médinois), prés duquel il resta sept 
mois, jusqu'à ce qu'il eüt báti ses habitations et sa mos- 
quée. L'emplacement de celle-ci était un enclos de Sabi 
et de Sohail, tous deux fils de Rafi’, fils Abou Omar, fils 
d’Anid, fils de Tha'labah, fils de Ghanam, fils de Malic, fils 
d'Annaddjár, et qui étaient restés orphelins sous la tutelle 
d'Acad, fils de Zorárah; on dit aussi sous celle d’Abou Ay- 
youb. Or l'envoyé de Dieu leur acheta cet enclos, et l'on pré- 
tend, d'autre part, qu'Abou Ayyoub les satisfità ce sujet; l'on 
avance aussi qu'eux-mémes le donnèrent au Prophète. Ce- 
lui-ci bátit la mosquée, et y travailla avec ses compagnons; 
il y fit un mur, mais pas de toit ni de colonnes. ll lui donna 
une forme carrée, sa longueur étant de cent coudées, et sa. 
largeur d'autant. L'on dit cependant que cette dernière était 
moindre que cela. La bauteur du mur était de la taille d'un 
bomme. Lorsque la chaleur fut devenue intense, les com- 
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pagnons de Mahomet parlérent de recouvrir d'un toit la 
mosquée. Alors il y érigea des colonnes, faites de troncs de 
palmiers, et y construisit un toit avec leurs branches sans 
les feuilles; mais quand le ciel donna de la pluie, l'eau dé- 
goutta dans la mosquée et les compagnons du Prophète lui 
proposèrent de faire ce toit en terre détrempée avec de l'eau. 
Il dit à ce propos : « Nullement : il me suffit d'une cabane 
comme celle de Moise, ou bien d'une couverture (un om- 
brage) comme celle de Moise, ce qui est encore plus facile. » 
On demanda : « Qu'est-ce que la oouverture de Moise?» et 
Mahomet répondit : « Lorsqu'il se tenait debout le toit tou- 
ehait sa tête.» 11 donna trois portes à la mosquée, mais il 
boucha celle du sud, lorsque la kiblah fut changée. La 
mosquée demeura dans cet état durant la.vie du Prophéte 
et celle d Abou Becr. Quand vint le règne d'Omar, fils 
d'Alkhattháb, il agrandit la mosquée de l'envoyé de Dieu en 
disant: « Si je n'eusse entendu le Prophète dire, qu'il nous 
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fallait-augmenter la mosquée, je ne l'aurais pas fait.» اا‎ 
enleva les colonnes de bois et mit à leur place des piliers 
de brique; il fit des fondements en pierre hauts de six pieds 
et il perça six portes, deux de chaque côté, à l'exception de 
la face méridionale; et il dit au sujet de l'une de ces portes : 
«Il faut laisser celle-ci pour les femmes »; et il ne fut ja- _ 
mais aperçu dans cet endroit, jusqu'au moment de sa mort. 
ll dit encore: « Si nous augmentions cette mosquée jusqu'à 
ce qu'elle atteignit le désert, elle ne cesserait pas pour cela 
d'être la mosquée de l'envoyé de Dieu. » Omar désira y com- 
prendre un lieu appartenant à Abbas, oncle de Mahomet» 
mais il s'y opposa. Dans ce lieu était une gouttiére qui se 
déversait dans la mosquée, et Omar l'óta, en disant qu'elle 
nuisait au public. Abbàs le querella à ce sujet. Ils choisirent 
pour arbitre Obay, fils de Ca b, et se rendirent dans son logis; 
mais il ne les recut qu'aprés un certain temps (littéral. aprés 
une heure). Lorsqu'ils eurent été introduits, il dit: « Ma jeune. 
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esclave était occupée à me laver la tête. » Omar se disposait 
à parler, mais Obay lui dit : « Laisse parler Abou'fadhi, à 
cause de son degré de parenté avec le Prophète. » Abbas dit 
alors : « Il s'agit d'un terrain qui m'a été assigné par 6 
de Dieu. J'y ai bâti avec le Prophète, et lorsque je placai la 
gouttiére, mes pieds posaient sur les épaules de Mahomet. Or. 
Omar l'a enlevée, et il veut faire entrer mon terrain dans la 
mosquée. » Obay reprit : « J'ai connaissance de cela, et j'ai de 
plus entendu dire à l'envoyé de Dieu ce qui suit: « David vou- 
«lut bátir la maison sainte (à Jérusalem); or il y avait sur 
« cet emplacement une maison appartenant a deux orphelins. 
« Rlesinvita à la lui vendre; mais ils refusèrent; puis il insista 
« doucement prés d'eux, et ils la lui vendirent; maisensuiteils 
« agirent avec fraude; le premier contrat fut annulé et la mai- 
« son achetée de nouveau. Ensuite ils cassérent de nouveau 
« la vente, et David trouva trop élevé le prix qu'ils deman- 
a daient. Alors Dieu lui inspira cette pensée: si tu leur donnes 
« d'une chose qui t'appartient, tu sais ce que tu as à fajre; 
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« mais si tu les dois payer de nos biens, donne-leur jusqu'à 
« ce qu'ils soient satisfaits; car celle de toutes les demeures 
«qui doit le moins tolérer l'injustice, est une maison qui 
« m'appartient; mais je te défends de la bâtir. » David reprit 
a alors : « Ô Seigneur! donne cetle permission à Salomon»; 
et Dieu la donna à Salomon. Omar dit : «Qui me garanut 
que l'envoyé de Dieu a dit cela?» Or Obay alla trouver un 
bon nombre d’Ansar, qui confirmérent son assertion. Omar 
Jui dit alors : « Certes, si je n'eusse trouvé personne autre 
que toi , j'aurais accepté ton récit; mais j'ai préféré le voir 
confirmer. » Puis il reprit en s'adressant à Abbäs : « Au nom 
du ciel, tu ne rétabliras la gouttiére que lorsque tes pieds 
poseront sur mes épaules. » Abbas l'ayant fait, dit ensuite: 
« Puisque la possession du local m'est confirmée, je consens à 
en faire une aumône à l'intention de Dieu. » Omar abattit 
celte maison, et en ajouta le terrain à la mosquée. — 

. Plus tard Othman l'augmenta encore; il y bâlit avec 
ardeur, s'en occupant par lui-même et y passant toute sa 
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journée; il la blanchit, l'embellit de pierres sculptées, et il 
l'agrandit sur toutes ses faces, sauf le côté du levant. H y 
dressa des piliers de pierre, renforcés par des colonnes de 
fer et de plomb. Il la recouvrit de bois de teck (tectonia gran- 
dis; en arabe sádj, et sáka en sanscrit) et y construisit un mih- 
rab; mais l'on dit que ce dernier est dû à Merouan. L'on pré- 
tend aussi que le premier qui a construit le mihráb, c'est 
Omar, fils d'Abd al'aziz, sous le khalifat d'Aloualid. 

. Ensuite la mosquée fut agrandie par Aloualid fils d'Abd 
almélic. Ce fut Omar, fils d'Abd al'aziz qui dirigea le travail. 
H l'augmenta, l'embellit et en accrut beaucoup la solidité. 
11 la construisit de marbre et de bois de teck doré. Aloualid 
avait envoyé à l'empereur grec un message ainsi concu : 
« Je veux reconstruire la mosquée de notre Prophéte, or 
aide-moi en cela.» Alors il lui expédia des artisans, et 
quatre-vingt mille mithkáls (ou ducats) d'or. Aloualíd or- 
donna de comprendre dans la mosquée les chambres des 
femmes du Prophéte. Par conséquent, Omar acheta des mai- 
sons, de manière à l'étendre sur trois côtés: mais, arrivéàla 
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kiblah, Obeid Allah, fils d'Abd Allah, fils d'Omar, se refusa 
à lui vendre la maison de Hafsah (fille d'Omar et l'une des 
femmes de Mahomet). Ils eurent de longs entretiens à ce su- 
jet, jusqu'à ce qu'à la fin Omar l'achetát, à la condition que 
ce qui en resterait appartiendrait aux vendeurs, et qu'ils en 
tireraient un chemin pour aller à la mosquée; et c'est là 
l'ouverture qui s'y voit actuellement. Omar donna à la mos- 
quée quatre minarets placés aux quatre coins. L'un d'eux do- 
minait l'hótel de Merouan, où Soleiman, fils d'Abd almélic, 
se logea lorsqu'il fit le pèlerinage. Le moueddhin étant donc 
placé au-dessus de lui, lors de l'appel à la priére, il ordonna 
d'abattre la tour. Omar pratiqua un mihrab dans la mos- 
quée, et l'on dit que ce fut lui qui inventa cette sorte de 
niche (où l'imàm se tient pour prier). | 

La mosquée a été ensuite agrandie par Almahdy, fils. 
d'Abou Dja'far almansoür. Son père avait eu la ferme in- 
tention d'en agir ainsi; mais il ne put l’accomplir. En effet. 
Hacan, fils de Zeid, lui écrivit pour l'exciter à agrandir la 
mosquée du côté du levant, en lui disant, que si cela avait 
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lieu, le saint mausolée se trouverait au milieu de la noble 
mosquée. Abou Dja'far le soupconna de désirer seulement 
la destruction de l'hôtel d'Othmän, et lui écrivit : «Je sais 
ce que tu veux, laisse intacte la maison du cheikh Othman. » 
Abou Dja'far ordonna de recouvrir la cour, pendant l'été, 
avec des rideaux étendus sur des cordes attachées à des po- 
teaux, placés dans la cour; et cela afin d'abriter contre la 
chaleur ceux qui priaient. La longueur de la mosquée, aprés 
les constructions d'Aloualid, était de deux cents coudées. 
Almahdy la porta à trois cents coudées. Il mit aussi la tri- 
bune (almaksourah) de niveau avec le sol; car elle était 
auparavant plus élevée de deux coudées. 1l écrivit son nom 
sur plusieurs endroits de la mosquée. 

Après cela, le roi victorieux, Kalàoün ordonna de bâtir 
un édifice pour les ablutions, près de la porte du salut. Ce 
fui le pieux émir Ala eddin, connu sous le nom d'Alakmar, 
qui présida a sa construction. ll le pourvut d'une cour spa- 
cieuse, et l'entoura de cellules, dans lesquelles l'eau coulait, - 


1. 18 
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Le roi voulait bâtir une maison pareille à la Mecque, mais 
cela ne lui réussit point. Ce fut son fils Almélic annacir 
qui la construisit, entre Assafa et Almarouah (deux mon- 
tagnes prés de la Mecque); et nous ferons mention de cela, 
sil plait à Dieu. 

La kiblah de la mosquée del'envoyé de Dieu est une kiblah 
décisive, car Mahomet lui-même l’a établie. L'on dit aussi que 
ce fut Gabriel, et l'on prétend que ce dernier en indiquait 
au Prophéte la direction, et que celui-ci la construisait. Sui- 
vant une autre version , Gabriel fit signe aux montagnes, qui 
s'abaissérent jusqu'à ce qu'apparüt la ca'bah; et le Prophète 
bátissait, en la voyant disünctement. Tout bien considéré, 
c'est donc une kiblah décisive. Dans les premiers temps qui 
suivirent l'arrivée du Prophéte à Médine, la kiblah était 
dans la direction de Jérusalem. Elle a été placée dans la 
direction de la ca'bah aprés seize mois, et l'on dit aussi 
apres dix-sept mois. 
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DESCRIPTION DE LA NOBLE CHAIRE. 


On lit dans le hadith que l’envoyé de Dieu préchait d’a- 
bord près d'un tronc de palmier dans la mosquée, et lors- 
qu'on lui eut construit la chaire, et qu'il s'y transporta, le 
tronc de palmier gémit, comme la femelle du chameau gémit 
après son poulain. L'on rapporte que Mahomet descendit 
vers lui et l'embrassa, et qu'alors il se tut. Le Prophète dit: 
« Si je ne l'avais pas embrassé, il se serait plaint jusqu'au 
jour de la résurrection. » Les récits diffèrent touchant l'au- 
teur de la noble chaire. L'on dit, d'une part, qu'elle a été 
faite par Tamim addáry, et, d'un autre côté, on l'attribue à 
un esclave d'Abbás, ou à l'esclave d'une femme d'un des 
Ansár. Cela se trouve dans le hadith véridique. Elle a été 
faite de tamarin de forét, et, suivant d'autres, de tamarisc. 
Elle possédait trois gradins, et le Prophéte s'asseyait sur le 
pius élevé, et posait ses nobles pieds sur celui du milieu. 
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Lorsque Abou Becr, le très-sincère, fut investi du pouvoir, 
il s'assit sur le degré du milieu, et posa ses pieds sur le pre- 
mier. Quand Omar lui succéda, il s'assit sur le premier ct 
posa ses pieds sur le sol. Othmán en agit de méme dans le 
commencement de son khalifat; mais, plus tard, il monta sur 
la troisiéme marche. Quand l'autorité appartint à Mo'aouiyah, 
il voulut transporter la chaire à Damas; mais les musul- 
mans jetérent les hauts cris; un vent violent souffla, le so- 
leil s'éclipsa, les étoiles parurent en plein jour, la terre se 
trouva dans l'obscurité, en sorte que les hommes se heur- 
taient l'un contre l'autre, et le chemin n'était pas visible. 
À caase de cela, Mo'aouiyah renonça à son projet, ajouta à la 
partie inférieure de la chaire six marches; et leur nombre 
fut ainsi porté à neuf. 


DU PRÉDICATEUR ET DE L'IMÂM DANS LA MOSQUÉE DE L'ENVOYÉ 
DE DIEU. 


L'imâm de la noble mosquée, au moment de mon en- 
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trée à Médine, était Baha eddin, fils de Salamah, un des 
principaux personnages du Caire. Son substitut était Izz ed- 
din, de Ouacith, pieux, dévot, objet des désirs ardents des 
docteurs. (Que Dieu nous favorise par lui!) Le prédécesseur 
de l'imàm ci-dessus était Sirádj eddin Omar almisry, qui 
remplissait aussi les fonctions de juge dans la noble Médine. 

ANECDOTE. | 


On raconte que ce Siradj eddin occupa l'emploi de kadhi 
et de prédicateur à Médine, pendant quarante années envi- 
ron. Après cela il désira retourner au Caire; mais, à trois re- 
prises différentes, il vit en songe l'envoyé de Dieu, et chaque 
fois le Prophéte lui défendait de quitter Médine, et lui an- 
nonçait, en méme temps, la fin prochaine de sa carrière. Il 
ne renonça point à son projet, il partit et mourut dans un 
endroit appelé Souais (Suez) à trois journées de distance du 
Caire, et (par conséquent) avant d'y arriver. (Que Dieu nous 
garde d'une mauvaise mort!) Son substitut était le docteur 
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Abou Abd Allàh Mohammed, fils de Farhoûn, dont les fils, 
maintenant présents dans la noble Médine, sont: Abou Mo- 
bammed Abd Allah, professeur des málikites et substitut du 
juge, et Abou Abd Allah Mohammed. Ils sont originaires de 
la ville de Tunis, où ils jouissent d'une grande considéra- 
tion et d'une noble parenté. Dans la suite, le prédicateur et 
le juge de Médine fut Djemál eddin d'Ociouth, l'Egyptien. 
Antérieurement il était kadhi dans le château d'Alcarac. 
DES DESSERVANTS DE LA NOBLE MOSQUEE , ET DE SES MOUEDDHINS. 


Les serviteurs de cette noble mosquée, et ses gardiens 
sont des eunuques abyssins, ou autres; ils ont une belle 
figure, un extérieur recherché et des vêtements élégants. 
Leur chef est nommé le cheikh des serviteurs, et il a l'appa- 
rence extérieure des grands émirs. Ils ont une solde prove- 
nant de l'Égypte et de la Syrie, qu'on leur paye tous les ans 
(à Médine). Le chef des moueddbins, dans le noble temple, 
est l'imâm traditionnaire, le vertueux Djémäl eddin Alma- 
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thary, de Mathariyah, village prés du Caire. Son fils est 
l'excellent Afif eddin Abd Allah. Le cheikh Elmodjáouir, 
(habitant dans le temple), le pieux Abou Abd Allah Mo- 
hammed, fils de Mohammed de Grenade, connu sous le 
nom d'Attarrás (fabricant de boucliers), est le principal 
des habitants du temple, et c'est lui qui s'est mutilé de ses 
propres mains, par crainte de la tentation. 


ANECDOTE. 


. On dit qu'Abou Abd Allah algharnathy était serviteur du 
cheikh nommé Abd alhamid al'adjamy. Celui-ci avait une 
fort bonne opinion de lui; il lui confiait sa famille et ses 
biens, et le laissait dans sa maison lorsqu'il allait en voyage. 
Une fois il partit et le laissa, comme d'habitude, dans son 
logis. La femme du cheïkh Abd alhamid se prit d'amour 
: pour Abou Abd AHah, et l'invita à satisfaire ses désirs. Il 
répondit : « Je crains Dieu, et je ne tromperai pas celui qui 
m'a confié sa famille et ses richesses. » Elle ne cessa de le 
_ presser et d'insister prés de lui, si bien qu'il craignit pour 
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lui la séduction et qu'il se mutila. Cela fait, il perdit con- 
naissance et il fut trouvé dans cet état. On le soigna jusqu'à 
ce qu'il guérit. Il fut ensuite un des desservants de la noble 
mosquée et un de ses moueddhins, et le supérieur de ces 
deux classes. Il est encore en vie. 


DE QUELQUES PERSONNES HABITANT AUPRES DU TEMPLE DE MÉDINE. 


Nommons d'abord le cheikh pieux et vertueux Abou'l'ab- 
bis Ahmed, fils de Mohammed, fils de Marzoük, personnage 
d'une grande dévotion, jeünant souvent et priant assidüment 
. danslamosquée del'envoyé de Dieu, doué d'une constance et 
d'une résignation remarquables. Souvent il se retirait à la 
Mecque, l'illustre. Je l'ai vu dans cette ville en l'année vingt- 
huit (728 hég. 1328 de J. C.), et personne plus que lui ne fai- 
sait les tournées autour de la ca'bah. J'admirais son assiduité 
dans cet exercice, malgré la violence dela chaleur danslelieu . 
des processions. Cet endroit est pavé avec des pierres noires, 
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et elles devenaient par la chaleur du soleil comme des pla- 
ques chauffées. Je vis les porteurs d'eau qui en répandaient 
sur elles, et à peine l'eau quittait la place où elle était versée, 
que celle-ci s'enflammait immédiatement. La plupart de ceux 
qui font les tournées en ce temps-R chaussent des bas, tandis 
qu'Abou'l'abbás, fils de Marzoük faisait ses tournées nu-pieds. 
Je le vis un jour ainsi et je désirai faire les tournées avec lui. 
J'arrivai à l'endroit des processions, et je voulus embrasser 
la pierre noire; mais la chaleur des pierres dont il a été ques- 
tion ci-dessus me saisit, et je me décidai à m'en retourner, 
toutefois aprés avoir baisé ladite pierre. Je n'y pus arriver 
qu'avec un effort extréme. Ensuite je m'en allai et je ne fis 
pas les tournées; je placai mon manteau (ou, suivant une 
autre lecon, mon tapis à prier) sur le sol, et je marchai sur 
Jui jusqu'à mon arrivée au péristyle. 

Il y avait à cette époque à la Mecque le vizir de Grenade, 
le principal personnage de cette ville, Abou'lkàcim Moham- 
med, fils de Mohammed, fils du docteur Abou'lhacan Sahl, 
fils de Malic alazdy. Il faisait, tous les jours, sept fois soixante 
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et dix tournées (ou, d'après une autre leçon, sept tournées); 
mais il ne faisait pas de tournées au moment du midi, à cause 
de la grande chaleur. Le fils de Marzoük faisait ses tournées 
en plein midi, l'emportant ainsi sur ce personnage. 

Un autre individu habitant près du temple de Médine 
(que Dieu l'honore!), était le pieux cheikh, serviteur de Dieu, 
Sa'id, de Maroc, alcafif; et un autre, le cheikh Abou Mahdy 
Ica, fils de Hazroün, de Méquinés (Micnagah, ville au nord- 
ouest de celle de Fez). 


ANECDOTE. 


Le cheikh Abou Mahdy s'établit à la Mecque auprès du 
temple, l'année vingt-huit (728 de l'hégire, 1328 de J. C.). 
li se dirigea vers la montagne de Hira avec un certain 
nombre de modjäouirs (demeurant assidüment auprès du 
sanctuaire). Lorsqu'ils eurent gravi la montagne, et qu'a- 
près être arrivés au lieu d'adoration du Prophète (ou, suivant 
une autre lecon, qu'ils eurent prié dans le lieu, etc.) ils des- 
cendirent, Abou Mahdy resta en arrière de la compagnie. 
H vit un chemin dans la montagne, et, pensant que c'était 


D'IBN BATOUTAH. 283‏ 
تاصرا فسلك عليه ووصل العصابة الى اسفل لجبل فانتظروه 
فم oh‏ فتطلّعوا Lei‏ حولهم فلم يروا له اثرا فظتوا انه 
سبقهم فضوا الى مكة شرفها الله تعالى ومزعيسى de‏ طريقم 
فافضى به الى جبل tly JET‏ عن الطريق واجهده العطش 
ولدر وتمزقت نعله فكان يقطع مى ثتيابه ويلک على رجليه الى 
أن صعف عن المشى واستظل bete‏ ام غيلان فبعثك فبعث الله 
اعرابيًا de‏ جل حتى وقف عليه Abel‏ جال ak alli‏ 
di‏ مكة وكان de‏ وسطه هميان فيه ذهب فسؤه اليه plity‏ 
نحو شهرلا يستطيع القيام على قدميه وذهبت جدد تيا 
ونبتت ليها جلدة اخری وقد جرۍ مغل ذلك لصاحب d‏ 


un chemin de traverse littéral. court), il le prit. Sur ces 
entrefaites, sa société arriva au bas de la montagne, et l'at- 
tendit, mais sans le voir venir. Ils regardèrent autour d'eux 
et ne voyant aucune trace de leur camarade, ils crurent qu'il 
les avait précédés, et marchèrent vers la Mecque. De son 
côté, Ica suivit son chemin, par lequel il parvint à une 
autre montagne, et il s'égara de sa route. La soif et la cha- 
leur le tourmentèrent, ses sandales tombèrent en lambeaux 
et il fut obligé de couper des morceaux de ses vêtements, 
et de s'en envelopper les pieds. A la fin, il ne put plus mar- 
cher et il s'assit à l'ombre sous un acacia. Dieu lui envoya 
un Árabe nomade monté sur un chameau. Il s'arrêta près 
de lui, et Ica l'inforina de son état. Alors. le Bédouin le fit 
monter sur son chameau, et le conduisit à la Mecque. Il avait 
autour de lui une bourse dans laquelle. était de l'or, qu'il 
donna à son guide. Ica resta environ un mois sans pouvoir se 
tenir debout. La peau de ses pieds était tombée, et il s'en 
forma une autre. Pareille aventure est arrivée à un de mes: 
camarades, que je mentionnerai plus loin, s'il plait د‎ 
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Un autre d'entre les modjaouirs de la noble Médine est 
Abou Mohammed essarouy , un des bons lecteurs. Il se ren- 
dit auprès du temple de la Mecque dans l'année susnommée, 
et il y lisait le Livre de la guérison, du kadhi Iyádh, après la 
prière de midi. Il s'acquitta des fonctions d’'imam, dans cette 
ville, pendant les priéres de nuit du mois de ramadhan. Un 
autre modjäouir, c'est le jurisconsulte AbouTabbas alfacy 


(de Fez), professeur des mälikites à Médine. Il a épousé la 
fille du pieux cheikh Chihab eddin Azzérendy. 


ANECDOTE. 


On rapporte qu'Ábou'l'abbás alfacy s'entretenait une fois 
avec quelqu'un, et qu'il poursuivit son discours, jusqu'à ce 
qu'il proférát une grave erreur, dans laquelle il tomba à cause 
de son ignorance dans la science des généalogies et faute 
de retenir sa langue. Son péché fut grand; que Dieu lui par- 
donne! Il dit, en effet, que Hocain, fils d'Aly, fils d'Abou Thà- 
lib, n'a pas laissé de postérité. L'émir de Médine, Thofail, 
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fils de Mansour, fils de Djammaz alhacany, fut informé de 
ce propos qu'il blama avec raison, et il voulut tuer le cou- 
pable. Cependant on lui parla en sa faveur, et il le chassa 
seulement de Médine; mais on dit qu'il dépêcha, par la suite, 
quelqu'un qui l'assassina, et jusqu'à présent on n'en a pas 
de nouvelles. Que Dieu nous garde des fautes et des erreurs 
de la langue! 


DE L’EMIR DE LA NOBLE HMÉDINE. 


L'émir de Médine était Cobeich, fils de Mansoür, fils de 
Djammaz. Il avait tué son oncle Mokbil, et l'on dit qu'il se 
lava dans son sang. Ensuite Cobeich partit avec ses gens pour 
le désert, dans l'aunée vingt-sept (727 de l'hég. 1327 de 
J. C.), à l'époque des grandes chaleurs. Un jour ils furent 
atteints par la chaleur de midi, et ils se dispersérent sous 
l'ombre des arbres; et voici que les fils de Mokbil, en com- 
pagnie d'une troupe de leurs esclaves (paraissent et) s'écrient: 
« La vengeance de Mokbil! » Ils tuèrent de sang-froid Cobeich, 
fils de Mansoür, et ils léchérent son sang. Après lui, fut 
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nommé commandant à Médine, son frère Thofail, fils de 
Mansoür, celui qui a expulsé Abou'l'abbás alfacy, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut. 


DE QUELQUES NOBLES SANCTUAIRES SITUÉS HORS DE MÉDINE. 


Mentionnons d'abord celui appelé Baki' algharkad. (C'est 
le cimetière de Médine: littéral. terrain où l'on rencontre 
beaucoup de racines d'une grande ronce épineuse.) Il est à 
l'orient dela noble Médine, et l'on s'y rend par une porte 
nommée Bab albaki' (la porte du cimetière). La première 
chose que rencontre celui qui s'y dirige, en sortant de ladite 
porte et à sa gauche, est le tombeau de Safiyyah, fille d'Abd 
almotthalib, tante paternelle de l'envoyé de Dieu, et mére 
de Zobeir, fils d’ Alawwam. En face est le tombeau de 0 
de Médine Abou Abd Allah Malic, fils d'Anas, que surmonte 
une petite coupole d'une construction fort simple. Vis-à-vis 
se voit le sépulcre du rejeton pur, saint, prophétique et 
noble, Ibrahim, fils de l'envoyé de Dieu au-dessus duquel 
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s'élève une coupole blanche. A droite de celle-ci est le sé- 
pulcre d’Abd arrahman, fils d'Omar, fils d'Alkhattháb, qui 
est connu sous le nom d'Abou Chahmah. En face de lui est 
placé le tombeau d'Akil, fils d'Abou Thalib, et celui d’Abd 
Allah, fils de Dhou'ldjénàáhain (l’homme aux deux ailes) 
Dja'far, fils d'Abou Thalib. En face de ceux-ci se voit un 
mausolée (littéral. un parterre), où l'on dit que se trouvent 
les tombeaux des mères des croyants. Il est suivi d'un autre, 
dans lequel est le tombeau d’Al’abbas, fils d'Abd almottha- 
lib, oncle de l'envoyé de Dieu; et celui de Hagan, fils "Aly, 
fils d'Abou Thalib. C'est une coupole qui s'élève dans les 
airs, admirablement construite, et située à la droite de celui 
qui sort par la porte du cimetière. La tête de Hacan se trouve 
aux pieds d'Al'abbás; leurs deux tombeaux sont élevés au- 
dessus du sol; ils sont vastes et recouverts de tablettes mer- 
veilleusement jointes, incrustées de plaques de laiton, fort 
bien travaillées. Dans ce cimetiére il y a aussi les tombeaux 
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de ceux qui ont accompagné Mahomet dans sa fuite de la 
Mecque à Médine ( mohàdjiroün), des auxiliaires et autres 
associés du Prophéte; mais la plupart de ces tombeaux sont 
inconnus. Au fond du cimetière est le tombeau du comman- 
dant des croyants Abou Omar Othman, fils d'Affàn, que 
surmonte une grande coupole. Dans son voisinage est le 
tombeau de Fâthimah, fille d’Acad, fils de Hachim, mère 
d'Aly, fils d'Abou Thälib. (Puisse Dieu être satisfait d'elle 
et de son fils!) Un autre noble lieu de réunion est Koba; il 
est situé au midi cle la ville, à la distance d'environ deux 
milles. Le chemin qui y conduit traverse des lieux clos, plan- 
tés de palmiers. On y voit la mosquée qui a été fondée sur la 
crainte de Dieu et le désir de lui plaire. (Conf. Coran, 1x, 
109-110. C'est le temple inauguré par Mahomet lui-même.) 

C'est un temple carré, dans lequel il y a un minaret blanc 
et haut, qui s'aperçoit de loin. Dans son milieu est l'endroit 
où la chamelle qui portait le Prophète s'est agenouillée ; et le 
peuple regarde comme une source de bénédiction la prière 
faite en ce lieu. Du cóté sud de sa cour est une niche sur un 
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banc, et c'est le premier endroit dans lequel le Prophète 
s'est prosterné en priant. Au midi se voit une maison qui 
a appartenu à Abou Ayyoüb alansäry, et a laquelle sont 
contigués des habitations qu'on attribue à Abou Becr, Omar, 
Fathimah, et Aichah. En face de la mosquée est le puits 
d'Aris, celui-là méme dont l'eau est devenue douce depuis 
que le Prophète y a craché. Auparavant elle était saumatre. 
Dans ce puits est tombé le noble anneau (de la main) d'Oth- 
màn. (C'était le sceau du Prophète, qui a été ainsi pos 
Conf. Abou'lféda, Géogr. p. 87.) 

Un autre sanctuaire, c'est la coupole de la pierre à l'huile 
d'olive, au dehors de Médine. On dit que l'huile a dégoutté 
d'une pierre qui se trouve dans cet endroit, en faveur du 
Prophète. Au nord se voit le puits de Bodhá'ah, et vis-à-vis 
de lui, la montagne de Satan, d’où il cria le jour du com- 
bat d'Ohod : « Votre Prophète a été tué!» Sur le bord du 
fossé qu'a creusé l'envoyé de Dieu, lors du rassemblement 
des confédérés, est un chateau ruiné qu'on nomme le cha- 
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teau des célibataires. On dit qu'Omar l’a fait bâtir pour les 
célibataires de Médine. En face de lui, à l'occident, est le 
puits de Roûmah, dont le commandant des croyants Oth- 
man a acheté une moitié pour vingt mille (dirhems). 

Un autre noble lieu de réunion est Ohod; c'est la mon- 
tagne bénie, au sujet de laquelle l'envoyé de Dieu a dit: 
« Certes qu'Ohod est une montagne qui nous aime, et que 
nous aimons. » Elle est.située au nord de Médine, à la dis- 
tance d'environ une parasange. En face d'elle sontles martyrs 
vénérés. Là est placé le tombeau de Hamzah, oncle de l'en- 
voyé de Dieu, et autour de lui sont les martyrs qui ont suc- 
combé à Ohod, et dont les sépulcres sont au midi de la 
montagne. Sur le chemin de celle-ci est une mosquée qu'on 
attribue à Aly, fils d'Abou Thälib, et une autre qu'on attri- 
bue à Selmän alfäricy (le Persan). On y voit aussi la mos- 
quée de la conquête (Fath), où est descendu pour Mahomet 
le chapitre de la conquête (Coran, xvvin). 
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Notre séjour à Médine, dans ce premier voyage, fut de 
quatre jours, et nous passames toutes les nuits dans le noble 
temple. Les habitants formaient des cercles dans sa cour; 
ils allumaient beaucoup de bougies, et ils avaient devant 
eux les coffrets du Coran divin qu'ils lisaient. Quelques-uns 
prononcaient les louanges de Dieu, et d'autres examinaient 
le saint tombeau. (Que Dieu augmente son excellence!) 

Les conducteurs des montures chantaient gaiement de toys 
côtés l'éloge de l'envoyé de Dieu: telle est la coutume des 
gens dans ces nuits bénies, et ils font généreusement beau- 
coup d'aumónes en faveur des modjaouir et des pauvres. 
J'avais eu pour camarade dans ce voyage, depuis Damas 
jusqu'à Médine, un individu de cette derniére ville: c'était 
un homme de mérite, et connu sous le nom de Mansoûr, 
fils de Chacl. Il m'y donna l'hospitalité, et nous nous re- 
vimes plus tard à Alep et à Bokhära. J'avais aussi en ma 
compagnie le kàdhi d'Azzaidiyyah (près de Baghdad), Cherf 
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eddin Kácim, fils de Sinan, ainsi qu'un des pieux fakirs de 
Grenade, dont le nom était Aly, fils de Hodjr alomaouy. 


ANECDOTE. 


Lorsque nous fümes arrivés à Médine (que Dieu la glo- 
rifie, et que la plus excellente des bénédictions soit sur son 
habitant [Mahomet]!), Aly, fils de Hodjr, susnommé, m'a 
raconté qu'il avait vu cette nuit-là en songe quelqu'un qui 
lui dit : « Ecoute-moi et souviens-toi de moi, » 

Soyez les bien-venus, 6 vous qui visitez son tombeau, et qui vous 
êtes confiés à lui le jour de la résipiscence des péchés. 


Vous étes arrivés près du sépulcre du bien-aimé, à Médine; heureux 
celui qui peut s'y trouver le matin ou le soir! 


Cet homme continua de demeurer à Médine, auprés du 
temple, aprés (le départ de) ses camarades (suivant une 
autre leçon, aprés son pèlerinage); puis il vint à la ville de 
Dihly, capitale du pays de l'Inde, dans l'année quarante- 
trois (743 hég. 1342-3 J. C.). Il se mit sous ma protection, 
et je racontai devant le roi de l'Inde l'anecdote de sa vision. 
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Celui-ci ordonna de l'amener en sa présence, ce qui eut lieu. 
11 raconta cela lui-même au roi, qui en fut émerveillé et 
charmé, et qui lui dit quelques mots agréables en langue 
persane. Il prescrivit de lui donner l'hospitalité, et il lui fit 
présent de trois cents tencah (du persan tengueh) d'or. Le 
poids du tencah, en dinars du Maghreb, est de deux dinars et 
demi. Le roi lui donna encore un cheval dont la selle et la 
bride étaient richement ornées, et une robe d'honneur. ll 
lui assigna de plus un traitement journalier. 

Il y avait dans cette ville un excellent docteur de Grenade, 
mais né à Bougie, qui était connu à Dihly sous le nom de 
Djémál eddin Almaghréby. Le susdit Aly, fils de Hodjr, se 
lia avec lui; il lui promit de lui faire épouser sa fille, et le 
logea dans une cellule en dehors de sa maison. Cependant 
Aly acheta deux esclaves, mâle et femelle. Il avait l'habitude 
de laisser ses dinárs dans la couverture de ses vétements, 
car il ne se fiait à personne pour ce qui regardait son argent. 
Les deux esclaves s'entendirent pour prendre cet or; ils l'en- 
levérent et s'enfuirent. Lorsque Aly retourna chez lui, il ne 
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retrouva plus ni les esclaves ni l'argent. Alors il s'abstint de 
manger et de boire, et il fut pris d'une maladie très-grave, 
par suite de la peine que lui causa ce qui lui était ar- 
rivé. J'exposai son aventure au roi, qui ordonna de lui 
donner l'équivalent de ce qu'il avait perdu, et qui lui dé- 
pécha quelqu'un pour l'informer de cette détermination ; 
mais le messager le trouva mort. (Que Dieu trés-haut ait 
pitié de lui!) | 
Nous partimes de Médine pour aller à la Mecque, et nous 
fimes halte prés de la mosquée de Dhou'lholaifah, où T'en- 
voyé de Dieu se constitua en état pénitentiel. ( Cf. M. Caussin 
de Perceval, III, 176, 207 et 299.) Elle est à cinq milles de. 
distance de la ville, et c'est là le terme du territoire sacré de. 
Médine. Près de cet endroit est la rivière Al'akik, et ce fut 1a 
que je me dépouillai de mes vétements:à coutures, je me la- 
vai, et je revétis le costume de mon état pénitentiel (ihram). 
Je fis une prière de deux rec'ahs, et je m'obligeai à faire le 
pèlerinage simple de la Mecque. Je ne cessai de me conformer 
aux obligations prescrites (littéral. de dire labbaic, ou: « Me 
voici devant toi, mon Dieu ! louange à toi, etc. ») par monts 
et par vaux, en montant comme en descendant, jusqu'à ce que 
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jarrivasse à Chi'b Aly (la gorge d'Aly), où je campai cette 
nuit-là. Ensuite nous partimes et descendimes à Raouha, où 
est un puits nommé le puits Dhat al'alam. L'on dit qu'Aly 
y a combattu les démons. Nous quittames ce lieu et cam- 
pames à Safrà : c'est une vallée florissante, dans laquelle il y 
a de l'eau, des palmiers, des édilices et un chateau qui est 
habité par des chérifs de la postérité de Hagan, et autres; il y 
a aussi un grand fort, qui est suivi de beaucoup d'autres, et 
de villages qui se toucheat. Nous partimes de cette vallée et 
campames à Bedr, où Dieu à donné la victoire à son envoyé, 
a accompli sa noble promesse, et ruiné les chefs des poly: 
théistes. C'est une bourgade où se voient des vergers plantés 
de palmiers, et quisont contigus les uns aux autres. Il y a aussi 
un château fort dans lequel on arrive par le fond d'une vallée 
située entre des montagnes. À Bedr, il existe une source jaillis- 
sante dont l'eau forme un canal, L'emplacement du puits où 
furent jetés les idolâtres, ennemis de Dieu, est maintenant 
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un jardin, et la sépulture des martyrs est derrière lui. La 
montagne de la miséricorde, où descendirent les anges (conf. 
Coran, 111, 119-121, et ailleurs) est à gauche de celui qui 
entre dans le dernier endroit, pour se diriger vers Safra. 
En face est la montagne des tambours; elle ressemble à une 
vaste colline de sable, et les habitants de ces contrées as- 
surent qu'ils entendent toutes les nuits du jeudi au ven- 
dredi, dans cet endroit, comme un bruit de tambours. Le 
lieu de la cabane de l'envoyé de Dieu, dans laquelle il était 
pendant la journée de Bedr, priant son Seigneur, est au 
pied de la montagne des tambours. La place du combat se 
trouve vis-à-vis de lui. Près des palmiers du puits, il existe 
une mosquée, que l'on nomme le lieu où s'est accroupie la 
chamelle du Prophète. Entre Bedr et Safrà il y a environ 
une poste (quatre parasanges ), dans une vallée entre des 
montagnes, où les sources d'eau coulent abondamment, et 
les vergers de palmiers sont fort rapprochés. 

Nous partimes de Bedr pour la plaine connue sous le 
nom de plaine de Bezouá. C'est un désert dans lequel le 
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guide lui-même s'égare, et l'ami ne pense plus à son ami. 
ll s'étend l'espace de trois jours de marche, et à son terme 
est la vallée de Rabigh. La pluie y forme des étangs dans les- 
quels l'eau séjourne longtemps. C'est à partir de cet endroit 
que commencent les cérémonies du pélerinage pour ceux 
qui viennent de l'Égypte et de la Mauritanie, et il est près 
de Djohfah. Nous voyageames trois jours de Rábigh à Kho- 
lais, et nous passàmes par le défilé du Séouik (propr: farine 
d'orge séchée au feu; c'estaussi le nom d'une sorte de bouillie 
ou tisane qu'on fait avec cette farine, etc. etc.). Il est à la dis- 
tance d'une demi-journée de Kholais, et renferme beaucoup 
de sable; les pélerins y boivent constamment le séouik, 
qu'ils emportent avec eux exprés du Caire ou de Damas. 
On le prend mélangé avec du sucre; et les émirs en rem- 
plissent les réservoirs, pour que le public s'y abreuve. On 
raconte que, l'envoyé de Dieu passant par ce défilé, ses com- 
pagnons n'avaient avec eux aucune nourriture; alors il y 
prit du sable, qu'il leur donna; ils le burent et y trouvèrent 
le goüt du séouik. (Voyez, pour une autre version , l'Essai 
sur l’histoire des Arabes, par M. Caussin de Perceval, t. III, 
p. 84.) 
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Nous campames ensuite à l'étang de Kholais. Il est dans 
un vaste terrain, qui abonde en enclos plantés de palmiers; 
il a aussi un chateau fort, placé sur la cime d'une montagne. 
Dans la plaine, il y a un château ruiné. Près de Kholais 
est une source jaillissante, proche de laquelle on a pratiqué 
des sillons dans le sol, et qui coule ainsi vers les champs. Le 
seigneur de Kholais est un chérif de la postérité de Haçan. 
Les Arabes de cette contrée y tiennent un grand marché où 
ils apportent des brebis, des fruits et des ragouts. 

Nous nous rendimes ensuite à Osfan, qui est situé dans 
une large plaine, entre des montagnes. Il possède des puits 
d'eau de source, l'un desquels est attribué à Othmán, fils 
d'Affän. Le sentier en pente, attribué aussi a Othman, est à 
une demi-journée de Kholais : c'est un espace étroit entre deux 
montagnes. Dans un endroit de ce défilé, il y a un pavé 
ressemblant à des marches, et des traces d'une construction 
ancienne. Il y existe aussi yn puits qu'on nomme le puits 
d'Aly, et l'on dit que c'est lui qui l'a creusé. À Osfàn, il y 
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a un château antique et une tour solide, mais dont la force 
est diminuée par son état de ruine. Il y a encore beaucoup 
d'arbres de Mokl (palmiers nains et sauvages, daoum, dont 
le fruit est appelé mokl). 

Nous quittanies Osfán et campámes à Bathn Marr (la 
vallée de Marr), qu'on nomme aussi Marr des Zhohrán 
( nom d'une chaine de montagnes). C'est une vallée fertile, 
abondante en palmiers, et qui possède une source jaillis- 
sante, qui coule et arrose celte contrée. C’est de cette vallée 
qu'on transporte les fruits et les herbes potagères à la Mecque 
(que Dieu l'ennoblisse!). Puis, au soir, nous partimes de 
cette vallée bénie, tandis que nos cœurs étaient joyeux d'avoir 
atteint le but de leurs désirs, et satisfaits de leur état et de 
leur succès. Or nous arrivames vers le matin à la ville sûre, 
la Mecque (puisse Dieu trés-haut l'illustrer!), et nous y 
descendimes prés du sanctuaire de Dieu (qu'il soit exalté!), 
demeure de son ami Ibrahim, et lieu de la mission de son 
élu Mohammed; que la bénédiction de Dieu et la paix soient 
sur lui! Nous entrámes dans la maison sainte et noble (ou 
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quiconque y est entré se trouve en süreté), par la porte des 
Bénou Cheibah, et nous vimes la sublime ca’bah; que Dieu 
augmente sa vénération! Elle est comme une jeune mariée 
qui brille sur le trône de l'illustration, et se balance dans 
les manteaux rayés de la beauté. Les foules du miséricor- 
dieux (c'est-à-dire les pèlerins) l'entourent, et elle conduit 
au jardin du paradis. Nous fimes autour d'elle les tournées 
(prescrites) de l'arrivée, et nous baisámes la noble pierre. 
Nous récitames une prière de deux recahs dans la place 
d'Abraham, et nous nous suspendimes aux voiles de la 
ca bah, à côté du Moltazem, lieu situé entre la porte et la 
pierre noire, et prés duquel les priéres sont exaucées. En- 
suite nous bümes de l'eau du puits de Zamzam; et quand 
on la boit, on lui trouve (les qualités qu'on connait) d'aprés 
les paroles du Prophète. 

Nous courümes entre Assafa et Almarouah, et nous descen- 
dimes dans une habitation située en ce lieu, prés de la porte 
d'Ibrahim. Louange à Dieu qui nous a ennoblis par notre 
présence dans cette ILLUSTRE MAISON, et qui nous a mis au 
nombre de ceux que l'inyocation d'Abraham (sur lequel 
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soient la bénédiction et le salut!) a conduits au but; qui a 
réjoui nos yeux par la vue de Ja noble ca'bah et de la mos- 
quée sublime, de la pierre illustre, de Zamzam et du ha- 
thim (nom d'un mur trés-bas, près du temple). 

` Parmi les œuvres merveilleuses de Dieu, il est à remar- 
quer qu'il a imprimé dans les cœurs des hommes le désir 
de se rendre auprés de ces illustres lieux, et la passion de 
se trouver dans leurs nobles places de réunion. H a rendu 
leur amour toutpuissant dans les âmes; car personne ne 
s’y arrête, qu'ils ne s'emparent aussitôt de tout son cœur; 
et nul ne les quitte qu'il ne soit triste de s'en séparer, trou- 
blé de s’en éloigner, plein d'affection pour eux, et ayant la 
ferme intention de renouveler sa venue dans ces saints lieux. 
En effet, leur sol béni est le but des yeux, et leur amour 
remplit les cœurs, par suite de l'éminente sagesse de Dieu, 
et en confirmation de la prière de son ami (Abraham). Le 
désir rend présents ces lieux, tandis qu'ils sont éloignés, et 
il les représente à l'esprit, quoique absents. Celui qui s'y rend 
ne tient nul compte des peines qu'il éprouve et des contra- 
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riétés qu'il endure. Combien d'infirmes n'ont-ils pas vu dis- 
tinctement la mort avant d'atteindre ces nobles sanctuaires, 
ou éprouvé le néant durant le voyage! Et lorsque Dieu y a ras- 
semblé ses hôtes, ils s'y trouvent contents et heureux, comme 
s'ils n'avaient goûté, pour y arriver, aucune amertume, ni 
enduré de malheurs ni de tourments. C'est, certes, là un 
ordre divin, une ceuvre céleste! C'est un argument qui n'est 
mélangé d'aucun doute, ni couvert d'aucune obscurité, ni 
envahi par aucune fausseté. Il est en grand honneur dans 
l'esprit des hommes intelligents, et 11 dissipe les soucis des 
gens préoccupés. Celui auquel Dieu a fait la gráce de pou- 
voir descendre dans ces contrées et d'étre présent dans ces de- 
meures, il l'a favorisé du plus grand bienfait, et l'a mis en 
possession de la meilleure part des deux habitations; sa- 
voir celle de ce monde et l'autre. Or il est de son devoir 
d'étre trés-reconnaissant des dons qu'il a recus, et de per- 
sévérer dans la louange de Dieu, à cause de ce qu'il lui a 
départi. Que Dieu trés-haut, par suite de sa bonté et de sa 
générosité, nous mette au nombre de ceux dont la visite 
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est agréée, et dont le commerce fait à cette occasion a pros: | 
péré; dont les gestes sont écrits dans la voie de Dieu, et dont 
les péchés sont effacés par l'acceptation (du repentir). - 


DE LA SUBLIME VILLE DE LA MECQUE. 


C'est une grande ville dont les édifices sont rapprochés. 
Elle a la forme d’un parallélogramme, et est située dans le 
fond d’une vallée que des montagnes entourent; de sorte que 
celui qui se dirige vers elle ne la voit que lorsqu'il. y est ar- 
rivé. Les monts qui l'avoisinent ne sont point extrêmement 
élevés. Les deux Akhchab sont de ce nombre : l'un est la 
montagne d'Abou Kobais, au midi de la ville, et l'autre celle 
de Ko'aiki'àn de son côté (sic). Il y a ici une erreur que l'au- 
teur corrige, en partie, plus loin. Abou'lféda (Géographie, 
p. 78) dit que la premiére de ces montagnes est à l'orient 
de la Mecque, et la seconde à l'occident : cela est exact). Au 
nord se trouve la montagne rouge, et à cóté d'Abou Kobais 
sont les grands cols et les petits cols, qui sont deux gorges. 
Il y a de plus Alkbandamah, montagne que nous mentionne- 
rons aussi plus bas. Tous les lieux où l'on immoleles offrandes 
et où l'on pratique d'autres cérémonies du pèlerinage, tels 


304 ٩٣٨ a VOYAGES 

وعرفة والمزدّلِفة بشرق مكة شرفها الله ولمكّة می الابواب 
ثلاثة باب Wall‏ باعلاها وباب الشبيكة مى اسفلها ويعرن أيضا 
oly‏ الزاهر وبباب العمرة وهو الى جهة المغرب وعليه طريق 
المدينة الشربغة ومصر والشام وجکة ومنه يتوجه di‏ التنعم 
وسيذكر ذلك وباب المسغل وهو می جهة نوب ومنه دخل 
خالد بن الوليد رضى الله عنه يوم Aull‏ ومكة شرفها الله 
کا اخبر الله فى كتابه العزيز حاكيا عن نبيع لخليل بواج غير 
ذى زرع ولاکں سبقت لها الدعوة للبارکة فكل ede nb‏ 
البهاء وتمرات كل شیء تجی لهاء ولقد أكلث يها می الفواکه 
العنب والتيى وللتوخ والرطب ما لا نظير له غ الدنيا وكذلك 


que Mina, Arafah et Almozdalifah, sont au levant de la 
Mecque. Cette ville a trois portes, qui sont : 1° la porte 
d'Alma'la, dans le haut de la ville; 2° la porte d’Achcho- 
beicah dans le bas; on l'appelle aussi Bab azzahir et Bab 
al'omrah. Elle est située au couchant, et c'est là qu'aboutit 
le chemin de la noble Médine, du Caire, de Damas et de 
Djoddah. C'est par cette porte qu'on se rend au Tan'im, et 
nous mentionnerons cela plus loin; 3° la porte d'Almasfal, 
qui est au sud : c'est par elle qu'est entré Khälid, fils d'Al- 
walid, le jour de la conquéte. 

La Mecque, ainsi que Dieu l'a dit dans son livre rare, en 
rapportant les paroles de son prophéte Alkhalil, est située 
dans une vallée stérile (cf. Coran, xiv, 40) ; mais l'invoca- 
tion bénie d'Abraham l'a emporté en sa faveur, et toute 
chose nouvelle et bonne y est expédiée, et les fruits de 
chaque espéce y sont introduits. J'y ai mangé, en fait de 
fruits, des raisins, des figues, des péches et des dattes, dont 
on ne trouve pas les pareils dans le monde entier. ll en est 
de méme des melons qui y sont apportés : aucune autre es- 
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pèce ne peut leur être comparée pour le parfum et la dou- 
ceur. Les viandes sont grasses à la Mecque, et leurs saveurs 
délicieuses. En somme, tous les objets de commerce qu'on 
trouve éparpillés dans les différentes contrées sont rassem- 
blés dans cette ville. On y importe de Thaif, de Wadi 
Nakhlah et de Bathn Marr les fruits et les herbes potagères, 
par suite de la bonté de Dieu envers les habitants de son 
territoire sacré et sür, et envers ceux qui sont assidus dans 
sa maison antique (la ca'bah). 


« DE LA MOSQUEE VENERABLE (QUE DIEU L'ENNOBLISSE 
ET L'EXALTE |) 


Elle est située dans le milieu de la ville, et trés- vaste, 
ayant en longueur, du levant au couchant, plus de quatre 
cents coudées, suivant ce que rapporte Alazraky; sa largeur 
est à peu prés d'autant. La ca bah magnifique se trouve au 
milieu du temple. ll est d'une forme si admirable, et sa 
vue est si jolie, que la langue s'efforcerait vainement de dé- 
crire ses merveilles, et aucune description ne pourrait don- 
ner l'idée de sa parfaite beauté. La hauteur de ses inurailles 
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est d'environ vingt coudées; son toit est supporté par de 
longues colonnes, rangées sur trois files, solidement et ad- 
mirablement travaillées. La disposition de ses trois nefs est 
aussi fort belle, et il semble qu'elles n'en fassent qu'une seule. 
Le nombre de ses colonnes de marbre blanc est de quatre 
cent quatre-vingt-onze, sans compter les piliers de plâtre 
qui se trouvent dans |’ Hotel de l'assemblée, lequel est ajouté à 
la mosquée. I] est dans l'intérieur de la nef située au nord, 
et il a vis-à-vis la place (d'Abraham) et l'angle babylonien. 

On entre par cette nef dans sa cour, qui est contigué. Cette 
méme nef a, le long de sa paroi, des bancs surmontés 
d'arcades (hanáya), où s'asseyent les maîtres de lecture co- 
ranique, les copistes et les tailleurs. Dans la paroi de la nef 
qui lui fait face sont aussi des bancs pareils. Les autres nefs 
en ont également au bas de leurs murs, mais sans arcades. 
Près de la porte d'Abraham, se trouve une entrée de la nef 
occidentale qui a des colonnes de plâtre. 
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De nobles actes ont été exécutés par le khalife Almahdy 
Mohammed, fils du khalife Abou Dja’far almansoür (que 
Dieu soit satisfait d'eux !); savoir : l'élargissement du temple 
de la Mecque, et le raffermissement de sa construction. Il 
est, en effet, écrit, à la partie supérieure du mur de la nef 
occidentale : « Le serviteur de Dieu, Mohammed almahdy, 
commandant des croyants (puisse Dieu le favoriser!), a or- 
donné d'agrandir la sainte mosquée, en faveur des pèlerins 
de la maison de Dieu. Cette construction a eu lieu dans 
l'année cent soixante-sept de l'hégire » (783-784). 


DESCRIPTION DE LA CA'BAH VENEREE ET NOBLE (QUE DIEU AUGMENTE 
SA CONSIDÉRATION ET SA NOBLESSE |). 


La ca'bah (maison carrée) est située au milieu de la mos- 
quée. C'est un édifice carré, dont l'élévation, sur trois de 
ses côtés, est de vingthuit coudées, et sur le quatrième, de 
vingt-neuf. Ce dernier est celui qui se trouve entre la pierre 
noire et l'angle du Yaman. La longueur de sa face, depuis 
l'angle de l'Irák jusqu'à la pierre noire, cst de cinquante- 
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quatre empans. Il en est de méme pour celle de la facade 
qui lui fait visà-vis, et qui s'étend depuis l'angle du Yaman 
jusqu'à l'angle de la Syrie. La longueur du cóté qui va de 
l'angle de l'Irák à celui de la Syrie, à l'intérieur du hidjr 
(mur au nord-ouest), est de quarante-huit empans. Il en est 
ainsi de celui qui lui fait face, de l'angle de la Syrie à celui 
de l'Irák (sic. C'est une erreur, et il faudrait dire : de l'angle 
du Yaman à la pierre noire). Mais le dehors du hidjr est de 
cent vingt empans, et les tournées se font à l'extérieur de 
ce pan de mur septentrional. La ca'bah est construite avec 
des pierres très-dures et brunes, jointes ensemble de la 
maniére la plus admirable, la plus élégante et la plus so- 
lide; de sorte que le temps ne les change pas, et les siècles 
n'y laissent aucune trace. 

La porte de la ca'bah vénérée se trouve dans le cóté situé 
entre la pierre noire et l'angle babylonien. La distance qui 
la sépare de la pierre noire est de dix empans, et ce lieu est 
nommé Almoltazam. C'est là que les prières sont exaucées. 
L'élévation de la porte au dessus du sol est de onze empans 
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et demi, sa largeur, de huit empans, et sa hauteur, de treize. 
L'épaisseur du mur sur lequel elle est placée est de cinq em- 
pans. Elle est recouverte de lames d'argent d'un travail ad- 
mirable; ses deux poteaux (montants) et son linteau sont 
également revétus de lames d'argent. Elle a aussi deux cram- 
pons du méme amétl, fort grands, et sur lesquels est ap- 
pliqué un verrou. 

On ouvrela noble porte tous les vendredis, aprés la priére; 
on l'ouvre aussi le jour anniversaire de la naissance du Pro- 
phéte. La régle qu'on suit pour l'ouverture de la porte, c'est 
de prendre une estrade semblable à une chaire, ayant des 
marches et des pieds de bois, où sont adaptées quatre poulies, 
sur lesquelles roule l'estrade. On la place contre le mur de la 
ca'bah vénérée, de facon que son degré supérieur se trouve 
de niveau avec le noble seuil. Le chef des Benou Chaibah y 
monte, tenant dans sa main la clef illustre; il est accom- 
pagné par les huissiers, qui saisissent le rideau couvrant la 
porte de la ca'bah, appelé albarka' (le voile), pendant que 


310 VOYAGES 
ربيسهم الباب ناذا فته قبل العتبة الشريفة ودخل البيت‎ 
كم يد خل‎ (HERS) وحدة وسد الباب وأقام قدر ما يركع‎ 
ساير الشيبيين ويسځُون الباب ايضا ويركعون ثم يغتع الباب‎ 
ويبادر الناس بالك خول وف اتناء ذلك یقفون مستقيلى الباب‎ 
مبسوطة + الى‎ els » وقلوب ضارعة‎ s اللريم بابصار خاشعة‎ 
die) آفتے لنا ابواب‎ ea ونادوا‎ ty aS és فاذ!‎ dis الله‎ 
الراجيى وداخل أكلعبة الشريفة مغروش‎ Fi ومغغرتك يا‎ 
ظوال‎ KAS بالرخام الجرم وحيطانه كذالك وله اګدة‎ 


مغرطة الطول مى خشب الساج X ow‏ كود منها وبى yi‏ 
اربع خطاء وى متوسطة فى Tail‏ داخل اللعبة الشريفة 


leur supérieur ouvre la porte. Après cela, il baise l'illustre 
seuil, et entre tout seul dans le sanctuaire, en fermant la 
porte. Il reste ainsi le temps de faire une prière de deux 
recahs; après quoi entrent les autres Chaibites, en fer- 
mant aussi la porte. lls font à leur tour les prières et les 
prosternations. On ouvre alors la porte, et le peuple s'em- 
presse d'entrer. Mais, pendant les cérémonies ci-dessus, il 
se tient en face de la noble porte, avec des regards soumis, 
des cœurs humbles et les mains étendues vers le Dieu su- 
préme. Lorsque la porte s'ouvre, il proclame la grandeur 
de l'Éternel et il s'écrie : « Ô Dieu, ouvre pour nous les portes 
de ta miséricorde et de ton pardon, toi, le plus miséricor- 
dieux de ceux qui sont miséricordieux ! » 

L'intérieur de l'illustre ca'bah est pavé de marbre nuancé 
de blanc, de bleu et de rouge; il en est ainsi du marbre qui 
recouvre ses murailles. ll a trois colonnes excessivement éle- 
vées, faites avec du bois de teck, et qui sont séparées l'une 
de l'autre de la distance de quatre pas ; elles occupent le mi- 
lieu de l'espace qui constitue l'intérieur de l'illustre ca'bah. 
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Celle du milieu fait face à la partie mitoyenne du côté qui 
est entre les deux angles, de l'Irak et de la Syrie. 

Les rideaux de la noble ca'bah sont de soie noire, et l'on 
y a tracé des caractéres blancs. lls brillent d'une lumiére et 
d'une splendeur (sans pareille), et recouvrent la ca'bah de- 
puis le haut jusqu'au sol. 

Un des prodiges admirables opérés dans la noble ca’bab, 
c'est que, sa porte s'ouvrant, le sanctuaire est rempli d'une 
multitude qui ne peut étre comptée que par Dieu, qui l'a 
créée et l'a nourrie. Toutes ces populations y entrent en- 
semble, et la ca'bah n'est pas trop étroite pour elles. Un 
autre de ses miracles, c'est qu'on ne cesse jamais, ni la 
nuit ni le jour, de faire des tournées autour d'elle. Personne 
ne se rappelle l'avoir jamais vue sans quelqu'un y faisant 
lesdites processions. Une antre de ses merveilles, c'est que 
les colombes de la Mecque, bien qu'elles soient en grande 
quantité, ni les autres oiseaux, ne s'abattent point sur elle 
et ne planent pas au-dessus d'elle dans leur vol. On voit les 
pigeons voler au-dessus de tout le sanctuaire: et lorsqu'ils 
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se trouvent vis-à-vis de l'illustre ca'bah, ils s'en détournent 
vers un de ses côtés et ne s'élèvent pas sur elle. On dit qu'au- 
cun oiseau ne s'y pose, à moins qu'il ne soit malade : alors, 
ou il meurt à l'instant, ou bien sa maladie guérit. Louange 
à Dieu, qui l'a distinguée par la noblesse et l'illustration, 
et lui a départi le respect et la vénération! 


DE LA GOUTTIERE BÉNIE. 


La gouttiére se trouve à la partie supérieure du cóté qui 
surmonte le hidjr; elle est en or, large d'un empan, et elle 
savance à l'extérieur de la quantité de deux coudées. Le 
lieu situé au-dessous de la gouttiére est l'endroit oà l'on 
pense que la prière est exaucée. Au-dessous de la gouttière, 
dans le hidjr, est le tombeau d'Ismaél. On voit au-dessus 
de lui une plaque de marbre vert, allongée, en forme d'un 
mihrab, et contiguë à une autre, également verte, mais 
ronde. L'une et l'autre sont larges d'un empan et demi; 
elles sont d'une forme admirable et d'un aspect élégant. À 
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côté de ce tombeau, vers l'angle de I'Irak, est celui de la 
mère d'Ismaël, Hádjar (Agar). Il est distingué par une plaque 
de marbre vert, de forme circulaire, dont le diamètre est 
d'un empan et demi. La distance qui sépare les deux sé- 
pulcres est de sept empans. 


DESCRIPTION DE LA PIERRE NOIRE. 


Elle est élevée de six empans au-dessus du sol, de facon 
que l'homme de haute taille se courbe pour la baiser, et celui 
qui est petit allonge le cou pour l'atteindre. Elle est encas- 
trée dans l'angle oriental; sa largeur est de deux tiers d'em- 
pan, et sa longueur, d'un empan. Elle est fixée solidement, 
mais l'on ne sait pas à quelle profondeur elle entre dans 
l'angle susdit. Elle contient quatre fragments réunis en- 
semble, et l'on dit que le Karmathe (Dieu le maudisse!) 
est celui qui l'a cassée. On prétend aussi que c'est un autre 
qui l'a brisée, en la frappant avec une masse d'armes. Les 
assistants se précipitérent pour le tuer, et, à cette occasion, 
il périt un bon nombre de Barbaresques. Les côtés de la 
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pierre sont attachés par une lame d'argent dont la blan- 
cheur brille sur le noir de l'illustre pierre. Les yeux voient 
en elle une beauté admirable (à l'instar d'une jeune ma- 
riée) ; à l'embrasser, on éprouve un plaisir dont se réjouit 
la bouche, et celui qui la baise désirerait ne plus cesser de 
la baiser; car c'est là une qualité inhérente à elle, et une 
gráce divine en sa faveur. Qu'il suffise de citer les paroles 
du Prophéte à son sujet : « Certes, qu'elle est la main droite 
de Dieu sur sa terre! » Que Dieu nous favorise de pouvoir 
l'embrasser et la toucher, et permette d'y parvenir à tous 
ceux qui le Jésirent ardemment! 

Dans le fragment intact de la pierre noire, du cóté qui 
touche à la droite de celui qui l'embrasse, est une petite 
tache blanche et brillante, semblable à un grain de beauté 
sur cette face resplendissante. On voit les gens, lorsqu'ils 
font les tournées, tomber les uns sur les autres, par suite 
de leur empressement à la baiser. ll est rare qu'on puisse y 
arriver, si ce n'est aprés un long empéchement. La méme 
chose arrive pour l'entrée de la maison illustre. C'est prés 
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de la pierre noire que commencent les processions, et ce 
lieu est le premier angle que rencontre celui qui fait les 
tournées. Lorsqu'il l'a embrassée, il s'en éloigne un peu en 
reculant, met la noble ca'bah à sa gauche et chemine dans 
ses tournées ; aprés cela, il rencontre l'angle de l'Iràk, situé | 
au nord; puis l'angle de la Syrie, à l'occident; ensuite celui 
du Yaman, au midi, et aprés il revient à la pierre noire, 
à l'orient. 
DE LA NOBLE STATION. 


ll existe, entre la porte de la ca'bah et l'angle de Irak, un 
lieu dont la longueur est de douze empans, la largeur de 
six environ, etla hauteur d'environ deux empans. G'était le 
lieu de la station (la grosse pierre) du temps d'Abrabam; en- 
suite le Prophète l'a transférée dans le lieu qui est maintenant 
un oratoire. Quant à l'endroit décrit ci-dessus, il est devenu 
une sorte de réservoir, et les eaux de la maison illustre cou- 
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lent vers lui lorsqu'on la lave. C'est une place bénie, où les 
gens se pressent en foule pour y prier. Le lieu de la noble 
station est à l'opposite de l'espace qui existe entre l'angle de 
l'Irák et la porte illustre; mais il incline davantage vers cette 
dernière. Il est surmonté d'une coupole, au-dessous de la- 
quelle se voit un grillage en fer, qui n'est pas tellement 
éloigné de la noble station, que celui qui passe ses doigts à 
travers le grillage, ne puisse atteindre le coffret (celui qui 
contient la pierre sacrée, sur laquelle Abraham se tenait en 
bâtissant la ca’ bah). Le grillage est fermé; mais au delà se 
trouve un lieu étroit, consacré à servir d'oratoire pour faire 
une prière de deux rec’ahs, après les tournées. 

‘On lit dans le Sahih que l'envoyé de Dieu, lorsqu'il entra 
dans la mosquée, se rendit à la ca'bah et y fit sept tournées; 
aprés quoi il alla à la station et y lut. On commenga alors 
à faire un oratoire de la station d'Abraham. Le Prophète fit, 
derrière elle, une prière de deux rec'ahs; et c'est derrière le 
makám, et dans le mur (ou la cloison : elhathím) qui s'y 
trouve, qu'est situé l'oratoire de l'imàm des cháfiites. 
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DESCRIPTION DU HIDJR, ET DU LIEU DES TOURNÉES. 


La circonférence de la paroi du hidjr est de vingt-neuf 
pas, qui font quatre-vingt-quatorze empans, en comptant de 
l'intérieur du rond. Il est en marbre trés-beau, blanc et lilas, 
parfaitement joint; sa hauteur est de cinq empans et demi, 
et sa largeur de quatre et demi. L'intérieur du hidjr est 
un vaste pavé (une chaussée), fait avec du marbre blanc et 
lilas, disposé avec art, d'un ouvrage inimitable, et d'une 
solidité merveilleuse. Entre la paroi de Ja noble ca'bah qui 
se trouve sous la gouttiére, et la portion du mur du hidjr 
qui lui fait face, il y a, en ligne directe, quarante empans. 
Le hidjr a deux entrées : l'une entre lui et l'angle babylo- 
nien, dont la largeur est de six coudées. C'est cet espace que 
les Koraichites avaient laissé en dehors lorsqu'ils édifiérent 
la ca bah, ainsi qu'on l'apprend par les Traditions véridiques. 
L'autre entrée est prés de l'angle syrien, et sa largeur est 
également de six coudées. Il y a entre les deux ouvertures 
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quarante-huit empans. Le lieu des processions est pavé de 
pierres noires, solidement unies; elles commencent à la 
distance de neuf pas, depuis la maison carrée; mais du côté 
qui est en face de la noble station, elles arrivent jusqu'à 
elle, et l'entourent de toutes parts. Le reste du sanctuaire, 
ainsi que les nefs, sont couverts de sable blanc. Le lieu des 
tournées pour les femmes est situé à l'extrémité des pierres 


du pavé. 


DU PUITS BEN] DE ZAMZAM. 


La voûte du puits de Zamzam est en face de la pierre 
noire, et entre elles deux il y a l'espace de vingt quatre pas. 
La noble station est à droite de la coupole, et de l'angle de 
celle-ci au makàm, il y a dix pas de distance. L'intérieur de la 
coupole est pavé de marbre blanc, et l'orifice (littéral. le four) 
du puits béni est au milieu dela voüte, en appuyant un peu 
vers la paroi qui est à l'opposite dela ca'bah vénérée. Il est fait 
de marbre très-bien joint, et lié avec du plomb fondu; sa cir- 


D'IBN BATOUTAII. 319‏ 
شبرا وارتفاعه dn]‏ اشبار ونصف شبر وګق البُراحدی 
عشرة قامة وهم يذكرون ان مآءها aulis‏ فى کل ليلة عة 
وباب KAU‏ الى جهة الشرق وقد استدارت بداخل القبة 


سقاية سعقها شبر وعقها Me‏ ذلك وارتفاعها عن الارض نحو 
جسة اشبار تملا مآء للوضوء وحولها مسطبة دايرة يقعد 
الناس عليها الوضوء ويلى قبة زمزم AS‏ الشراب المنسوبة الى 
العبّاس رضى الله غنه وبابها الى جهة الثمال وى الان جعل 
ZG le‏ زمزم ق قلال يسمونها الدوارق وکل دورق له مقبض 
واحد وتترك بها ليبرد فيها ATH‏ فيشربھ الناس وبها إختزان 
المصاحف xe XE‏ واالتب التى لحرم الشريف وبها خزانسة 


conférence est de quarante empans, son élévation de quatre 
empans et demi. La profondeur du puits est de onze brasses. 
Le peuple assure que son eau auginente toutes les nuits du 
jeudi au vendredi. La porte de Ja coupole est du côté de 
l'orient, et l'on voit l'intérieur de celle-ci entouré d'un bas- 
sin, dont le diamétre est d'un empan, la profondeur d'au- 
tant, et l'élévation au-dessus du sol, d'environ cinq empans. 
On le remplit d'eau pour les ablutions; autour de lui, il y 
a une banquette circulaire, sur laquelle les geus s'asseyent 
pour les purifications. 

A la suite de la coupole de Zamzam se voit celle de la 
Boisson, qu'on attribue à Abbäs. Sa porte est du côté du 
nord, et l'on place maintenant dans cette coupole de l'eau 
de Zamzam, dans des jarres qu'on appelle dawárik (pluriel 
de dawrak, cruche). Chacun de ces vases a une seule anse. 
et on les laisse dans cet endroit, pour y rafraichir l'eau que 
le public boit. 

C'est dans cette coupole que l'on renferme les nobles 
exemplaires du Coran et les autres livres de l'illustre sanc- 
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tuaire. Il y a aussi un cabinet qui contient une caisse plate 
et de grande dimension, dans laquelle est déposé un Co- 
ran illustre, de l'écriture de Zaid, fils de Thabit, copié dix- 
huit ans aprés la mort du Prophéte. Les habitants de la 
Mecque, lorsqu'ils souffrent de la disette, ou qu'ils sont affi- 
gés par quelque autre calamité, sortent cet exemplaire pré- 
cieux ; et, aprés avoir ouvert la porte de la ca'bah vénérée, 
ils le déposent sur son noble seuil. Ils placent aussi prés de 
lui le makam d'Abraham. Le peuple s'assemble, ayant la 
tête découverte, priant, s'humiliant, et recherchant la fa- 
veur divine, au moyen du noble exemplaire et de la station 
illustre; et il ne se sépare pas, que Dieu ne lui ait accordé 
sa iniséricorde et ne l'ait couvert de sa grace. Aprés la cou- 
pole d'Abbás, et en se détournant un peu, il en existe une 
autre, connue sous le nom de la coupole de la Juive. 
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DES PORTES DU TEMPLE DE LA MECQUE ET DES NOBLES SANCTUAIRES 
QUI L'ENTOURENT. 


Les portes de la sainte mosquée (que Dieu l'ennoblisse!) 
sont au nombre de dix-neuf, et la plupart ouvrent sur plu- 
sieurs autres portes (ou arcades; cf. Burckbardt, Voyages 
en Arabie, 1, 205). Nous nommerons:  - , 

1° La porte de Safa, qui ouvre sur cinq portes. Ancien: 
nement elle était appelée la porte des Benou Makhzoüm: 
cest la plus grande de la mosquée, et l'on sort par elle dans 
le Maca (le cours, ou grande rue de la Mecque). Celui qui 
arrive à la Mecque, prélére entrer dans la sainte mosquée 
par la porte des Benou Chaibah, et sortir, aprés en avoir 
fait le tour, par celle de Safa. H prend ainsi son chemin entre 
les deux colonnes que le prince des croyants, Almahdy, a 
fait ériger pour indiquer le chemin qu'a suivi l'envoyé de 
Dieu vers Safà. i 

2° La porte des petits Cols (ou du petit Adjiad), qui 
ouvre sur deux autres. 

3° La porte des Tailleurs, qui ouvre aussi sur deus portes. 
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4° La porte d'Abbás, qui ouvre sur trois. 

5° La porte du Prophète : elle ouvre sur deux portes. 

6° La porte des Benou Chaïbah: elle est située dans 
l'angle du mur oriental, du côté du nord (au nord-est), 
en face de la porte de l'illustre ca’bah, et sur la gauche; 
elle ouvre sur trois portes; c'est celle des Benou Abd Chams, 
et c'est par elle qu'entraient les khalifes. 

7° Une petite porte qui n'a pas de nom particulier, et 
qui est vis-a-vis celle des Benou Chaibah. On dit pourtant 
qu'elle est appelée la porte du Couvent, car on entre par 
elle dans le couvent du Lotus. 

8°, 9g? et 10? Les portes de l'Assemblée (ou du Conseil): 
c'est le nom qu'on donne à trois d'entre elles. Deux sont 
sur la méme ligne, et la troisiéme, dans l'angle occidental 
de l’hôtel de l'Assemblée. Celui-ci est devenu une mosquée, 
comprise dans l'intérieur du sanctuaire, et qui lui est an- 
nexée; il est en face de la gouttière. 

11° Une petite porte qui conduit à la maison d'Al'adja- 
lah, et qui a été nouvellement percée. 
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12° La porte du Lotus: elle est unique. (Cf. Burckhardt, 
I, p. 205, note.) 

13° La porte de l'Omrah; elle est également unique : 
c'est une des plus jolies du temple. 

14° La porte d'Ibrahim, qui est encore unique. On n'est 
pas d'accord sur l'origine de son nom. Quelques-uns l'attri- 
buent à Abraham, l'ami de Dieu; mais la vérité est qu'elle 
doit son nom à Ibrahim alkhoüzy (du Khoüzistàn, ancienne 
Susiane), un des barbares (des Persans). 

15° La porte du Hazouarah, qui ouvre sur deux portes. 

16° La porte des grands Cols (ou du grand Adjiad): 
elle ouvre aussi sur deux portes. 

17° Une autre qu'on appelle, comme la précédente, des 
Cols (Adjiád), et qui ouvre elle-méme sur deux portes. 

18° Une troisième, qu'on nomme pareillement la porte 
des Cols : elle ouvre sur deux portes, et est contigué à celle 
de Safà. Quelques personnes donnent à deux des quatre 
portes qu'on appelle des Cols le nom de portes des Mar- 
chands de farine. (On voit que la dix-neuviéme porte n'est 
pas mentionnée ici. Elle était appelée la porte d'Aly.) 
` Le temple de la Mecque a cinq. minarets : l'un à l'angle 
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d'Abou Kobays, près de la porte de Safa; l'autre à l'angle de 
la porte des Benou Chaibah; le troisième près de la porte 
de la Maison du conseil; le quatrième à l'angle de la porte 
du Lotus, et le cinquième à l'angle d’Adjiad. 

Tout prés de la porte de l'Omrah est un collége fondé 
par le sultan vénérable Yoücef, fils de Racoül, roi du Ya- 
man, connu sous le nom du roi victorieux (Almozhaffar). 
C'est de lui que prennent leurs noms les dirhems almo- 
zhaffariyab, (qui ont cours) dans le Yaman. Il avait l'ha- 
bitude de fournir les couvertures de la ca'bah, jusqu'à ce 
qu'il. fût dépouillé de ce droit par Almélic almansoür Ka- 
làoün. | 

En sortant de la porte d'Ibráhim, on trouve une grande 
zaouiah dans laquelle habite l'imám des málikites, le pieux 
Abou Abd Allah Mohammed, fils d'Abd arrahman, appelé 
Khalil (ami sincère). Au-dessus de ladite porte il existe un 
grand dôme excessivement élevé, dans l'intérieur duquel 
on a fait des ouvrages en plâtre tellement merveilleux, 
qu'on est impuissant à les décrire. C'est en face de cette 
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porte, à la droite de celui qui entre, que s'asseyait le cheikh, 
serviteur de Dieu, Djelal eddin Mohammed, fils d'Ahmed, 
d'Akchéhir. En dehors de la porte d'Ibrähim est un puits 
qui a le méme nom que la porte, et près d'elle existe aussi 
la maison du pieux cheikh Daniel le Persan. C'est par son 
intermédiaire qu'arrivaient à la Mecque les aumónes de 
l'Irák, sous le règne du sultan Abou Sa'id. Tout prés de là 
se trouve aussi l'hospice d'Almowaffak (le favori de Dieu), 
et qui est un des meilleurs. Je l'ai habité pendant mon séjour 
à la Mecque vénérée, et l'on y trouvait, à cette époquelà , le 
pieux cheikh Abou Abd Allah azzouäouy, le Barbaresque, 
ainsi que le pieux cheikh Atthayyar (le rapide) Sa ädah 
aldjawwány. Celui-ci rentra un jour dans sa cellule après la 
priére de trois heures, et il fut trouvé dans l'attitude d'un 
homme qui fait ses dévotions, la face tournée vers la ca’bah, 
mais mort, sans qu'il eût souffert antérieurement d'aucune 
maladie. Le cheikh, le pieux Chams eddin Mohammed, 
de Syrie, demeura dans ledit hospice l'espace de quarante 


326 VOYAGES 

شعيب المغرى مى كبار الصاح دخلت علية يوما فل بقع 
بصرى فى بيته على شیء سوى حصير فقلت له $ ذلك فقال d‏ 
استرعك ما رايت وحول شرم الشريف. دوركثيرة لها مناظر 
وسطوح poit‏ منها الى سط podl‏ واهلها فى FABLES‏ البيت 
الشريف de‏ الدوام ودور لها ابواب تغضى الى od‏ منها دار 
زبيدة زوج الرشيد امير المومفيى ومنها دار التجبلة ودار 
الشران وسواها ومى المشاهد LE‏ مقربة مى oce‏ لرام 
قبة الو وق ى دار خد یجة لم المومنيى رضى الله عنها مقرية 
مى باب النبى صلى الله عليه bus‏ وى البيت RAS‏ صغيرة 
حيت ولدت فاطمة علهها السلام ومقربة منها دار al‏ بكر 


années environ. Le pieux cheikh Cho'aib, le Barbaresque, y 
a également habité; il figurait parmi les dévots les plus 
distingués. J'entrai un jour chez lui, et mes yeux ne purent 
apercevoir dans sa cellule rien autre chose qu'une natte. Je 
lui dis quelques mots là-dessus; mais it me répondit que je 
devais garder le secret sur ce que j'avais vu. 

Il y a autour du noble sanctuaire beaucoup de maisons 
qui ont des belvédéres et des terresses, par lesquels on se 
porte sur le toit plat du temple. Les habitants de ces mai- 
sons ont les yeux toujours dirigés sur la noble mosquée. Il 
` y a aussi des maisons possédant des portes qui donnent en- 
trée dans le saint temple. Parmi elles, celle de Zobaidah , 
épouse d'Arrachid, commandant des croyants; la maison 
d'Al'adjalah, celle d'Achchéráby, etc. 

Parmi les nobles lieux de réunion dans le voisinage de la 
sainte mosquée, nous citerons le Dôme de la révélation di- 
vine, qui se trouve dans la maison de Khadidjah, mére des 
croyants, tout prés de la porte du Prophéte. Dans le temple 
méme, il y a une petite chapelle où est née Fáthimah. Peu 
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loin de là se trouve la maison d’Abou Becr, le très-véri- 
dique. À l'opposite se voit un mur saint, dans lequel existe 
une pierre bénie dont le bout dépasse la muraille, et que le 
peuple embrasse. On dit que cette pierre saluait le Prophète; 
et l'on assure que Mahomet alla un jour à la maison d’Abou 
Becr, le très-véridique, qui n'y était pas; l'envoyé de Dieu 
l'appelait, et c'est alors que cette pierre se mit à parler et 
à lui dire : « Ó envoyé de Dieu, il n'est pas ici. » 


DESCRIPTION DE SAFA ET DE MARWAH. 


De la porte de Safa, qui est une de celles du temple de la 
Mecque, jusqu'à la montagne de Safa, il y a soixante et seize 
pas; et l'étendue de Safa est de dix-sept pas. Elle a quatorze 
marches, dont la plus élevée ressemble à un banc. Entre 
Safa et Marwah, il y a la distance de quatre cent quatre- 
vingt-treize pas; à savoir, depuis Assafa jusqu'au mil alakh- 
dhar (l'obélisque vert), quatre-vingt-treize pas; de celui-ci 
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aux deux mils verts, soixante et quinze pas, et des derniers à 
Marwah, trois cent vingt-cinq pas (ce qui fait en tout quatre 
cent quatre-vingt-treize). Marwah possède cinq marches, et 
une seule arcade très vaste. La longueur d’Almarwah est de 
dix-sept pas aussi. Quant au mil vert, c'est une colonne de 
couleur verte, fixée à l'angle du minaret qui se trouve au 
coin oriental de la mosquée, à gauche de celui qui prend 
sa course vers Marwah. Les deux mils verts sont deux co- 
lonnes vertes, placées en face de la porte d'Aly, qui est une 
des portes du sanctuaire : l'une se trouve dans la paroi du 
temple, à gauche de celui qui sort par la porte Aly, l'autre 
lui fait vis-à-vis. C'est entre le mil vert et les deux mils verts 
qu'a lieu le ramal (la marche précipitée ), en allant et en re- 
venant. Entre Safà et Marwah, il y a un cours d'eau, autour 
duquel on tient un grand marché pour la vente des céréales, 
de la viande, du beurre fondu, des dattes et autres fruits. 
Ceux qui s'acquittent de la cérémonie de la course entre 
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وسند كرة 4 


Assafa et Almarwah, ont de la peine à s'en tirer, à cause de 
la foule des gens prés des boutiques des marchands. Il n'y 
a point à la Mecque de marché régulier autre que celui-ci. 
ll faut excepter pourtant ceux des trafiquants en toiles et des 
droguistes , prés de la porte des Benou Chaibah. Entre Safá 
et Marwah, il y a la maison d'Abbás, qui est maintenant une 
sorte de couvent qu'habitent les personnes assidues dans 
le temple. C'est le roi Nacir qui l'a restaurée, et il a aussi 
bâti la maison des purifications, entre Safa et Marwah, l'an- 
née vingt huit (728 de l'hégire, 1327-8 de J. C.). Il l'a garnie 
de deux portes, une sur le marché susmentionné, et l'autre 
sur celui des droguistes. Prés d'elle est construite une ha- 
bitation pour ses desservants. C'est l'émir Alà eddin, fils 
de Hilal, qui a présidé à ces constructions. A la droite de 
Marwah se voit la maison de l'émir de la Mecque, Saif eddin 
Athifah, fils d'Abou Némy, que nous mentionnerons plus 
tard. 
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DESCRIPTION DU CIMETIÈRE BÉNI. 
Le cimetière de la Mecque est au dehors de la porte Al- 
ma'la, et son emplacement est aussi connu sous le nom de 
Hadjoün (nom de la montagne où se trouve le cimetière). 


C'est d'elle qu'a voulu parler Alhárith, fils de Modhádh al- 
djorhomy, dans les vers qui suivent : 

C'est comme s'il n'y avait pas eu d'habitants entre Hadjoün et Safa, et 
que personne ne se fût entretenu à la Mecque dans des conversations de nuit. 

Si , vraiment! nous étions ses habitants; mais les vicissitudes des temps 
et les chances défavorables nous ont perdus. 

Dans ce cimetiére sont enterrés un nombre considérable 
de compagnons du Prophéte, de leurs contemporains ou de 
leurs successeurs immédiats, de savants, de dévots et de 
saints personnages; mais leurs mausolées sont détruits, et 
les habitants de la Mecque ont oublié leur emplacement, 
de sorte que l'on n'en connaît qu'un petit nombre. Parmi 
ceux-ci, nous citerons le tombeau de la mére des croyants, 
et l'aide du prince des envoyés célestes, Khadidjah, fille de 
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Khowailid, la mère de tous les fils de Mahomet, à l'excep- 
tion d'Ibráhim, et l'aieule des deux nobles petits-fils (Haçan 
et Hocain). À côté se trouve le tombeau du khalife com- 
mandant des croyants, Abou Dja'far almansoür, Abd Allah, 
fils de Mohammed, fils d'Aly, fils d'Abd Allah, fils d’Abbas. 
Dans le cimetière, on voit l'endroit où fut mis en croix (aprés 
sa mort, et par ordre de Haddjádj) Abd Allah, fils de Zo- 
bayr. Il y avait là un édifice qu'ont détruit les gens de Thaif, 
dans un mouvement de colére, causé par les malédictions 
qui atteignaient leur (concitoyen) Haddjádj, l'exterminateur. 
À la droite de celui qui a sa face tournée vers le cimetière, 
est une mosquée ruinée, et l'on dit que c'est celle dans la- 
quelle les génies ont prété hommage à l'envoyé de Dieu. 
Enfin, prés de ce cimetiére, existe le chemin pour monter 
à Arafat, et celui pour aller à Thaif et vers l'Irák. 
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DESCRIPTION DE QUELQUES SANCTUAIRES AU DEHORS DE LA MECQUE. 


1° Alhadjoün, que nous avons déjà mentionné. On dit 
aussi qu'on entend par ce mot la montagne qui domine le 
cimetière. | 

2° Almobassab, qu'on appelle encore Alabthah. Il se 
trouve à cóté de la nécropole susdite, et l'on y voit la cóte 
des Benou Kinánah, près de laquelle est descendu l'envoyé 
de Dieu, sur qui soient la bénédiction et le salut! 

3* Dhou Thouwa, vallée qui descend jusque sur les sé- 
pulcres des émigrés, situés à Hashäs, au-dessous de la pente 
de Cadà. C'est par elle que l'on se rend aux bornes mises 
comme séparation entre (le territoire) licite et le (territoire) 
sacré. Lorsqu'Abd Allah, fils d'Omar, venait à la Mecque 
(que Dieu l'ennoblisse !), il passaitla nuit à Dhou Thouwa, 
il y faisait ensuite ses ablutions, et se rendait à la Mecque 
le lendemain. On assure que le Prophète a agi de la sorte. 

4° La Pente de Coda, dans le haut de la Mecque. C'est 


D'IBN BATOUTAH. 333‏ 
فى AE‏ الوداع الى مكة ومنها ثنية ToS‏ بفتم Sing OU‏ لها 
الثنية البيضآء وى باسفل مكة ومنها خرج رسول الله due‏ 
الله عليه وسم تسلها عام الوداع وى بيى جبلين وف مضيقها 
كوم INF‏ موضوع على الطريق Ky‏ می يمر به يرجه جر 
ويقال انه قبر al‏ لہب» وزوجه چالة حطب ء وبين اذه 
الثنية وبين مكة بسيط سهل ais‏ الركب اذا صدروا عن 
منى ومقربة مى هاذا الموضع على حو ميل مى مكة شرفها 
الله مسجد بازآنه جر موضوع على الطريق كانه مسطبة يعلوة 
حجر ST‏ فيه نقض فدثر سمه يقال ان النبى صلى الله 
عليه وسح تسلها قعد بذلك الوضع lepine‏ عند AE‏ 


par là que Mahomet entra dans cette ville lors du pèleri nage 
d'adieu (son dernier pèlerinage). 

5° La Pente de Cada, quon nomme aussi la Pente blan- 
che. Elle se trouve au bas de la ville, et c'est par elle que 
sortit l'envoyé de Dieu, l'année du dernier pèlerinage. Elle 
est située entre deux montagnes, et dans le défilé qu'elle 
forme est un monceau de pierres placé sur le chemin. Tous 
ceux qui passent auprés lancent une pierre contre lui, et 
l'on dit que c'est là le sépulcre d'Abou Lahab (pére d'une 
flamme) et de sa femme Hammälat alhathab (la porteuse 
du bois. Conf. Coran, cxi). Entre cette pente et la Mecque, 
il y a une plaine tout unie, où descend la caravane en re- 
venant de Mina. Dans le voisinage de cet endroit, à environ 
un mille de la Mecque, est une mosquée vis-à-vis de la- 
quelle se voit une pierre, placée sur le chemin, à l'instar 
d'un banc, et surmontée d'une autre pierre, sur laquelle il 
y avait une sculpture dont les traces sont effacées. On dit 
que le Prophéte s'est assis dans ce lieu, pour se reposer, 
lors de son retour de la visite des lieux saints; et les gens 
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مې جرت× فيتبرك الناس X»‏ بتقبيله ویستندون اليه ومنها 
التفعم وهو de‏ فرح می mia‏ يعم ر Jai‏ مكة وهو ادن 
Jud‏ الى حرم ومنه اعتمرث أم المومنيى عايشة رضى الله عنها 
حين بعقها رسول الله صلى الله عليه bus‏ تسلها ف عب 
الوداع مع اخهېا عبد الرجن رضى الله عنه وأمرة أن 
يعمرها مى التنعم وبنيت هنالك مساجد ثلاثة de‏ الطريق 
تنسب كلها الى عايشة رشى الله عنها وطريق التنعمم طريسق 
فس والناس یتصروں کَنٌسه فى K‏ يوم رغبة فى الاجر والثواب 
لان می المعقریں مى بمشى فيع حافيا وف هاذا الطريق الابار 
العذبة التى تسمى الشبيكة ومنها الزافر وشو da‏ نحو esee‏ 
مى مكة de‏ طريق التنعم وهو موضع على جانبى الطريق في 


regardent comme une bénédiction de pouvoir baiser cette 
pierre, et de s'appuyer contre elle. 

6° Le Tan'im, qui est à la distance d'une parasange de 
la Mecque. C'est de là que les habitants de la ville com- 
mencent la visite des saints lieux; car c'est le point du ter- 
ritoire libre le plus rapproché du territoire sacré. La mére 
des croyants, Aichah, a entrepris sa visite en partant de cet 
endroit, lorsque Mahomet l'envoya à la Mecque, avec son 
frère Abd arrahman, pour le pèlerinage des adieux; et il 
ordonna au dernier de lui faire commencer la visite des 
lieux saints, à partir du Tan'im. On y a bâti, sur le chemin, 
trois mosquées qui portent toutes le nom d'Aichah. La route 
du Tan'im est large, et le peuple a soin de la balayer tous 
les jours, dans le désir de mériter une récompense dans 
la vie future. Car, parmi ceux qui visitent les lieux saints, 
il y en a qui y marchent nu-pieds. Sur ce chemin sont les 
puits d'eau douce appelés du nom d'Achchobaïcah. 
<. 7° Le Zahir, qui est à environ deux milles de la Mecque, 


D'IBN BATOUTAH. 835‏ 
اثر دور وبساتيى واسواق des‏ جانب الطريق ذكان مستطيل 
صف عليه كيران الشرب واوان الوضوء يلاها خديم ذلك 
الموضع مى ابآر الزاهر وی بعيدة pris Vee ait‏ می 
الفقرآء التجاورين وأهل pall‏ يعينونه de‏ ذلك لما فيه مى 
المرافقة للعتمرين مى الغسل والشرب والوضوء وذو طوى يتصل 
بالراهر | à‏ 
ذكر Jud‏ المطيفة ica‏ فنها جبل al‏ قبس وهو غ 
جېة لجنوب والشرق مى مكة حرسها الله وهو احد 
الاخشبى SUR Sole‏ می K Ko‏ شرفها الله ويقابل wS‏ بر 
الاسود وباعلاه مسجد واثر رباط وګارة وكان الملك الظاهر رچه 


sur le chemin du Tan'im. C'est un lieu situé des deux côtés 
du chemin, et où se voient des traces de maisons, de ver- 
gers et de marchés. Sur un côté de la route, il y a une 
estrade allongée, sur laquelle sont disposées les cruches pour 
boire et les vases pour la purification, que le serviteur de 
ce lieu remplit aux puits du Zähir. Ceux-ci sont d'une grande 
profondeur. Quant audit desservant, il est du nombre des 
fakirs assidus près du temple; et les gens de bien l'aident 
dans sa tâche, à cause du secours qu'y trouvent les visiteurs 
des saints lieux, tant pour faire les ablutions que pour se 
désaltérer. À cóté du Zàhir est Dhou Thouwa (mentionné 
ci-dessus). 


DES MONTAGNES QUI ENVIRONNENT LA MECQUE. 


_ 1? La montagne d'Abou Kobais, au sud-est de la Mecque 
(que Dieu la garde!), et l'un des deux Akhchab. De toutes 
les montagnes, c'est elle qui est la plus proche de Ja ville 
sublime, et elle fait face à l'angle de la pierre noire. À Ba, 
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الله راد ان يعمرة وشو مطل qe‏ حرم الشريف EAT des‏ 
البلد ومنه يظهر حسن مكة شرفها الله وبال لسرم واتساعه 
واللعبة المعظمة ويذكران جبل gh‏ قبيس هواول جبل خلقه 
الله تعالى وفيه إستودع جر زمان الطوفان وكانت قريش تسميم 
الاميى لانه اذى مجر الذى اساتوڈع فيه الى JA‏ ابراهم 
عليه السلام ويقال Gf‏ قبرآدم عليه السلام به وف جبل al‏ 
قبيس موضع موقف النبى صلى الله عليه وسم تسلها cam‏ 
Gaul‏ له الټر ومنها Ux‏ وهو احد الاخشبين ومنها 
Jud!‏ الاجروهو غ جهة الشمال مى مكة شرفها الله ومنها 
لحندمة وهو جبل عند الشعبيى المعروفيى باجياد الآكبر 


partie la plus élevée, il existe une mosquée et des traces d'un 
couvent et d'habitations. Le roi Zháhir (que Dieu ait pitié 
de lui!) avait l'intention de réparer ces restes. Abou Kobais 
domine le noble sanctuaire et toute la ville. De ce point, on 
découvre la beauté de la Mecque, la magnificence du temple, 
son étendue, et la ca'bah vénérée. Oa dit qu'Abou Kobais 
est la première montagne que Dieu ait créée. C'est là qu'il 
a déposé la pierre (noire), au temps du déluge; et c'est a 
cause de cela que les koraichites l'appelaient le fidele, vu 
qu'il livra à l'ami de Dieu, Abraham (sur qui soit le salut!), 
la pierre qu'on lui avait confiée. On assure qu'il contient 
le sépulcre d'Adam (sur qui soit le salut!). Dans cette mon- 
tagne est aussi le lieu où se trouvait le Prophète, lorsque 
la lune se fendit devant lui. (Conf. Coran, riv, 1.) 

2° Ko'aiki'àn, qui est l'autre Akhchab. 

3° La montagne rouge, située au nord de la Mecque. 
{Que Dieu l'ennoblisse!) 

4° Alkhandamah, montagne située près des deux gorges, 
appelées Adjiàd alacbar et Adjiad alasghar. 


D'IBN BATOUTAH. 337‏ 
واجياد الاصغر ومنها Jur‏ الطير وى Rey!‏ عن dele Se‏ 
التنعم يقال انها Jud‏ التى وضع عليها Ja‏ عليه السلام 
اجزاء الطير تم Liles‏ حسما نص الله ى كتابه العزيز 
وعليها اعلام مى EAE‏ ومنها جبل جراء وشو ف الشمال مى 
AG‏ شرفما الله تعالى على نحو فرح منها وهو مشرن على منى 
داهب فى الهوآء KAM dle‏ وكان رسول الله صلى الله عليه 
وسل تسلها يتعبد فيه كثيرا قبل المبعث وفيه اتاه لق مى 
رب Jory‏ الوج وشو الذى Sex]‏ تحت رسول الله صلى الله 
عليه وسح تسلها فقال لله رسول الله صلی الله علي وسل 
تسلها CT‏ فا عليك الا نبى وصدّيق وشهيد واختلف 
فهن كان معه tan‏ وروی ان العشرة كانوا معه وقد روى 


5° La montagne des oiseaux; il y en a quatre ainsi nom- 
mées, et qui sont situées des deux côtés du chemin du Tan- 
‘im. L'on dit que ce sont les montagnes sur lesquelles Abra- 
ham placa les membres des oiseaux, qu'il appela ensuite, 
ainsi que Dieu l’a raconté dans son noble livre. (Voy. Coran, 
11, 262.) Sur elles se voient des poteaux en pierre. 

6° Le mont Hira, qui est au nord de la Mecque, et à la 
distance d'environ une parasange de cette ville. Il surmonte 
Mina, s'élève dans l'espace, et son sommet atteint une grande 
hauteur. L’envoyé de Dieu y faisait souvent ses dévotions, 
avant sa mission prophétique, et c'est ici que la vérité lui 
fut apportée de la part de son Seigneur, et que commença 
la révélation divine. C'est la montagne qui s'agita sous le 
Prophète, et à laquelle il dit alors : « Reste en repos, car il 
n'y a sur toi qu'un prophète, un homme véridique (Siddik, 
surnom d'Abou Becr), et un martyr (Omar). » On n'est 
pas d'accord sur ceux qui l'accompagnaient dans ce mo- 
ment, et l'on rapporte que les dix apótres étaient avec lui. 


I. 22 
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أيضا ان جبل ثبير إهتز حته ايضا ومنها جبل ثور وهو على 
مقدار فرح مى مكة شرفها الله تعالى de‏ طريق المس وفيه 
الغار الذى اوی اليه رسول هسل هوم وم سلا 
cn‏ خروجھ مهاجرا می مكة شرفها الله ومعه الصذيق 
رضى الله عنه حسما ورد ى CLAN‏ العزير وذكر الازرق فى 
كتابه أن M‏ المذكور نادى رسول الله صلى الله عليه وسم 
تسلها وقال إلى يا تحت الى الى فقد آويت قبلك سبعين Las‏ 
Us‏ دخل رسول الله y UU.‏ وإطمان به وصاحبه الصدّيق معه 
نحجت العنكبوت می حينها على باب الغار وصنعت aol‏ 
Lis‏ وفرخت فيه بإذن الله due‏ فانتپی المشركون ومعهم 
قصاص الاثر الى الغار فقالوا هاهنا انقطع 2591 وراوا العنكبوت 


On dit encore que le mont Thabir trembla aussi sous Ma- 
homet. 

7° Le mont Thaour, distant d'une parasange de la Mecque, 
sur la route du Yaman. C'est là que se trouve la caverne où 
se réfugia l'envoyé de Dieu, lorsqu'il s'enfuit de la Mecque 
en compagnie du très-véridique (Abou Becr), ainsi que cela 
est raconté dans le Coran (1x, 40). Alazraky rapporte dans 
son ouvrage, que la susdite montagne appela Mahomet et lui 
dit: « Viens à moi, Mohammed, à moi, à moi, car j'ai déjà 
donné refuge avant toi à soixante et dix prophètes. » Quand 
l'envoyé de Dieu fut entré dans Ja grotte, et y fut en süreté 
avec son compagnon Abou Becr, l'araignée tissa immédiate- 
ment sa toile sur la porte, et la colombe y établit son nid et y 
pondit; le tout par la permission du Dieu très-haut. Les ido- 
lâtres, accompagnés par un de ceux qui suivent les pistes, ar- 
riverent à la caverne, et ils dirent alors: « Les traces finissent 
ici. » Mais ils virent que l'araignée avait tissé sa toile sur l'ou- 


D'IBN BATOUTAH. 330‏ 
de gu os‏ فم الغار ولللمام مغرخة فقالوا ما دخل احد هنا 
وانصرفوا فقال الصديق يا رسولٌ الله لو ولجوا علينا من قال 
كنا p‏ مى هنا واشار بيدة للبارکة الى لجانب الاخر Ay‏ 
يكن فيه باب فانفتم فيه باب حى بقدرة JOY‏ الوقاب 
والناس يقصدون زيارة هاذا الغار المبارك فيرومون دخوله مى 
الباب الذى دخله aie‏ النبى صلى الله عليه وسم تسلها 
Was‏ بذلك فنهم می À Us‏ ومنہم می لا يتان له وينشب 
فيه ححتى e ua ad‏ الناس مى يصلى مامه 
ولا يد خله واهال تلك البلاد يقولون انّه می كان BES‏ 
دخله we‏ کان RAS‏ لم يقدر de‏ دخوله ولهاذا يتصاماه 
كثيرمى الناس لات ل eb‏ قال اہ جزی اخبرن بعض 


verture de la grotte, et que la colombe y avait pondu ses œufs; 
ils ajoutèrent donc : « Personne n'est entré ici. » Et aussitôt 
les polythéistes partirent. Sur ces entrefaites, Abou Becr dit à 
Mahomet: « Ó envoyé de Dieu! et s'ils entraient ici par cette 
ouverture? ».... Mahomet répondit : « Nous sortirions par 
là », et il indiquait avec sa main bénie l’autre côté, dans le- 
quel il n'y avait eu jusqu'alors aucune porte; mais il s'en ou- 
vrit une en ce moment-là, par la puissance du roi généreux 
(Dieu). Les gens viennent visiter celte grotte bénie, et ils 
veulent y entrer par la porte qui donna passage au Prophète, 
regardant cela comme une bénédiction. Quelques-uns réus- 
sissent, d'autres échouent, et restent pris dans l'ouverture, 
jusqu’à ce qu'ils soient retirés par un douloureux effort. 
Quelques personnes prient devant la caverne, sans y entrer. 
. Les gens de ces contrées disent que celui qui est né en légi- 
time mariage y entre aisément; mais que celui dont la nais- 
sance est le fruit de la débauche, ne réussit point à y péné- 
trer. C'est pour cela que beaucoup de gens craignent de s’y 
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أشياخنا جاج الآكياس ان سبب صعوبة الدخول اليه هو‎ 
P aie RÉ ان بداخله مما يلى هذا الشق الذى‎ 
كبيرا معترښا فى دخل می ذلك الشق منبطنا على وجهه‎ 
ان ينطوى‎ AE التولم ولا‎ aie الى ذلك لجر فم‎ xd وسل‎ 
الى العلو ووجهه وصدره يليان الارض فذلك هو الذى ينشب‎ 
ولا خلص الا بعد لجهد و یذ الى خارج ومن دخل منع‎ 
مستلقيا على ظهرة امكنم لانه اذا وصل رأسه الى جر المعترض‎ 
رفع )251 واستوى قاعد! فكان ظهرة مستندا الى جر المعترض‎ 
Leb وأوسطه فى الشق ورجلاه مى خارج الغار ثم يقوم‎ 

PEU بداخل‎ 


aventurer; car c'est là un lieu qui fait rougir, et qui couvre 
de confusion. 8 

Ibn Djozay dit: « Un de nos cheikhs pèlerins et bien avisés 
nous a raconté que la cause de la difficulté qu'on éprouve 
à entrer dans cette grotte, c'est qu'à l'intérieur, tout prés de 
l'ouverture, se trouve une grande pierre, placée transversa- 
lement. Celui qui entre par cette fente, la face tournée vers 
lesol, ense penchant en avant, heurte sa téte contre la pierre, 
١ et il ne peut ni entrer, ni se redresser, puisque sa poitrine 
et sa face touchent la terre. L'individu est ainsi pris, et il 
n'est délivré qu'après des efforts, et lorsqu'on le retire de l'ou- 
verture. Mais celui qui entre couché sur son dos réussit; 
car, lorsque sa téte arrive contre la pierre placée en travers, 
il lève la tête et se tient assis, le dos appuyé contre ladite 
pierre, le milieu du corps dans louverture, et ses deux 
pieds tn dehors de la caverne. Après cela il peut se lever 
debout dans l'intérieur. » Mais revenons au récit de notre 
voyageur. 


D'IBN BATOUTAH. 341‏ 
حكاية وما اتفق بهاذا Jud‏ لصاحبيى مى alt‏ 
احدها الفقيه GU‏ ابو جمد عبد الله بن فرحان الأفريق 
التوزرى والاكّر ابو العبّاس اچد الأندلسى الوادى gtd‏ انهما 
قصدا (الغار) ى یی مجاورتهما بمكة شرفہا الله تعالى لى 
سنة تمان وعشرين وسبع ماية وذهبا منفردين لم يستصبا 
دليلا ble‏ بطريقه فناها وضلا طريق الغار وسلكا طريقا سواها 
منقطعة وذلك فى اوان إشتداد لمر وجى القيظ UNS‏ نفد ما 
كان عند ها مى المآء را لم يصلا الى الغار اخذ! فى الرجوع 
الى مكة شرفها الله dus‏ فوجدا طريقا sles‏ وكان يفضى الى 
جبل آخر واشتک بپها لسر واجهدها العطص وعاينا الهلاك 
وعجر الفقيء ابو AF‏ بن فرحان عن المشى Aló? Diy DF‏ 


ANECDOTE. 


Voici ce qui est arrivé dans cette montagne (Thaour), à deux 
de mes compagnons, dont l'un était le jurisconsulte illustre 
Abou Mohammed Abd Allah, fils de Ferhán alafrikiy attod- 
zéry, et l'autre Abou'l’abbas Ahmed alandalocy, de Cadix. 
lis voulurent visiter la caverne, lors de leur séjour à la 
Mecque, dans l'année 728 (1327-8 de J. C.) et ils partirent 
seuls, sans se faire accompagner par un guide, connaissant 
le chemin. Ils s'égarèrent, manquèrent la route de la caverne 
et suivirent un tout autre chemin. C'était au moment de la 
grande chaleur, et dans la partie la plus ardente de l'été. 
Quand l'eau qu'ils avaient avec eux fut épuisée sans qu'ils 
eussent atteint la caverne, ils entreprirent de retourner à la 
Mecque. Hs aperçurent un chemin qu'ils suivirent ; mais 
il aboutissait à une autre montagne. La chaleur les incom. 
modait beaucoup et la soif les tourmentait, de sorte qu'ils 
se virent menacés de périr. Le fakih Abou Mohammed, fils 
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di‏ الارض ونجى الاندلسى بنفسه وكان فيه فضل ys‏ ولم برل 
يسنك تلك Ge Jud‏ افضى به الطريق الى اجياد فد خل 
الى مكة شرفها الله تعالى وقصدن واعطنى بهذه ادتة وما 
كان می pel‏ عبد الله التوزره وانقطاعه Ja‏ وكان ذلك ى 
آخر Kady JI‏ الله المذكور ابن عمرامه حسن وشو می 
سكان وادى A‏ وكان dis SI‏ مکة ناعطته ما جرى de‏ أبن 
Xf‏ وقصدت asl}‏ الصالح الامام ابا عبد الله AG‏ بن عبد 
الرجن المعرون بخليل :امام AS‏ نفع الله به Abel‏ جنبرة 
فبعث ججاعة می ال مكة عارفين بتلك لجبال والشعاب غ 
طلبه وكان می yel‏ عبد الله التوزرى أنه لما فارقه رفيقه لجا الى 


de Ferhan, ne put plus marcher et se laissa tomber par 
terre. Alandalocy se sauva, car il était excessivement vigou- 
reux, et il ne cessa de parcourir ces montagnes, jusqu'à ce 
que le chemin le conduisit à Adjiàd, d'où il fit son entrée 
à la Mecque. Il vint me trouver, et m'informa de cet évé- 
pement, ainsi que du sort d'Abd Allah attoûzéry, et de son 
abandon dans la montagne. Cela se passait vers la fin du 
jour. Le susdit Abd Allah avait un cousin germain nommé 
Hacan, qui habitait Wádi Nakhlah , mais il se trouvait alors 
à la Mecque. Je l'informai de ce qui était arrivé à son cou- 
sin. J'allai aussi trouver le pieux cheikh, Timam Abou Abd 
Allah Mohammed, fils d’Abd arrahmán, surnommé Khalil. 
C'était l'imám des málikites. (Que Dieu nous en fasse profi- 
ter!) Je l'intormai de la nouvelle, et il envoya aussitót un 
certain nombre de Mecquois, versés dans la connaissance de 
ces montagnes et de ces gorges, pour chercher le fils de 
Ferhán. 

Quant à celui-ci, lorsque son camarade l'eut quitté, il se 
rélugia prés d'une grosse pierre, à l'ombre de laquelle il s'as- 
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sit. Il demeura dans cet état de fatigue et d'épuisement (lit- 
téral. de soif) pendant que des corbeaux volaient sur sa tête, 
s'attendant à le voir mort. Lorsque le jour fut fini, que l'obs- 
curité arriva, il se sentit un peu de force, et la fraicheur 
de la nuit le soulagea. Le matin il put se tenir debout, et 
descendit de la montagne dans le fond d'une vallée, que 
des hauteurs protégeaient contre les rayons du soleil. [1 con- 
tinua de marcher et aperçut une bête de somme, dont il suivit 
les traces, et qui le conduisit à une tente d'Arabes. Lorsqu'il 
la vit, il tomba par terre sans pouvoir se relever. La maîtresse 
de la tente l'apercut (or son mari était allé puiser de l'eau). 
Elle lui donna toute l'eau qu'elle avait, sans qu'il füt désal- 
téré. Lorsque le mari arriva, il lui fit boire une outre d'eau 
et il ne parvint pas à apaiser sa soif. Il le fit monter sur 
un âne pour le conduire à la Mecque, où il arriva le second 
jour, au moment de la priére de l'aprés-midi, mais telle- 
ment changé, qu'on l'aurait dit sortant d'un tombeau. 
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DES DEUX ÉMIRS DE LA MECQUE. 


La dignité d'émir de la Mecque, au temps de mon entrée 
dans cette ville, était possédée par les deux illustres chérifs 
et frères Acad eddin Romaithah et Seif eddin Athifah, tous 
les deux fils de l'émir Abou Némy, fils d'Abou Sa'd, fils 
d'Aly, fils de Kotádah, les hacanites. Romaithah était l'ainé; 
mais il faisait précéder le nom d'Athifah dans les priéres 
qu'on faisait pour lui à la Mecque, à cause de sa justice. Les 
enfants de Remaithah étaient Ahmed, Adjlàn (celui-ci est 
maintenant émir de la Mecque), Takiyah, Sanad et Oumm 
Kacim. Ceux d'Athifah étaient Mohammed, Mobarek et Mac- 
'oüd. L'hôtel d'Athifah est à droite de Marouah, et celui de 
son frère Romaitbah, dans le couvent d'Achchéräby, prés de . 
la porte des Benou Chaybah. On bat les tambours tous les 
jours à la porte des deux émirs, lors dela priére du coucher 
du soleil. 


DES HABITANTS DE LA MECQUE ET DE LEURS MÉRITES. 


Les geus de la Mecque se distinguent par de belles ac- 


e 
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tions, des générosités parfaites, par leur excellent naturel, 
leur libéralité envers les malheureux, et ceux qui manquent 
d'appui, enfin par le bon accueil qu'ils font aux étrangers. 
Une de leurs coutumes généreuses, c'est que, toutes les fois 
qu'un d'eux donne un festin, il commence par offrir à man- 
ger aux fakirs dépourvus de ressources, et assidus près du 
temple. Il les invite avec douceur et bonté, après quoi il leur 
sert des aliments. La plupart des pauvres, abandonnés, se tien- 
nent près des fours où les habitants font cuire leurs pains; et 
quand l'un d'eux a fait cuire son pain et l'emporte chez lui, 
ces pauvres le suivent. Il donne à chacun d'eux ce qu'il lui a 
destiné, et il ne les renvoie pas frustrés, quand méme il n'au- 
rait qu'un seul pain. Dans ce cas, il leur en distribue un tiers 
ou une moitié, de bon cœur, et sans la moindre contrariété. 

Une des belles actions des Mecquois, c'est que les petits 
orphelins ont l'habitude de se tenir assis dans le marché, 
ayant chacun prés de soi deux corbeilles (kouffah), l'une 
grande et l'autre petite, Ils appellent cela mictal (panier). 
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الصبيان خان الأمانة ف ذلك قط بل يودى ما جل على اتم 
الوجوه ولهم على ذلك اجرة معلومة مى فلوس Lily‏ مكة 
cb ec‏ ونظافة فى الملابس واكثر لباسهم البياض فترى 
als‏ ابدا ناصعة ساطعة ويستعملون الطيب كثيرا 
واکتعلون ويكثرون السواك بعيدان الآراك الاخضر ونسآء 
مكة فايقات لسن بارعاث لجمال ذوات صلاح Lif,‏ وهن 


Quand un habitant de la Mecque vient au marché, et qu'il 
achète des légumes, de la viande et des herbes potagères, il 
donne tout cela à un de ces garçons, qui place les légumes 
secs dans l’un des paniers, et la viande, ainsi que les herbes 
potagères dans l'autre. Ji apporte le tout à la maison de la- 
dite personne, afin qu'on lui prépare ainsi sa nourriture. Le 
maitre de ces objets s'en va, de son côté, accomplir ses dévo- 
tions et s'occuper de ses affaires; et il n'y a point d'exemple 
qu'un de ces orphelins ait trompé la confiance qu'on a mise 
en lui à ce sujet. Au contraire, ils livrent en toute intégrité 
ce dont ils ont été chargés, et ils recoivent une récompense 
fixe en petites piéces de monnaie. 

Les Mecquois sont élégants et propres dans leurs vêtements, 
dont la plupart sont de couleur blanche, et leurs habits sont 
toujours nets et brillants. Ils font un grand usage de parfums, 
de collyres, et se servent souvent de cure-dents faits en bois 
d'aràc vert. Les femmes de la Mecque sont éclatantes de 
beauté, d'une grace merveilleuse, et douées de piété et de 
modestie. Elles aussi, emploient beaucoup les odeurs et les 
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onguents, au point que quelques-unes passeront la nuit dans 
les angoisses de la faim, pour acheter des parfums avec le 
prix de leurs aliments. Elles font le tour de la mosquée, 
toutes les nuits du jeudi au vendredi, et elles s'y rendent 
magnifiquement parées. L'odeur de leurs aromates remplit 
le sanctuaire, et lorsque l'une de ces dames s'éloigne, les 
émanations de son parfum restent aprés son départ. 

Les habitants de la Mecque suivent, dans les fétes du pé- 
lerinage, et autres, des coutumes excellentes que nous men- 
tionnerons, sil plait à Dieu, aprés avoir parlé de ses per- 
sonnages illustres et de ses modjäouirs. 


DU KÁDH! DE LA MECQUE, DE SON PREDICATEUR, DE L'IMÀM DES 
SOLENNITÉS DU PELERINAGE, DES SAVANTS DE CETTE VILLE, ET 
DE SES PERSONNAGES PIEUX. 


Le kadhi de la Mecque est le savant et pieux serviteur 
de Dieu Nedjm eddin Mohammed, fils du savant imám 
Mohiy eddin Atthabary. C'est un homme vertueux, qui 
fait beaucoup d'aumónes, et secourt efficacement les mo- 
djaouirs. Son caractère est bon, il fait fréquemment les tour- 
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nées sacrées, et il contemple souvent la noble ca'bah. ال‎ 
distribue beaucoup d'aliments dans les grandes solennités, 
et particuliérement le jour anniversaire de la naissance du 
Prophéte. Il nourrit en cette circonstance les chérifs de la 
Mecque, ses grands, ses fakirs, les desservants du noble 
sanctuaire et toutes les personnes assidues prés du temple. 
Le sultan du Caire Almélic annácir (que Dieu ait pitié de 
lui!) l'honorait considérablement, et faisait passer par ses 
mains toutes ses aumónes, ainsi que celles de ses émirs. 
Son fils Chihàb eddin est un homme de mérite; il est main- 
tenant kádhi de la Mecque; que Dieu l'ennoblisse! 

Le prédicateur de la Mecque est l'imám de la station d'A- 
braham, sur qui soit le salut! C'est l'homme disert et élo- 
quent, le phénix de son siècle, Beha eddin Atthabary, l'un 
de ces prédicateurs tels qu'il n'en existe pas de pareil dans 
tout le monde habité, pour l'éloquence et la lucidité de l'ex- 
position. On m'a assuré qu'il compose un sermon nouveau 
pour chaque vendredi, et ne le répéte jamais. 

L'imàm des fêtes du pèlerinage, qui est aussi celui des 
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mâlikites dans le noble sanctuaire, est le cheikh, le docteur, 
savant, pieux et humble, le célèbre Abou Abd Allah Mo- 
hammed, fils du docteur et imam, pieux et modeste, Abou 
Zeyd Abd arrahman. Il est connu sous le nom de Khalil. 
(Que Dieu nous en fasse profiter, et qu'il prolonge ses jours!) 
Sa famille est originaire du Bilad aldjérid (le pays des 
dattes), dans l’Afrikiyah, où elle est connue sous Je nom 
des Benou Hayyoün, et comptée parmi les principales fa- 
milles; mais son lieu de naissance, ainsi que celui de son 
pére, c'est la Mecque. Il est un des grands personnages de 
cette ville, et je dirai plus, son phénix et son étoile polaire, 
du consentement de tout le monde. Il est continuellement 
plongé dans le service de Dieu, plein de pudeur, doué d'un 
cœur généreux, d'un beau caractère, d'une grande commi- 
sération, et il ne renvoie jamais un meudiant sans lui faire 
un don. | 


ANECDOTE BÉNIE. 


Au temps de mon séjour à la Mecque, et pendant que j'ha- 
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وكنت اراه حيى ذلك لابسا RAS‏ بيضآء قصيرة می QUS‏ 


bitais le collége Almozhaffariyah, je vis en songe l'envoyé 
de Dieu assis dans la classe dudit collége. Il était placé près 
de la fenêtre grillée, d'où l'on aperçoit la noble ca'bah, et 
le peuple prétait serment entre ses mains. Je voyais entrer 
le cheikh Abou Abd Allah, appelé Khalil, qui s'asseyait de- 
vant le Prophète, dans une sorte d'accroupissement. J] mit 
sa main dans celle de l'envoyé de Dieu, en lui disant : «Je 
te prête serment sur telle et telle chose, » et il en nomma 
plusieurs, entre autres ceci : « . . . et que je ne renverrai au- 
cun pauvre de ma maison, sans lui faire un don. » Tels furent 
ses derniers mots. Quant à moi, j'étais surpris de son dis- 
cours, et me disais à part moi : «comment peut-il tenir un 
tel propos, et comment pourra-t-il accomplir sa promesse, 
avec la quantité de pauvres de la Mecque, du Yaman, de 
Zeyla' (c'est-à-dire de l'Abyssinie), de l'Irák, de la Perse, de 
l'Égypte et de la Syrie?» Je le voyais en ce moment-là re- 
vélu d'une tunique blanche et courte, un de ces habiile- 
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ments de coton appelés kafthán, qu'il avait l'habitude d'en. 
dosser quelquefois. Quand j'eus fait ma priére de l'aurore, 
je me rendis de bon matin chez lui, et je l'informai de mou 
réve. Il s'en réjouit beaucoup, il en pleura (d'attendrisse- 
ment), et me dil: « Cette tunique a été donnée à mon aieul 
par un saint personnage, et je regarde comme une béné- 
diction de la porter. » Aprés cela, je ne le vis jamais ren- 
voyer un pauvre sans le satisfaire. ll ordonnait aussi à ses 
serviteurs d'appréter du pain, de cuire des mets, et de me 
les apporter tous les jours, aprés la priére de l'asr. (Il est à 
noter que) les habitants de la Mecque ne mangent qu'une 
seule fois par jour, aprés ladite priére, (celle de l'asr). Ils 
se bornent à cela jusqu'au lendemain à la méme heure. Ce- 
lui qui désire prendre un peu de nourriture dans le restant 
de la journée, se contente de quelques dattes. C'est pour 
cela que leurs corps sont sains, et qu'ils sont sujets à peu 
de maladies et d'infirmités. 

Le cheikh Khalil avait épousé la fille du kadhi Nedjm ed- 
din Atthabary. Or il résolut de ia répudier, et se sépara d'elle; 
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elle fut épousée ensuite par le jurisconsulte Chihäb eddin an- 
nowairy, un des principaux modjaouirs, et originaire de la 
haute Egypte. Elle demeura avec lui plusieurs années, et il 
fit avec elle un voyage à la noble Médine, où elle fut aussi 
accompagnée par son propre frère Chihab eddin. Son mari 
ayant violé un serment qu'il avait prêté sous peine de la ré- 
pudier en cas de parjure, la quitta malgré son attachement 
pour elle. Le fakih Khalil la reprit quelques années après. 

Parmi les personnages les plus remarquables de la Mecque, 
nous nonimerons : 1? L'imàm des cháfeites, Chihab eddin, 
fils de Borhan eddin; | 

2? L'imám des hanéfites, Chihab eddin Ahmed, fils d’Aly, 
un des plus grands imams de la Mecque et de ses hommes 
illustres. ll nourrit les modjáouirs et les voyageurs, et c'est 
le docteur le plus généreux de cette ville. En effet, il con- 
tracte tous les ans pour quarante ou cinquante mille dirhews 
de dettes, que le Seigneur payera pour lui. Les émirs turcs 
l'honorent beaucoup. et onl une bonne opinion de lui. vu 
qu'il est leur imam, 
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3° L'imäm des hanbalites, l'homme versé dans les tradi- 
tions, le vertueux Mohammed, fils d'Othmàn, originaire de 
Bagdad, mais né à la Mecque. Il est le substitut du kadhi 
Nedjm eddin; il est aussi mohtecib (inspecteur des marchés) 
depuis l'assassinat de Taky eddin Almisry. Les gens le crai- 
gnent à cause de sa violence. 


ANECDOTE. 


Taky eddin, l'Égyptien, était inspecteur des marchés à 
la Mecque; il avait l'habitude de se méler de ce qui le re- 
gardait, et aussi de ce qui ne le regardait pas. Or il arriva 
qu'une certaine année on amena devant l'émir des pélerins 
un jeune garçon de la Mecque, du nombre des malfaiteurs, 
qui avait volé un pèlerin. L'émir ordonna de lui couper la 
main. Taky eddin lui dit alors : « Si tu ne fais pas exécuter 
l'ordre en ta présence, certes les Mecquois en empécheront 
les serviteurs, leur enlèveront le coupable et le feront sau- 
ver. » En conséquence, le commandant fit*trancher sous ses 
yeux la main da jeune voleur; et celui-ci conçut, à cause de 
cela, de la haine contre Taky eddin. Il ne cessa d'épier les 
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occasions de lui nuire; mais il ne le put pas, car Taky ed- 
din avait reçu un haceb des deux émirs de la Mecque, Ro- 
maithah et Athifah. Voici en quoi consiste chez eux le haceb : 
on fait cadeau à quelqu'un d'un turban ou d'une calotte, en 
présence du public. Cela est une marque de protection pour 
celui à qui on l'a donné, et il ne cesse d'en jouir jusqu'à 
ce qu'il veuille se remettre en voyage, et partir dela Mecque. 
Taky eddin resta encore un certain nombre d'années à la 
Mecque, ensuite il résolut de partir, prit congé des deux 
émirs, et fit la tournée des adieux. Il sortit par la porte de 
Safa, et son ennemi, l'individu à la main coupée, vint à sa 
rencontre, se plaignant à lui de son misérable état, et lui 
demandant de quoi subvenir à ses besoins. Taky eddin le 
refusa avec dureté et le repoussa; alors l'homme mutilé 
dégaina un poignard, qu'on connait dans ce pays-là sous 
le nom de djanbiyah (ce qu'on porte au côté), et il lui en 
donna un coup qui lui occasionna la mort. 

(Un autre notable de la Mecque, est :j 

4° Le pieux docteur Zein eddin Atthabary, frère uterin 
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du susdit Nedjm eddin. C'est un homme vertueux, et bien- 
faisant pour les modjäouirs. 

5° Le docteur béni, Mohammed, fils de Fehd alkora- 
chy, un des hommes distingués de la Mecque. Il a été subs- 
titut du kàdhi Nedjm eddin, après le décès du fakih Mo- 
hammed, fils d'Othmàn alhanbaly. 

6° Le juste et pieux Mohammed, fils de Borhan eddin. 
C'est un homme dévot et timoré, tourmenté par des scru- 
pules. Je le vis un jour faisant les ablutions dans le réservoir 
du collége mozhaffarien. Il se lavait et se relavait, et lors- 
qu'il eut passé les mains sur sa tête, il la frotia encore plu- . 
sieurs fois; non content de cela, il plongea la tète dans le 
bassin. Lorsqu'il voulait prier, ordinairement c'était avec 
l'imàm châfeite, et si ce dernier avait fini, il disait : « C'était 
mon intention, c'était mon intention. » Il priait alors avec 
d'autres imams. Il faisait souvent le tour de la ca’ bah, il 
visitait fréquemment le sanctuaire, et répétait les louanges 
de Dicu. 
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DB QUELQUES MODJÂOUIRS À LA MECQUE. 


1° Le savant et pieux imâm, le soûfy contemplatif, l'ado- 
rateur de Dieu, Afif eddin Abd Allah, fils d'As'ad alyamany 
achcháfi'y, connu sous le nom d'Alyáfi'y. Il faisait beaucoup de 
promenades autour de la ca'bah dans la nuit, le matin et le 
soir. Quand il avait accompli ses tournées dans la nuit, il 
montait sur la terrasse du collége mozhaffarien, où il s'as- 
seyait en contemplant la noble ca'bah, jusqu'à ce que le 
sommeil s'emparát de lui. Alors il mettait une pierre sous 
sa tête, et h dormait un peu. Aprés cela, il renouvelait les 
ablutions et il se remettait à ses tournées, jusqu'au moment 
de faire les prières de l'aurore. Il était d'abord marié avec 
la fille du pieux docteur Chihab eddin, fils d'Alborhàn ; mais 
sa femme était fort jeune, et elle ne cessait de se plaindre à 
son pére de sa position. Celui-ci lui ordonnant de patienter, 
elle resta ainsi un certain nombre d'années avec son mari, 
et le quitta ensuite. 

2° L'homme pieux et saint, Nedjm eddin Alosfoüny. İl 
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était auparavant kádhi dans la haute Egypte; mais il se dé- 
voua entièrement au culte de Dieu, et alla demeurer près 
du noble sanctuaire. ll visitait tous les jours les saints lieux, 
à partir du Tan’im, et pendant le mois de ramadhän, deux 
fois par jour. Car il avait confiance dans cette parole que la 
tradition attribue au Prophète : « La visite des saints lieux, 
dans le ramadhan, équivaut à un pèlerinage fait avec moi. » 

3° Le vertueux et pieux cheikh, Chems eddin Moham- 
med, d'Alep. 11 faisait de nombreuses processions, lisait 
beaucoup le Coran, et était un des plus anciens modjaouirs 
à la Mecque, où il mourut. 

4° Le pieux Abou Becr de Chiräz, connu par le surnom 
de Silencieux. I] multipliait ses tournées, et il resta à la 
Mecque plusieurs années sans jamais parler. 

5° Le pieux Khidhr al'adjémy. Il jeünait beaucoup, fai- 
sait assidüment la lecture du Coran et les processions aulour 
de la ca bah. 

6° Le cheikh probe, Borhan eddin Al'adjémy, le ؤم‎ 
dicateur. On avait placé pour lui une chaire en face de la 
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ca bah vénérée, et il y prêchait et exhortait le peuple avec 
une langue éloquente et un cœur humble, qui lui gagnaient 
toutes les ames. 

7° L'homme intègre, sachant bien chanter le Coran, 
Borhán eddin Ibrahim almisry, illustre professeur de lec- 
ture coranique, demeurant au couvent du Lotus. Les Egyp- 
tiens et les Syriens lui apportaient leurs aumónes, et il ins- 
truisait les orphelins dans la lecture du livre de Dieu, les 
nourrissait et les habillait. 

8° Le vertueux serviteur de Dieu, Izz eddin, de Wäcith. 
Il possédait de grandes richesses, et on lui apportait chaque 
année de son pays de fortes sommes, avec lesquelles il 
achetait des grains et des dattes, qu'il distribuait aux in- 
firmes et aux pauvres. ll avait l'habitude de présider en per- 
sonne au transport de ces objets dans. leurs logis, et il ne 
cessa de le faire qu'à sa mort. 

9* Le docteur probe et dévot, Abou'lhacan Aly, fils de 
Rizk Allah alandjary, un des habitants du territoire de Tan- 
ger. C'était un des hommes pieux les plus notables; il de- 
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meura à la Mecque plusieurs années et y mourut. Il existait 
une amitié ancienne entre lui et mon père, et quand il ve- 
nait dans notre ville de Tanger, il logeait chez nous. Il avait 
à la Mecque un logement dans le collége mozhaffarien, où 
il enseignait la science pendant le jour; mais la nuit il se 
retirait dans sa demeure du couvent Rabi’. C'est un des 
plus beaux de cette ville; dans son enceinte il existe un puits 
d'eau douce, qui n'a pas son pareil dans toute la Mecque. 
Ce couvent est habité par des hommes pieux; les gens du 
Hidjäz l'ont en grande vénération, et ils s'engagent par des 
vœux à lui apporter des offrandes. Les habitants de Thaif 
le fournissent de fruits: et c'est up usage parmi eux, que 
chaque personne possédant un verger de palmiers, de rai- 
sins, de pêches (lirsic ou khoükh) et de figues (qu'ils ap- 
pellent khamth), en préléve la dime pour ce couvent, et la 
lui apporte sur son chameau. La distance entre la Mecque 
et Thàif est de deux journées. Quant à celui qui u'observe 
pas cette habitude, ses fruits diminuent dans l'année sui- 
vante, et sont atteints par la destruction. 
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ANECDOTE SUR LE MÉRITE DUDIT COUVENT. 


Les esclaves de l'émir Abou Némy, seigneur de la Mecque, 
allèrent un jour dans ce couvent; ils y entrèrent avec ses che- 
vaux, et les abreuvérent avec l'eau du susdit puits. Quand 
ils eurent reconduit les chevaux à l'écurie, ceux-ci furent 
pris de douleurs, au point qu'ils se roulaient par terre, et 
frappaient le sol avec leurs têtes et leurs pieds. Lorsque l'é- 
mir sut cela, il se rendit lui-méme à la porte du couvent, il 
s'excusa prés des pauvres moines qui l'habitaient, et en 
fit sortir un avec lui. Ce moine frotta de la main le ventre 
des chevaux d’Abou Némy; ils versérent alors toute l'eau du 
puits qu'ils avaient dans leurs entrailles et ils guérirent. Par 
la suite, les serviteurs d’Abou Némy ne se présentérent plus 
au couvent, que dans de bonnes intentions. 

Au nombre des modjäouirs à la Mecque sont : 

10° L'homme probe et béni, Abou'l’abbas alghomäry, un 
des camarades d'Abou'lhacan, fils de Rizk Allah. Il a habité 
le ribáth (couvent) Rabi’, et il est décédé à la Mecque. | 

11° Le pieux Abou Ya koüb Yoücef, de la plaine de Ceuta. 
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ll était serviteur des deux cheikhs ci-dessus, et il est devenu 
supérieur du couvent à leur place, aprés leur mort. 

12° L'homme pur, dévot et contemplatif, Abou'lhacan 
Aly, fils de Farghoüs (ou Farghoüch), de Tlemcen. 

13° Le cheikh Sa'id, l'Indien, supérieur du couvent Ca- 
làlah. 


ANECDOTE. 


Le cheikh Sa'id était allé trouver le roi de l'Inde, Moham- 
med chah, qui lui avait donné beaucoup de richesses, avec 
lesquelles il vint à la Mecque. L'émir Athifah le fit mettre 
en prison, exigeant de lui la remise de ses trésors; et comme 
il s'y refusa, il subit le genre de torture consistant dans la 
compression des pieds. Il donna alors vingt-cinq mille dir- 
hems d'argent, puis il retourna dans l'Inde, où je le vis. 
ll se logea dans l'hôtel de l'émir Saif eddin Ghada, fils de 
Hibat Allah, fils d'Iça, fils de Mohanna, prince des Arabes 
de Syrie. Ce Ghada était établi dans l'Inde, et marié à la 
sœur du roi de cette contrée, ainsi qu'on verra plus tard, 
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lorsque nous raconterons son histoire. Le roi de l'Inde ayant 
donné au cheikh Sa'id une somme d'argent, il partit en com- 
pagnie d'un pélerin nommé Ouachl, un des familiers de 
l'émir Ghada. Ce dernier l'expédiait pour qu'il lui amenát 
plusieurs de ses gens, et avait remis en méme temps audit 
Ouachl des trésors et des présents. Parmi ceux-ci, se trouvait 
la robe d'honneur dont l'avait revétu le roi de l'Inde, la pre- 
miére nuit de ses noces avec sa sceur. Cette robe était de soie, 
couleur bleu de ciel , brodée d'or et entremélée de pierres pré- 
cieuses en si grand nombre, que sa couleur azurée n'était 
pas visible. L'émir expédia également avec Ouachl cinquante 
mille dirbems, qui devaient servir à l'achat de chevaux de 
race pour son usage. 

Or le cheikh Sa'id se mit en route avec Ouachl, et ils ache- 
térent des marchandises avec l'argent qu'ils avaient dispo- 
nible; mais quand ils furent arrivés à l'ile Sokothrah, d'où 
emprunte son nom l'aloés sokothrin (vulg. socotrin, d'où 
chicotin), ils furent attaqués par des voleurs indiens, montés 
sur un grand nombre d'embarcations. Un combat acharné 
eut lieu, dans lequel beaucoup de monde périt des deux 
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côtés. Comme Ouachl était bon archer, il tua une quantité 
d'ennemis; ceux-ci pourtant finirent par être vainqueurs, et 
ils blessérent Ouachl d'un coup de lance, dont il mourut 
quelque temps aprés. Ils prirent tout ce qu'il y avait dans 
le bátiment, puis ils l'abandonnérent aux voyageurs avec ses 
agrés et les provisions de route; de sorte qu'ils se rendi- 
rent à Aden, où Ouachl expira. 

L'usage de ces pirates est de ne tuer et de ne noyer per- 
sonne, si ce n'est pendant le combat. Ils prennent les biens 
des passagers, et les laissent aller ensuite où ils veulent, avec 
leur navire. lls ne semparent pas non plus des esclaves, vu 
qu'ils appartiennent à leur nation. 

Or le haddj Sa'id ayait entendu dire au roi de l'Inde qu'il 
avait l'intention de reconnaitre dans ses états le pouvoir ab- 
bácide, ainsi que le firent les rois indiens ses prédécesseurs; 
tels que le sultan Chems eddin Lalmich, son fils Nâcir ed- 
din, le sultan Djelàl eddin Firoüz chah et le sultan Ghitath 
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eddin Belben. En effet, les robes d'honneur leur avaient été 
expédiées de Baghdad. Quand Ouachl fut trépassé, le cheikh 
Sa'id se rendit au Caire prés du khalife Abou'l'abbás, fils 
du khalife Abou'rrébi' Soleymän al’abbacy, et il l'informa de 
la volonté du roi de l'Inde. Le khalife lui remit un écrit de sa 
propre main, où il concédait la vice-royauté de l'Inde au roi 
de cette contrée. Le cheikh Sa'id prit ce diplóme avec lui, et 
sedirigea vers le Yaman, oü il acheta trois khil'ah noires. Aprés 
cela il sembarqua pour l'Inde, et quand il fut arrivé à 
Cambaie (qui est à la distance de quarante jours de Dihly, 
capitale du roi de l'Inde), l'officier chargé de transmettre 
les nouvelles, écrivit au roi pour l'informer de l'arrivée du 
cheikh Sa'id. Il ajouta qu'il était porteur de l'ordre du kha- 
life et de sa lettre. Le roi commanda qu'on le conduisit à 
la métropole, avec de grands honneurs. Quand il approcha 
d'elle, le roi fit sortir à sa rencontre les émirs, les kädhis, 
et les fakihs. 1l sortit lui-même pour le recevoir, et lorsqu'il 
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le vit, il l'embrassa. Le cheikh Sa’id lui remit l'ordonnance 
du khalife, qu'il baisa et placa sur sa tête. Il lui livra aussi 
la caisse où se trouvaient les trois robes d'honneur, et le 
roi la porta sur ses épaules, en faisant quelques pas. Il en- 
dossa un de ces vétements, et il fit revétir le second à l'émir 
Ghiiáth eddin Mohammed, fils d'Abd alkádir, fils de Yoù- 
cef, fils d'Abd al'aziz, fils du khalife Almostansir, l'abbá- 
cide. Il séjournait près du roi de l'Inde, et nous raconterons 
plus tard son histoire. Le roi habilla avec la troisiéme robe 
l'émir Kaboüla, surnommé le grand prince. C'est lui qui se 
tient debout derrière la tête du roi, et en écarte les mou- 
ches. D'aprés les ordres du sultan, on revétit de robes d'hon- 
neurle cheikh Sa'id et les gens de sa suite; puison le fit mon- 
ter sur un éléphant, et il fit ainsi son entrée dans la ville. Le 
sultan était en avant de lui sur son cheval, et il avait à droite 
et à gauche les deux princes auxquels il avait fait revétir 
les deux robes abbácides. La capitale avait été décorée de 
différentes sortes d'ornements; on y avait dressé onze pa- 
villons de bois, ayant chacun quatre étages. Tous ceux-ci 
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étaient remplis de troupes de chanteurs, hommes et femmes, 
ainsi que de danseuses, tous esclaves du sultan. Lesdites cou- 
poles étaient garnies d'étoffes de soie brodées d'or dans le 
haut et dans le bas, à l'intérieur ainsi qu'à l'extérieur. Dans 
leur milieu se voyaient trois réservoirs faits avec des peaux 
de buffles et pleins d'eau, dans laquelle on avait délayé du 
sirop. Tout le monde pouvait en boire, et personne n'en 
était einpéché. On donnait à chacun, aprés qu'il en avait 
goûté, quinze feuilles de bétel, du foüfel (noix d'arec) et de 
la nodrah (chaux), qu'il machait. Ces ingrédiens rendent 
l'haleine trés-agréable, augmentent l'incarnat du visage et 
la rougeur des gencives, chassent la bile, et activent la di 
eesuon des aliments. 

Lorsque le cheikh Said fut monté sur l'éléphant, on 
étendit par terre devant lui des étoffes de soie sur lesquelles 
l'éléphant marcha, depuis la porte de la ville jusqu'au palais 
du sultan. Il fut logé dans un hôtel près de l'habitation du roi, 


D'IBN BATOUTAH. 367‏ 
المعلقة والمفروشة بالقباب والموضوعة بيى يدي الفيل لا تعود 
الى السلطان بل ياخذها اهل الطرب واهل الصناعات الذين 
يصنعون القباب وخذام الاحواض Pass‏ وشاکذا فعلهم متى 
قدم السلطان مى سغر وامرالملك بكتاب KAA‏ أن يقرا على 
المنبر بين لخطبتين'' فى كل يوم ججعة واتام ill‏ سعيد شهرا 
تم بعث axe‏ لللك هذايا ال لخليفة فوصل كنبايّت واقام بها 
حتى تيسرت اسباب حركته فى الجر وان ملك الېند قد 
cary‏ ايضا می عنده رسولا الى RAM‏ وهو الشهت رجب 
354 احد شيوخ الصوفية واصله مى مدينة القرم می 
مصرَآء قق وبعث ane‏ هدايا للخليفة منها برياقوت قمته 


et celui-ci lui envoya des richesses considérables. Toutes les 
étoffes suspendues dans les pavillons, etles autres qui y étaient 
étendues, ainsi que celles placées devant l'éléphant, étaient 
perdues pour le sultan. Ceux qui sen emparaient étaient 
les musiciens, les artisans qui avaient construit les coupoles, 
les domestiques chargés du service des réservoirs, etc. C'est 
comme cela qu'ils agissent dans ce pays, lorsque le sultan 
arrive de voyage. 

Le roi ordonna, au sujet du diplóme du khalife, qu'on 
eùt à le lire tous les vendredis sur la chaire, entre les deux 
sermons (khothbah). Le cheikh Sa'id resta un mois à Dihly; 
ensuite le roi l'expédia au khalife avec des présents. Il ar- 
riva à Cambaie, et y séjourna, en attendant des circonstances 
propices pour son voyage par mer. 

Or le roi de l'Inde avait déjà envoyé de sa part un am- 
bassadeur au khalife. C'était le cheikh Radjeb alborka'iy, un 
des supérieurs des soûfis, originaire de la ville de Kirin, 
dans la plaine du Kipdjak. ll le fit accompagner de présents 
pour le khalife, entre autres, d'un rubis valant cinquante 
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mille dinars; et il écrivit au khalife pour lui demander un 
diplôme qui l'investit du titre de son remplaçant dans l'Inde 
et le Sind; ou pour l’engager à envoyer, comme son lieutenant 
dans ces contrées, un autre personnage, à sa volonté. C'est 
dans ces termes qu'il s'était exprimé dans sa missive, par suite 
de sa vénération pour le khalifat, et de sa bonne volonté. 
Le cheikh Radjeb avait en Egypte un frère appelé l'émir 
Saif eddin Alcächif. Lorsque Radjeb se rendit près du kha- 
life, celui-ci refusa de lire l'écrit, et de recevoir le cadeau, 
si ce n'est en présence d'Almélic assalih (le roi intègre), کل‎ 
mail, fils d'Almélic annacir. Saif eddin conseilla alors à son 
frère Radjeb de vendre la pierre précieuse. Il le fit, et acheta 
avec le prix (qui fut de trois cent mille dirhems) quatre 
pierreries. Il se présenta devant le roi, lui donna l'écrit, ainsi 
qu'une des pierreries, et il donna les autres à ses émirs. Il 
fut convenu qu'on écrirait au roi de l'Inde, suivant son désir, 
et on expédia des témoins près du khalife, qui attesta avec 
serment avoir choisi ledit roi pour son lieutenant dans l'Inde 
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et les pays adjacents. Le roi Salih fit partir de son côté un 
ambassadeur, qui était le principal cheikh du Caire, Rocn 
eddin Al'adjémy. Il était accompagné par le cheikh Radjeb et 
une troupe de soüfis. Ils s'embarquèrent sur le golfe Persique, 
pour se rendre d'Obollah à Hormouz. Le sultan de cette con- 
trée était alors Kothb eddin Temtéhen, fils de Thoürán chah. 
Il les reçut avec honneur et mit à leur disposition un navire 
pour l'Inde. Ils arrivèrent à Cambaie pendant que le cheikh 
Sa'id s'y trouvait; et l'émir de cette ville était alors Makboul 
attaltaky, un des familiers du roi de l'Inde. Le cheikh Radjeb 
alla le trouver et lui dit: «Il n'y a pas de doute que le 
cheikh Sa'id n'ait agi envers vous avec imposture, et les robes 
d'honneur qu'il a apportées ici, il les a achetées à Aden. Il faut 
donc le saisir et l'envoyer à Khondi 'álem (maitre du monde, 
c'est-à-dire le sultan).» L'émir lui répondit : «Le cheikh 
Sa'id est fort en honneur près du sultan et l'on ne saurait 
agir de la sorte à son égard, à moins d'un ordre exprès du 
monarque. Cependant, je le ferai partir avec vous, afin que 
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le sultan voie ce qu'il a à faire.» L'émir écrivit tout cela 
au sultan, et le préposé aux nouvelles en fit de même. Le 
roi en fut troublé, et il fit appréhender le cheïkh Radjeb, 
pour avoir osé parler ainsi devant des témoins, après les 
honneurs qui avaient été rendus par le sultan au cheikh 
Sa'id. On ne permit pas à Radjeb d'approcher du sultan, qui 
honora de plus en plus le cheikh Sa'id. Quand le principal 
cheikh (du Caire) entra chez l'empereur, celui-ci se leva, l'em- 
brassa et le traita avec considération; et toutes les fois qu'il 
se présentait à lui, il se levait. Le susdit cheikh Sa'id resta 
dans l'Inde, entouré d'honneur et de respect, et je l'y ai laissé 
l'année quarante-huit (748 de l'hégire, 1347-8 de J. C.) 

On voyait à la Mecque, du temps de mon séjour dans 
cette ville, Hacan le Barbaresque, le fou. Son histoire est 
merveilleuse, et sa condition, étonnante; il était avant cela 
sain d'esprit, et avait toujours été domestique de l'ami de 
Dieu, Nadjm eddin d'Ispahan. 
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ANECDOTE SUR HACAN LE FOU. 


Haçan faisait pendant la nuit beaucoup de promenades 
autour de la ca'bah, et il y rencontrait un fakir, qui faisait 
aussi beaucoup de processions dans la nuit, et qu'il ne voyait 
jamais dans la journée. Une nuit ce fakir adressa la parole 
à Haçan, lui demandant comment il se portait, et il ajouta : 
٠ 0 Hacan, sache que ta mère pleure ton absence, et désire 
fort de te voir. (Elle était du nombre des pieuses servantes 
de Dieu). N'aimerais-tu pas la voir?» Haçan lui répondit : 
« Oui certes, mais cela ne m'est pas possible. » Le fakir re- 
prit : « Nous nous réunirons ici la nuit prochaine, s'il plait 
à Dieu.» En effet, la nuit du lendemain (c'était celle du 
jeudi au vendredi) Hacan le trouva où il lui avait donné 
rendez-vous. Ils firent pendant longtemps des processions 
autour du sanctuaire, aprés quoi le fakir sortit, suivi de 
Haçan, vers la porte d'Alma'a. ll ordonna à ce dernier de 
fermer les yeux et de saisir son vétement, ce qu'il fit. Aprés. 
un certain temps, il lui dit: Connais-ta ta ville?» Haçan. 
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répondit affirmativement. Le fakir reprit: La voici. » Haçan 
ouvrit les yeux, et il se trouva près de la maison de sa mère. 
لا‎ y entra, et ne dit rien à sa mère de ce qui s'était passé. 
Ii resta près d'elle une quinzaine, et je pense que c'était 
dans la ville d'Acafy (Safi, dans le Maroc). Il se dirigea en- 
suite vers le cimetière, où il rencontra son compaguon, le 
fakir, qui lui demanda de ses nouvelles. Hacan répondit: 
« Ó mon maître, j'ai envie de voir le cheikb Nadjm eddin. 
J'étais sorti de chez lui suivant mon habitude, et voici que 
je me suis absenté tout ce temps. Or je désire que tu me 
reconduises vers lui. » Le fakir le lui promit, et lui donna 
rendez-vous dans le cimetiére pour la nuit suivante. Quand 
il l'eut trouvé dans cet endroit, il lui ordonna de faire ainsi 
qu'il avait pratiqué à la Mecque, savoir : de fermer les 
yeux, et de prendre le pan de sa robe. Haçan ayant obéi, 
voici qu'il se trouve à la Mecque avec le fakir. Celui-ci lui 
recommanda de ne rien dire à Nadjm eddin, de ce qui avait 
eu lieu, et de n'en parler à personne. Quand il entra chez 
son mailre, celui-ci lui dit : « Où as-tu été, ò Haçan, pen- 
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dant ton absence ? » [1 refusa de le lui apprendre ; mais le 
maître insista, et Haçan lui raconta l'histoire. Nadjm eddin, 
désirant connaître le fakir, alla de nuit avec Hacan au lieu 
où il allait d'habitude, et quand le fakir passa devant eux, 
Hacan dit : « Ó mon maître, le voilà! » Cet homme l'enten- 
dit, et frappa avec sa main sur la bouche de Hagan, en di- 
sant : « Tais-toi, que Dieu te fasse taire! » Or sa langue de- 
vint muette, et son intelligence s'envola. Il resta maniaque 
à la Mecque, faisant les tournées la nuit et le jour, sans se 
laver et sans prier. Le peuple le regardait comme un objet 
de bénédiction, et l'habillait. Lorsqu'il avait faim, il s'en 
allait au marché, qui est entre Safa et Marwah, et entrant 
dans l'une de ses boutiques, il mangeait ce qu'il voulait. 
Personne ne le chassait, ni ne l'empéchait : au contraire, 
tout le monde se réjouissait de le voir prendre quelque ali- 
ment chez soi; car la bénédiction et l'accroissement se ma- 
nifestaient alors dans la vente et le gain. Quand Haçan se 
rendait au marché, tous les trafiquants tendaient leur cou 
vers lui, chacun d'eux désirant vivement qu'il mangeat 
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quelque chose chez soi; et cela par suite de l'expérience 
qu'ils avaient faite de l'avantage qui en résultait pour eux. 
Pareille chose arrivait à l'égard des porteurs d'eau, quand 
il voulait boire. Il ne cessa d'agir de la sorte, jusqu'à l'année 
vingt-buit (728 de l'hégire, 1328 de J. C.), où l'émir Saif 
eddin Yelmelec fit le pélerinage de la Mecque. Il emmena 
avec lui en Égypte et son histoire finit ainsi. Puisse Dieu 
nous étre utile par son moyen! 


DES HABITUDES DES MECQUOIS DANS LEURS PRIERES, ET DES 
LIEUX OU OFFICIENT LEURS PRÉLATS. 


Ii est d'usage que le premier imam qui prie soit celui 
des cháfeites, qui obtient la prééminence de la part des de- 
positaires de l'autorité. Sa prière a lieu derrière la noble sta- 
tion, celle d'Abraham, l'ami de Dieu (sur qui soit le salut!). 
ll existe là une place ou paroi (hathím) qui lui est desti- 
née, et qui est admirable. La généralité des habitants de la 
Mecque suit son rite. Ce hathim consiste en deux solives, 
joiutes par des traverses en guise d'échelle, et ayant en face 
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deux autres solives qui ressemblent en tout aux premières. 
Tout cela est fixé sur des pilastres en plâtre, et en haut de 
la cloison on a placé transversalement une poutre, dans la- 
quelle sont des crochets de fer, où l’on suspend des lampes 
en verre. Après que l'imàm des chafeites a fait sa prière, 
vient celui des málikites, qui prie dans un oratoire, en face 
de l'angle du Yaman. Le prélat des hanbalites prie en méme 
temps que lui, vis-à-vis du lieu qui se trouve entre la 
pierre noire et l'angle du Yaman. Vient enfin l'imám des 
hanéfites, qui prie vis-à-vis la gouttiére vénérée, au-des- 
sous d'un hathim consacré à son usage. On place devant 
les prélats, et dans leurs oratoires, des bougies, et l'ordre 
qu'ils observent est tel que nous venons de le dire pour quatre 
des priéres de la journée. Mais pour celle du coucher du so- 
leil, il la célèbrent tous en méme temps, chaque imâm avec 
son troupeau. ll en résulte de l'erreur et de la confusion, 
car souvent il arrive qu'un málikite s'incline avec un cha- 
feite, ou qu'un hanéfite se prosterne avec un hanbalite. 
C'est pour cela qu'on les aperçoit tous attentifs à la voix 
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du moueddhin, qui avertit sa troupe, afin de ne pas tomber 
dans la confusion. 


DE LA COUTUME QU'ILS OBSERVENT DANS LE SERMON ET LA PRIÈRE 
DU VENDREDI. 


Le vendredi on a coutume de placer ła chaire bénie 
contre le côté de la noble ca’bah qui est entre la pierre noire 
et l'angle de l'Irák, de sorte que le prédicateur a la face 
tournée vers la noble station. Lorsqu'il sort, il s'avance ha- 
billé entiérement de noir, coiffé d'un turban et d'un thai- 
léçän (voile fait de mousseline, que l'on pose sur le turban 
ou seulement sur les épaules, et qui retombe sur le dos) 
de cette couleur, le tout fourni par le roi Ánnácir. Il est 
rempli de gravité et de dignité, et il marche en se balancant 
entre deux drapeaux noirs, portés par deux moueddhins. ll 
est précédé par un des administrateurs du temple, tenant 
à la main la farka'ah. On nomme ainsi un bâton au bout 
duquel se trouve une laniére mince et tordue, qu'il agite 
dans l'air, et elle rend un son aigu qu'enteudent ceux qui 
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se trouvent dans le temple, comme ceux qui sont au dehors; 
c'est là le signal de la sortie du prédicateur. De cette ma- 
nière il arrive prés de la chaire, baise la pierre noire, et 
prie à côté d'elle. Après cela, il se dirige vers la chaire, 
ayant devant lui le moueddhin du Zamzam, qui est le chef 
des crieurs. Il est aussi habillé de noir, et porte sur son 
épaule une épée, qu'il tient avec sa main. On fixe les deux 
étendards des deux côtés de la chaire, et lorsque le prédi- 
cateur monte la première marche, le moueddhin lui passe 
au cou l'épée, avec la pointe de laquelle 11 frappe un coup 
sur ladite marche. Il attire par là l'attention des assistants. 
Ii fait de même à la seconde et à la troisième marche, et 
quand il est parvenu au degré le plus élevé, il frappe un 
quatrième coup; puis il se tient debout et fait une prière à 
voix basse, le corps tourné vers la ca'bah. Ensuite il se tourne 
vers le public en saluant à droite et à gauche, et l'assistance 
lui rend le salut. Il s’assied après cela, et tous les crieurs en 
même temps font l'appel à la prière, du haut du dôme de 
Zamzam. Lorsque l'appel est fini, le prédicateur fait un dis- 
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cours, dans lequel il multiplie les prières pour Mahomet, 
et au milieu duquel il prononce les paroles suivantes : 0 
mon Dieu, que la bénédiction soit sur Mahomet et sur sa 
famille, tant qu'on fera des processions autour de cette 
maison! » (Et il montre du doigt la noble ca'buh.) « Ô mon 
Dieu, bénis soient Mahomet et sa famille, tant qu'on fera les 
stations à Arafah! » Il fait ensuite des vœux pour les quatre 
premiers khalifes, les autres compagnons du Prophéte, ses 
deux oncles (Hamzah et Al'abbás), ses deux petit-fils, Haçan 
et Hogain, pour leur mère, ainsi que pour Khadidjah, leur 
aieule. Après cela il prie pour le roi Nacir, pour le sultan, 
le champion de l'islamisme, Noür eddin Aly, fils du roi pro- 
tégé de Dieu; Dâoùd, fils du roi victorieux; Yoücef, fils 
d'Aly, fils de Raçoül; et pour les deux seigneurs chérifs, de 
la descendance de Hacan, émirs de la Mecque, savoir : Saif 
eddin Athifah (qui est le plus jeune des deux; mais dont 
on place le nom en premier à cause de sa grande équité), et 
Acad eddin Romaithah : ce sont les fils d Abou Némy, fils 
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d'Abou Sa'd, fils d'Aly, fils de Kotádah. Auparavant le kha- 
thib priait aussi pour le sultan de l'Irák; mais depuis il a 
cessé de le faire. Quand le prédicateur a fini son sermon, il 
prie et il s'en retourne. On porte les deux drapeaux à sa 
droite et sa gauche, et la farka'ah devant lui, pour avertir 
que la priére est terminée. Enfin, on remet la chaire à sa 
place, vis-à-vis de l'illustre station. 


DE LEUR HABITUDE EN CE QUI TOUCHE L'APPARITION 
DES NOUVELLES LUNES. 


Le premier jour du mois, l'émir de la Mecque sort en- 
touré de ses officiers. Il est vêtu d'habits blancs, coiffé d'un tur- 
ban, et il porte à son cou un sabre. I] montre du calme, de 
la gravité, et se rend à la noble station, où il fait une prière 
٠ de deux recah. Il baise ensuite la pierre noire, et commence 
les sept tournées. Pendant cela, le chef des crieurs se place 
sur le haut du dôme de Zamzam; et dés que l'émir a ac- 
compli un tour, et qu'il se rend à la pierre noire pour la 
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baiser, le chef des moueddhins s'empresse de prier pour lui 
et de le féliciter à haute voix, sur le commencement du 
mois. Après cela il récite une pièce de vers à sa louange et 
à celle de ses illustres ancêtres. Il agit ainsi après chacune 
des sept tournées. Quand celles-ci sont finies, l'émir fait 
deux génuflexions près du moltazem, et deux autres der- 
rière le makâm, et il se retire ensuite. ll se conduit exacte- 
ment de la sorte, toutes les fois qu'il se rend en voyage ou 
qu'il en revient. 


DE LEURS HABITUDES PENDANT LE MOIS DE RADJEB. 


Quand apparait la lune de radjeb, émir de la Mecque 
fait battre les tambours et sonner les clairons, pour annoncer 
le commencement du mois; puis il sort à cheval le premier 
jour, accompagné des habitants de la ville, qui sont, soit à 
cheval, soit à pied, dans un ordre magnifique. Tous ont leurs ` 
armes, et ils joutent devant lui; les cavaliers décrivent des 
cercles ou courent, et les piétons s’attaquent les uns les au- 
tres, jettent en l'air leurs javelines, ct les rattrapent rapi- 
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dement. Les deux émirs Romaithah et Athifah ont leurs fils 
avec eux, ainsi que leurs officiers, tels que : Mohammed 
fils d'Ibráhim; Aly et Ahmed, tous deux fils de Sabih; Aly, 
fils de Yoücef; Cheddad, fils d'Omar; Amir achcharik; Man- 
sour, fils d'Omar; Moûça almozrik (le louche), et autres 
grands personnages de la postérité de Haçan , ou officiers su- 
périeurs. Devant eux sont les drapeaux, les tambours et les 
timbales, et ils marchent avec mesure et gravité, jusqu'a 
ce qu'ils soient arrivés au lieu fixé. Ils s'en retournent au 
temple aprés cela, toujours dans l'ordre accoutumé. L'émir 
se met à faire les proccssions autour de la ca'bah, tandis 
que le moueddhin du Zamzam se tient sur le dóme de ce 
nom, priant pour lui aprés cbaque tournée de la maniére 
décrite plus haut. Puis, l'émir fait une priére de deux 
rec'ah prés du moltazem; il prie aussi prés du makam, et sc 
sanctifie par lui. Il sort ensuite dans le magia, et s'avance 
rapidement à cheval, entouré de ses généraux et précéde 
par les hallebardiers (troupe de négres au service de l'émir). 
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ll se dirige enfin vers son hôtel. Ce jour est un jour de fête 
chez les Mecquois; ils s'habillent de leurs plus beaux vête- 
ments et ils luttent d'émulation à cet égard. 


DESCRIPTION DE LA VISITE SACREE DANS LE MOIS DE RADJEB. 


Les habitants de la Mecque font la visite sainte de ra- 
djeb avec.une telle pompe, qu'on n'en connait pas de pa- 
reille. La visite dure nuit et jour, et le mois tout entier est 
consacré à des œuvres pieuses ; spécialement le premier jour, 
le quinzième et le vingt-septieme. Ils ont l'habitude de se 
préparer pour ces solennités quelques jours d'avance. Je 
fus présent à leur visite du vingt-sept du mois. Les chaussées |. 
de la ville étaient encombrées de litières recouvertes d'étoffes 
de soie et de toile fine; car chacun agit dans la mesure de 
ses moyens. Les chameaux étaient parés, et portaient au 
cou des colliers de soie. Les tentures des liliéres étaient fort 
amples et touchaient presque le sol: de sorte que ces véhi- 
cules ressembiaient à des tentes dressées. Tout le monde se 
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rendait au lieu de réunion du Tau'im, et les vallées de la 
Mecque étaient remplies de ces litières (littéral. les entrai- 
naient comme un torrent). Des feux étaient allumés des 
deux côtés du chemin, et des bougies et des fanaux précé- 
daient les litières. L'écho des montagnes répétait les cris de 
dévotion de ceux qui louaient Dieu, de sorte que les cœurs 
s'attendrissaient et les larmes coulaient. Quand on eut ter- 
miné la visite et accompli les processions autour de la ئی‎ 
bah, on sortit pour la course entre Ássafa et Almarwah, 
lorsque déjà une partie de Ja nuit était écoulée. Le 0٨4 
resplendissait de l'éclat des lampes et était encombré de 
monde; les femmes parcouraient l'espace entre Assafa et Al- 
marwah, portées dans leurs siéges suspendus; et le noble 
temple était également illuminé. On appelle cette visite l'om- 
rah de la colline; car elle commence à partir d'uue petite 
hauteur, qui est en face de la mosquée d'Áichah, à la dis- 
tance d'une portée de fléche, et prés de la mosquée dont on 
attribue la construction à Aly. 

L'origine de cette visite vient de ce que Abd Allah, fils 
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de Zobeir, après avoir fini de bâtir la sainte ca’bah, sortit À 
pied et déchaussé, pour visiter les lieux saints. Il était ac- 
compagné par la population de la Mecque, et c'était le vingt- 
sept du mois de radjeb. H parvint à la hauteur ci-dessus, 
et il commença de ce point les cérémonies de la visite sa- 
crée. Il se dirigea par la pente de Hadjoün vers le Ma'la, par 
où entrérent les musulmans le jour de la conquête de la 
Mecque. Cette visite est devenue, pour les Mecquois, une 
coutume qui est encore en vigueur. 

La journée d'Abd Allah est fort célèbre, car il distribua 
ce jour-là beaucoup de victimes à immoler; les chérifs de 
la Mecque et les personnages opulents firent de méme. Ils 
passèrent ensuite plusieurs jours à manger et à distribuer 
des aliments, afin de rendre grâce au Dieu très-haut de l'as- 
sistance qu'il leur avait accordée pour la réédification de son 
noble temple, dans l'état où il se trouvait du temps d'A- 
braham. Mais lorsque Ibn Zobeir eut été tué, 13007340 
détruisit la ca'bah, et i] la rétablit telle qu'elle était sous les 
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Koreichites. Ceux-ci l'avaient faite trés-petite, et l'envoyé de 
Dieu n'y changea rien, par égard pour le peu de temps qui 
s'était écoulé depuis leur conversion à l'islamisme. Plus tard, 
le khalife Abou Dja'far almansoür voulut rétablir la ca'bah 
dans l'état où l'avait laissée Ibn Zobeir. Ce fut Málic (que 
Dieu ait pitié de lui!) qui l'en empécha, en lui disant : « Ó 
commandeur des croyants! ne fais pas de la maison sainte 
un jouet pour les rois; car, toutes les fois que l'un d'eux 
désirera la changer, il le fera aussi. » Alors le khalife la laissa 
comme elle était, afin de ne pas fournir un pareil prétexte. 

Les habitants des contrées limitrophes de la Mecque, 
comme les Badjilah , les Zahràn , et les Ghámid , s'empressent 
d'assister au petit pélerinage de radjab; et ils apportent à 
la Mecque des céréales, du beurre fondu, du miel, de l'huile 
d'olive, des raisins secs et des amandes. Alors les prix des 
denrées baissent à la Mecque, la vie des habitants devient 
aisée et le bien-étre, général. Sans les gens de ces cantons, 
les Mecquois se trouveraient dans des conditions d'existence 
fort pénibles : et l'on assure que, lorsque les premiers res- 
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tent dans leur pays, et n'apportent pas ces provisions, leur 
propre sol devient stérile, et la mortalité sévit parmi leurs 
bestiaux. Au contraire, quand ils conduisent des denrées à la 
Mecque, leur terrain est fertile, la bénédiction divine se mani- 
feste dans leur pays, et leurs troupeaux prospérent. Au mo- 
ment de partir avec ces provisions, si la paresse les retient, 
leurs femmes s'assemblent et les forcent à se mettre en route. 
Tout cela est un effet des bontés du Dieu suprême, et de sa 
sollicitude pour sa ville süre. Le haut pays qu'habitent les 
Badjilah, les Zahran, les Ghamid et d'autres tribus, est très 
fertile, abondant en raisin et riche en grains. Ses habitants 
s'expriment avec facilité; ils sont loyaux et bons croyants. 
Quand ils font les tournées de la ca’bah, ils se jettent sur 
elle avec empressement, pour se mettre sous la protection 
de son voisinage et s'attacher à ses rideaux; et ils adressent 
à Dieu de telles invocations que les cœurs eu sont émus, 
(littéral. se fendent de compassion), et que les yeux les 
inoins sensibles pleurent. On voit la foule qui les entoure 
les mains étendues, pleine de foi dans leurs priéres. Per- 
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sonne ne peut accomplir les tournées avec eux, ni toucher 
la pierre noire, à cause de leur grand empressement dans 
tout cela. Ils sont courageux, forts, et habillés de peaux de 
bêtes. Lorsqu'ils approchent de la Mecque, les Arabes qui se 
trauvent sur leur passage craignent leur arvivée, et évitent 
de les athaquer ; mais tous les pèlerins qui ont fait soute avec: 
ces gens, se sont félicités de leur sœiété. On dit que le Pro- 
phète a fait mention d'eux, et leur a décerné un bel éloge 
en ces termes: » Enseigmez-leur la prière, et Hs vous enseigne- 
ront l'invocation à Dieu. » Il suflit à deur gloire d'avoir été 
compris dans cette expression générale de Mahomet : «La 
foi et la sagesse sont originaires du Yaman. » 

On raconte qu’Abd Allah, fils d'Omar, attendait Je mo-. 
ment où ils faisaient leur tournées, et qu'il se joignait a eux 
pour se sanctifier par leurs prières. Toute leur histoire est: 
merveilleuse, et l'on rapporte dans une tradition ces paroles’ 
de Mahomet : « Empressez-vous de les accompaguer dans 
les tournées; car la miséricorde divine tombe sur eux à l'ins- 
tar d'une pluie bienfaisante. » 
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ذكرعادتهم فى شهر رمضان للعظم isiy‏ 7 هلال رمضان 


DE LA COUTUME QU'ILS OBSERVENT DANS LA NUIT DU QUATORZE 
AU QUINZE DU MOIS DE CHA'BÁN. 


Cette nuit est une des nuits vénérées chez les Mecquois, 
qui s'empressent de l'employer en œuvres pies : comme les 
processions autour de la ca'bah, la prière, soit en commun, 
soit isolément, et la visite des saints lieux. Des réunions se 
forment dans la sainte mosquée, et chacune est présidée par 
un imam. lis allument des lanternes, des lampes et des fa- 
naux; et la clarté de la lune s'ajoutant à tout ceci, la terre 
et le ciel resplendissent de lumière. Ils font des prières de 
cent génuflexions, et aprés chacune de celles-ci ils récitent 
la première soürah du Coran, ainsi que celle de la sincé- 
rité (cxi1), en les répétant dix fois. Quelques personnes prient 
en particulier dans le hidjr, d'autres font les processions au- 
tour du temple illustre, et d'autres, enfin, sont occupées à 
visiter les saints lieux. 


DE LEUR COUTUME DANS LE MOIS DE RAMADHÁN TRES-VENERE. 


Aussitôt que la lune de ramadhán se montre, on bat les 
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tambours et les timbales chez l'émir de la Mecque, et la 
sainte mosquée présente un aspect pompeux, à cause du 
renouvellement des nattes, et de l'augmentation des bougies 
et des lanternes. Aussi resplendit-elle de lumière et brille- 
t-elle de beauté et d'éclat. Les imams se divisent en diffé- 
‘ rentes troupes, à savoir: les châfeites, les hanéfites, les 
hanbalites et les zeidites. Quant aux málikites ils se réunis- 
sent près de quatre lecteurs, ils font tour à tour la lecture, 
et allument les cierges. ll ne reste pas dans toute la mosquée 
ni un coin, ni un endroit quelconque où l'on ne trouve un 
lecteur priant avec une assemblée. Le temple résonne des 
voix des lecteurs, les àmes s'attendrissent, les cœurs s'émeu- 
vent et les yeux répandent des larmes. Quelques personnes 
se contentent de faire les tournées, ou de prier seules dans 
le hidjr. Les imáms cháfeites sont les plus zélés de tous. Ils 
ont pour coutume d'accomplir d'abord la priére usitée dans 
les nuits du ramadhän (teráouíh) , laquelle consiste en vingt 
rec'ahs. Après cela, l'imám fait des tournées avec son trou- 
peau, et lorsqu'il a terminé sept fois le tour de la cabah, 
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on frappe la farka'ah. (Nous avens. déjà dit que celle-ci est 
portée, le vendredi, devant le prédicateur.) C'est là un signal 
du retour à la prière. Il fait alors une prière de deux génu- 
flexions; puis il accomplit sept autres tournées, et il con- 
tinue ainsi, jusqu'à ce qu'il ait complété le nombre de vingt 
nouvelles rec'ahs, Ensuite ils font les prières appelées chaf’ 
et eaür (pair et impair: prières qui ont lieu pendant la der- 
nière partie de la nuit et toujours avant l'aurore), et se re- 
tirent. Les autres imams n'ajeutent absolument ries aux 
cérémonies usuelles, 

Lorsque le moment arrive de prendre le repas qua pré- 
cède l'aurore, le moueddbin du Zamzam observe cet ins- 
tant du haut du minaret sitaé à l'angle oriental du temple. 
Il se lève alors, invitant, avertissant et engageant les fidèles 
à faire ce repas. Tous les crieurs sont postés sur les autres 
minarets, et lorsque l'un d'eux parle, son voisin lui répond. 
On place au sommet de chaque tour une solive à l'extré- 
mité de laquelle est adapté transversalement un bâton, où 
lon suspend «deux lanternes de verre allumées et. d'une 
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grande dimension. Quand la première lueur de l'aurore 
apparaît, et qu'on a averti à plusieurs reprises de eesser le 
repas, les deux fanaux sont descendus, et les crieurs com- 
mencent à faire l'appel à la priére, en se répondant l'un à 
l'autre. Les maisons de la Mecque (que Dieu l'ennoblisse!) 
ont toutes des terrasses, de facon que, celui dont l'habita- 
tion est trop éloignée pour qu'il paisse entendre l'appel à 
la priére, apercoit néanmoins les deux lanternes susdites. 
Il continue son repas de la fin de la nuit jusqu'au moment 
où it ne voit plus les deux lanternes, et alors il cesse im- 
médiatement de manger. 

Dans toutes les nuits impaires des dix derniers jours du 
mots de ramadhan, on complète la lecture du Coran, et 
le kadhi, les docteurs et les grands y assistent. Celui qui 
la termine est un fils de quelque notable habitant de la 
Mecque. Lorsqu'il a find, on dresse pour lui une chaire ornée 
de soie, on allume des bougies et it prêche. Après cela son 
pére invite les assistants à se rendre chez lui et leur sert des 
mets abondants et des sucreries. C'est ainsi qu'ils agissent 
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dans ces nuits impaires, dont la plus magnifique est chez 
eux celle du vingt-sept. La pompe usitée dans celle-ci dépasse 
celle des autres nuits. En effet, on y achève le Coran vénéré, 
derriére la noble station, et l'on dresse en face du hathim 
des cháfeites de grandes poutres qui se joignent à lui, et en 
travers desquelles on adapte de longues planches. On forme 
ainsi trois étages sur lesquels sont des bougies et des lan- 
ternes de verre, et peu s'en faut que la splendeur de ces lu- 
miéres n'offusque la vue. L'imám s'avance, et faitla priére de 
la nuit close. ll commence ensuite à lire la soürah du destin 
(Coran, xcvi), car c'est le point où les imams étaient par- 
venus dans leur lecture, la nuit précédente. Dans ce mo- 
ment tous les imams cessent la prière téraouih, par respect 
pour l'achèvement du Coran dans le makâm; ils y assis- 
tent et se sanctifient de la sorte. L'imám finit en inclinant la 
téte quatre fois; puis il se léve et préche, tourné vers le ma- 
kam, aprés quoi les imáms retournent à leurs prières, et la 
réunion se sépare. Enfin, la lecture totale du Coran se ter- 
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mine la nuit du vingt-neuf, dans la station málikite. C'est un 
spectacle modeste, pur de toute ostentation et respectable. 
On achéve le Coran et on fait un sermon. 


DE LA COUTUME QU'OBSERVENT LES MECQUOIS DANS LE MOIS 
DE CHAWWAL. 

Dans ce mois, qui ouvre les quatre mois célébres consa- 
crés au pélerinage, les habitants de la Mecque allument des 
lanternes, ainsi que des lampes et des bougies, la première 
nuit, à peu prés comme ils font la vingt-septiéme nuit du 
ramadhän. On place des lumières dans toutes les parties des 
minarets; on illumine tout le toit de la mosquée sainte, ainsi 
que celui de la mosquée qui se trouve au sommet d’ Abou 
Kobeis. Les moueddhins passent toute cette nuit à prononcer 
le tahlil, le tacbir et le tasbih (c'est à dire les différentes 
formules des louanges de Dieu). La population se partage en 
ceux qui font les processions autour de la ca'bah, ou qui 
prient, ou qui mentionnent le nom de Dieu, ou qui invo- 
quent le secours divin. Après avoir fait la prière de l'aurore 
ils commencent les préparatifs de la fête; ils revétent leurs 
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plus beaux habits, et accourent dans le noble temple pour 
y prendre place. Hs y font la prière de la fête; car il n'existe 
point de lieu plus méritoire que celui-ci. Les premiers qui 
se rendent aw matin dans la mosquée, ce sont fes Bénou 
Cheybah. Ils ouvrent la porte de la sainte ca’bah, et leur 
chef s'assied sur le seuil, tandis que les autres se tiennent 
devant lui. Ils attendent l'arrivée de l'émir de la Meeque, et 
vont à sa rencontre. Celui-ci fait sept fois le tour de la ca'- 
bah, tandis que le crieur du Zamzam est placé sur la ter- 
rasse de la coupole du méme nom, et que, suivant son habi- 
tude, il prononce à haute voix l'éloge de l'émir, et prie 
pour lui et pour son frère, de la manière déjà mentionnée. 
Aprés cela, le prédicateur arrive, ayant de chaque cóté une 
bannière noire, et devant lui la farca'ah; il est habillé de 
noir. ll prie d'abord derrière l'illustre station; puis H monte 
sur la chaire, et fait un sermon éloquent: après quoi, les assis- 
tants vont l'un vers l'autre, se saluant, se donnant la main 
et se demandant mutuellement le pardon de leurs 5 
Ils se dirigent ensuite vers ta noble ea'bah, où ils entrent 
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par bandes; puis ils se rendent au cimetiére de la porte 
d'Alma'la, afin de se sanctifier par la visite des compagnons 
de Mahomet et des illustres anciens qui y sont وی‎ 

enfin, ils se séparent. | 


INTERDICTION DE LA CA'DAH. 


Le vingi-septiéme jour du mois de dhouw’lka dah, on re- 
lève les rideaux de l'illustre ca bah à la hauteur d'environ 
une brasse et demie, et cela sur ses quatre faces, afin de 
garantir ces voiles contre les mains qui voudraient les mettre 
au pillage. On appelle cela l'interdiction de la ca’bah; et 
c'est un jour qui réunit un grand concours d'assistants dans 
le noble temple. À partir de ce moment, l'on n'ouvre plus 
la sainte ca'bah qu aprés l'accomplissement de la station. 
d'Arafah (douze jours plus tard). 


DES CÉRÉMONIES ET DES ACTES DU PELERINAGE. 


Le premier jour du mois de dhou'lhiddjah, on bat les 
tambours et les timbales au moment des prieres, de 8 
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qu'au matin et au soir, comme un signal de la solennité 
bénie, de l'entrée des pélerins à la Mecque. On continue ainsi 
tous les jours, jusqu'à celui de l'ascension à Arafat. Le 
septiéme du méme mois, le prédicateur fait un sermon élo- 
quent, aussitót aprés la priére de midi, par lequel il en- 
seigne au peuple les cérémonies du pèlerinage et tout ce 
qui regarde la journée de la station. Le huitiéme jour, la 
population sort de bonne heure et monte à Mina. Les émirs 
de l'Égypte, de la Syrie et de l'Irák, de méme que les sa- 
vants, passent cette nuit-là à Mina. Un combat d'amour- 
propre et une lutte de gloire s'engagent entre les Égyptiens, 
les Syriens et les Irákiens, en ce qui concerne l'illumination 
des bougies; mais la prééminence est toujours du côté des 
Syriens. Le neuviéme jour, ils se dirigent, aprés la priére 
de l'aurore, de Mina vers Arafah, et dans leur chemin ils 
passent par la vallée Mohassir, qu'ils traversent rapidement, 
suivant l'usage. Cette vallée constitue la limite entre Mozda- 
lifah et Mina. Mozdalifah est une vaste plaine entre deux 
montagnes; et elle est entourée de citernes et de réservoirs, 
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qui sont du nombre de ceux qu'a fait construire Zobeidah, 
fille de Dja'far, fils d’Abou Dja'far almansour, et épouse du 
commandant des fidèles Hároün arrachid. Il y a cinq milles 
de distance entre Mina et Arafah, et autant entre Mina et 
la Mecque. Arafah est aussi connue sous deux autres noms, 
savoir : Djam’ (réunion), et Almach'ar alharám (le saint lieu 
des cérémonies). Arafat est une plaine très-vaste, environ- 
née de beaucoup de montagnes, et au bout de cette plaine se 
trouve la montagne de la Miséricorde. C'est là, et dans les 
eudroits qui l'avoisinent, qu'a lieu la station. Les deux Alam 
(poteaux et bornes) sont à un mille environ devant le 
mont de la Miséricorde, et ils constituent la limite entre le 
territoire libre et le territoire sacré. Prés de ceux-ci, et dans 
le voisinage d’Arafah, est la vallée d’Arnah, que le Pro- . 
phète a ordonné de laisser de côté. Il faut l'éviter, et il faut , 
aussi se garder d'un retour précipité à la Mecque avant le plein 
coucher du soleil. Or les chameliers pressent souvent beau- 
coup d'individus, en leur faisant craindre la foule au moment 
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du retour, et les font avancer, jusqu'à عه‎ qu'ils les amènent 
dans ladite vallée d’Arnah; par suite de quoi leur pèleri- 
nage est manqué. La montagne de la Miséricorde, citée plus 
baut, s'élève au milieu de la plaine de Djam’ (Arafah); elle 
est isolée des autres montagmes et formée par des pierres 
séparées l'une de l'autre. Sur sa cime existe un dôme at- 
tribué à Oumm Salamah, au milieu duquel se trouve une 
mosquée où les gens accourent à l'envi pour prier. Une vaste 
terrasse l'entoure, qui domine la plaine d’Arafat. Au sud 
de la mosquée est un mur, où sont pratiqués des oratoires 
pour les fidèles. Au bas de la montagne, à la gauche de ce- 
lui qui est tourné vers la ca'bah, se voit une maison de cons- 
truction antique, qui est attribuée à Adam, et à sa gauche 
sont les rochers prés desquels se tenait le Prophète (Maho- 
met); tout autour sont des citernes et des bassins pour re- 
cevoir l'eau. Dans ces environs est aussi le lieu où se tient. 
l'imám, où il prêche ot célèbre le jour de fête , entre la prière 
de midi et celle de trois heures. A la gauche des deux Alam, 
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toujours pour celui qui regarde la ca'bah, est la vallée de 
l'Aràc, où se voit cet arbuste, l'arác vert, qui s'étend au loin 
dans le sol. Quand arrive le moment du retour à la Mecque, 
l'imâm málikite fait signe avec sa main, descend de son 
poste, et la foule se précipite tout d'un coup pour revenir 
à la Mecque; de maniére que la terre en tremble et les mon- 
tagnes en sont ébranlées. Oh! quelle noble station, quel il- 
lustre lieu d'assemblée! Les ames en espèrent d'heureuses 
suites, et les désirs se dirigent vers les dons de la miséri- 
corde divine. Puisse Dieu nous mettre au nombre de ceux 
qu'il a distingués en ce jour par son approbation! 

Ma première station a eu lieu le jeudi, dans l'année vingt- 
six (726 de l'hégire, 1326 de J. C.). L'émir de la caravane 
de l'Égypte était alors Arghoün, le porte-encrier, lieutenant 
du roi Annacir. La fille de ce roi avait fait le pèlerinage cette 
année-là, et elle était femme d’Abou Becr, fils dudit Arghoün. 
La femme du roi Annacir avait aussi fait le pèlerinage cette 
méme année; son nom était Alkhondah (la princesse), et 
elle était fille du grand sultan Mohammed Ouzbec, roi de, 
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Séra et de Khárezm. L'émir de la caravane syrienne était 
Seif eddin aldjotiban. Lors de la marche pour la rentrée 
à la Mecque, après le coucher du soleil, nous arrivames 
à Mozdalifah, à l'heüre de la dernière prière du soir; et nous 
y fimes les deux prières du coucher du soleil et du soir, 
toutes les deux à la fois, suivant le précepte de l'envoyé de 
Dieu. Lorsque nous eümes fait la priére de l'aurore à Moz- 
dalifah, nous nous rendimes au matin à Mina, après la sta- 
tion et l'invocation à Dieu dans Almach'ar alharam (Ara- 
fah). Mozdalifah tout entiére est un lieu de station, excepté 
pourtant la vallée de Mohassir, où l'on pratique la marche 
précipitée, jusqu'à ce qu'on en soit sorti. La plupart des 
. gens se munissent à Mozdalifah de petits cailloux destinés 
à être jetés dans les djamarat (ou djimar; cf. Burckhardt, 
I, 381), et cela est préférable. D'autres, au contraire, les ra- 
massent autour de la mosquée Alkhaif; et la chose est ainsi 
laissée à la discrétion de chacun. Arrivés à Mina, les pèlerins 
s'empressent de lancer les cailloux dans la djamrah du défilé. 
Apres cela, ils égorgent et sacrifient des chameaux et des bre- 
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bis, ils se rasent la tête et ils peuvent user de toute chose, à 
l'exception des femmes et des parfums, dont ils doivent s'abs- 
tenir jusqu'à ce qu'ils aient accompli la procession du retour 
simultané d'Arafah. Le jet des cailloux contre cette djamrah 
s'effectue le jour du sacrifice, au lever du soleil. La majeure 
partie des gens part ensuite pour ladite procession, aprés 
avoir sacrifié les victimes et s'être rasé la tête. Il y en a qui 
restent jusqu'au second jour, dans lequel, vers le déclin du 
soleil, ils jettent sept cailloux contre la premiére djamrah et 
autant contre celle du milieu. Ils stationnent, pour invoquer 
Dieu, prés de ces deux djamrah, se conformant ainsi à la con- 
duite de Mahomet. Le troisiéme jour, ils descendent en háte 
à la Mecque, après avoir lancé en tout quarante-neufcailloux. 
Beaucoup d'entre eux restent le troisième jour, aprés celui des 
sacrifices, jusqu'à ce qu'ils aient lancé soixante et dix cailloux. 


DU VOILE DE LA CA’BAH. 


Le jour du sacrifice, la caravane de l'Égypte envoie dans 
l'illustre temple le voile de la noble ca’bah, qu'on place sur 
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la terrasse de la maison sainte, Le troisième jour, après ce- 
lui du sacrifice, les Bénou Cheybab le descendent sur la 
noble ca'bah. C'est une étoffe de soie très-noire, doublée en 
toile de lin. A sa partie supérieure il y a une broderie, où 
sont tracées avec des caractères blancs les paroles suivantes: 
Dieu a fait de la ca'bah une maison sainte, comme station, etc., 
jusqu'à la fin du verset. (Coran, v, 98.) Sur ses autres cótés 
il y a aussi des broderies, où se trouvent tracés, en lettres 
de couleur blanche, des versets du Coran. Elle resplendit 
d'une vive lumière, qui brille sur le fond noir de l'étoffe. 
Lorsqu'elle a été attachée à la ca'bah, on en reléve les pans 
pour les garantir des mains des fidèles. 
.. C'est le roi Annacir qui fournit le voile de la ca'bah vé- 
nérée et qui envoie tous les ans les honoraires du juge, du 
prédicateur, des imams, des crieurs de la mosquée, des ad- 
ministrateurs, ainsi que le salaire des valets. ll pourvoit 
aussi annuellement aux besoins du temple illustre en ce qui 
regarde les bougies et l'huile. 

Pendant les solennités que nous décrivons, on ouvre la 
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تعم اه الهريفة ى كل يو العراقيى ولخراساديين وسوا 
من يصل مع الركب العراق وهم يقصون بمكة بعد سفر IS‏ 
Ray! spall, slat‏ ايام yyy td‏ فیا الصدتات على 
ادجاورين Paty‏ ولقد شاه دنهم يطوفون با حرم ليلا فى 
لفوة & حرم می التجاورين اَؤ الب اعطوة الفضة وآلثياب 
WSS,‏ يعطون للشاهدين اللعبة الشريفة ورتما وجدوا إنسانا 
Le‏ نجعلوا غ فيه الذهب والفضة حتى pues Ct "e‏ 
معهم مى العراق سنة تمان وعشريس فعلوا مى ذلك كثيرا 
وأكثروا الصدقة حتى رخص سوم الذهب مكة وانتهى صرف 
المثقال الى ثمانية عشر درها نقرة آلثرة ما تصدّقوا به می 


noblé ca'bah tous les jours, pour les habitants de l'Irák, 
du Khoräçän, etc., qui sont arrivés avec la caravane baby- 
lonienne. Ceux-ci restent à la Mecque quatre jours après le 
départ des deux caravanes de l'Egypte et de la Syrie. Ils 
` font alors dé nombreuses aumónes aux personnes assidues 
dans le temple, etc.; je les ai vus circuler autour du temple, 
pendant la nuit, et donner de l'argent et des étoffes à tows 
les modjáouirs et les Mecquois qu'ils y rencontraient. Ils 
agissaient de même envers ceux qui contemplaient l'illustre 
ca'bah. Souvent ils trouvaient un individu éndornii; alors 
ils placaient dans sa bouche de l'or et de l'argent jusqu'à 
ce qu'il se réveillát. Lorsque j'arrivai de l'Irák avec eux, 
dans l'année vingt-huit (728 de l'hégire, 1328 de J. C.), 
ils firent béaucoup d'actes de cette espéce. Ils répandirent 
tant d'aumónes, que le prix del'or baissa considérablement à 
la Mecque, et le change du mithkál parvint à dix-huit dirheins 
d'argent; tout cela à cause de la grande quantité d'or qu'ils 
distribuérent en aumónes. Dans cette année-ci (l'année 728) 
26. 
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سعيد ملك‎ al الذهب وى هذه السنة ذڪر اسم السلطان‎ 
: | > المنبر وقبة زمزم‎ de العراق‎ 
ذكر الانفصال عن مكة شرفها الله تعالى وى المد عشرين‎ 
EN امير رکب العراق‎ Ram خرجت عن مكة‎ KE لذى‎ 
de وكان‎ der مبملين وهو می اهل‎ utter جد لحو‎ 
- " و‎ we شهاب‎ "m موت‎ " La أمارة‎ 
S 3 طريقة اش ا ی‎ de وحاجبّيه‎ 
RES الله تعالى فى عب الامير البهلوان المذكور أكترى لى‎ 
حارة الى بغداد ودفع إجارتها می ماله وانزلنى فى جوارة‎ 
می العراقييى‎ ET مرف‎ ob وخرجنا بعد طوان الوداع الى‎ 
تموج بهم‎ Pours er والغارسيين والأعاجم لا‎ coul) 


on mentionna sur la chaire, et sur la coupole du pram le 
nom d’Abou Sa'id, roi de l'Irák. 


DÉPART DE LA MECQUE ; QUE DIEU L'ENNOBLISSE! 


Je quittai la Mecque à la fin du jour, le 20 de dhoul- 
hiddjah, en compagnie du commandant de la caravane de 
l'Irák, Albahluwan (pehlewán, héros) Mohammed albaouih, 
de Mossul. Il était chargé de conduire la caravane après la 
mort du cheikh Chiháb eddin Kalender, qui était un homme 
généreux, plein de mérite et fort estimé par son sultan. ll se 
rasait la barbe et les sourcils, à la manière des kalenders. En 
quittant la Mecque, le susdit émir Albahluwan loua, pour me 
transporter jusqu'à Baghdad , une moitié de ces doubles li- 
tières en forme de paniers; il en paya le prix de son argent 
et me reçut sous sa protection. La tournée d'adieu accomplie, 
nous partimes pour Bathn Marr avec une foule d'habitants 
de l'Irak, du Khoracan, du Fars et autres Persans, qu'on 
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الارض موجا ويسيرون سي ere o eSI ole‏ عن 
الركب لحاجة ولم تكن له علامة يستدل بها على موضعه صل 
nis‏ آلثرة الناس وى هذا الركب نوا كثيرة sy‏ السبيل 
يستقون Lie‏ للآء وبعال لرفع الراد الصدقة ورفع Rigo‏ 
والاشربة والسكر لمن يصيبه مرض واذا »3 ارب pb‏ الطعام 
d.‏ قدوراحاس عظهة تسمّى الد سوت esbi,‏ منها Ti‏ 
السبيل وم لا زاد معه وى الركب A‏ مى لجمال ist‏ عليها 
کی لا قدرة له على المشى كل ذلك می ضدتات السلطان أي 
سعید ومكارمة قال ابن جری کرم الله هده ألنية الشريفة فا 


pouvait dire innombrables. La terre en était agitée comme 
la mer l'est dans ses flots, et ils marchaient à l'instar d'un 
épais nuage. Celui qui quittait un moment la caravane pour 
quelque besoin, et qui n'avait pas un signe de ralliement 
qui l'aidát à reconnaitre sa place, ne pouvait la retrouver, 
à cause de la multitude des gens de la troupe. 

Il y avait pour les pauvres voyageurs d'abondants dépóts 
d'eau, où ils s'abreuvaient, des chameaux pour porter les 
vivres destinés à en faire des aumónes, ainsi que les médica- 
ments, les sirops et le sucre pour ceux qui tomberaient ma- 
lades. Quand la caravane campait, on préparait la nourriture 
dans de grandes chaudiàres de cuivre, nommées Dogodt 
(pluriel de dest; conf. Hist. des salt. mamlouks, t. II, 2° part., 
p- 238, 239, note); et l’on donnait à manger aux voyageurs 
pauvres, ainsi qu'à ceux qui n'avaient pas de provisions. Il y 
avait en outre dans la caravane bon nombre de chameaux pour 
servir au transport de tout individu quise trouvait dans l'im- 
puissance de marcher; le tout provenant des aumónes et 
des générosités du sultan Abou Sa'id. | 

Ibn Djozay ajoute ici :« Que Dieu honore ce noble surnom! 


406 VOYAGES 
اجب امرشا غ اللرم وحسبك بمولانا حر للكارم وراضع رايات‎ 
Rs al ral pal والفضل‎ soi 0 Ka) لبود الدى هو‎ 
والاخذ للاسلام بالغارء امير المسلميى‎ US ابن مولانا تامع‎ 
غ عقنهم‎ dX وابق‎ LE الله ارواحهم‎ ds يوسف‎ al 
يوم الدیس = وګ هادا الركب الاسواق لعاف لف‎ di الطاهر‎ 
Jalil يسيمرون‎ (Py والمراقق العظجة وانواع الأطعمة والفواکه‎ 
YS فقرى الارښ‎ cob Lely ويوقدون للشاعل امام القطار‎ 
نورا واللیل قد عاد نهارا ساطعا كم رحلنا می بطن مراك‎ 
تم رحلنا اربع مراحل ونزلنا وادى‎ yak عسغان تم الى‎ 
& وهاذة المراحل ثنتان‎ jj d Vy, چُسا‎ Lie, e OA) 


Quel rang admirable n'occupe-t.il pas dans Ia libéralité! Con- 
sidérez seulement notre maitre, l'océan des gónérosités, celui 
qui a arboré l'étendard de la bienfaisance et qui est un mo 
déle de gloire et de vertu. Je veux parler du commandeur 
des musulmans, Abou Sa'id, fils de notre maitre, l'extermi- 
nateur des infidèles, le vengeur de l'islamisme, le canunan- 
dant des musulmans, Abou Yoücef; que Dieu veuille sanc- 
tifier leurs &mes illustres et conserver le royaume à leur 
sainte postérité, jusqu'au jour du jugement! » 

Revenons au récit. Cette caravane offre des marchés abon- 
dants, des avantages considérables, et tous les genres d'ali- 
ments et de fruits. On y voyage aussi la nuit, et l'on allume 
des fanaux devant les files des chameaux et les litières. On 
apercoit alors la contrée brillante de lumiére et la nuit 
changée en un jour resplendissant. 

Nous partimes ensuite de Bathn Marr pour Osfán, puis 
pour Kholays. Après quatre autres étapes, nous campámes 
à la vallée de Samc. Nous fimes cing autres marches, après 
quoi nous nous arrétames à Bedr. On parcourait deux étapes 
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اليوم احداها بعد aol‏ والاخرى بالعشى تم Like,‏ می 
بدرفنرلنا الصَفْراء Lidl,‏ بها یوما مسترحين ومنها الى 
للدينة الشريفة مسيرة ثلاث تم رحلنا فوصلتا الى 
طيسّة مدينة رسول الله صلى الله عليه وسم وحصلت 
UJ‏ زيارة رسول الله صلى الله عليه bus‏ تانية واقنا بالمدينة 
.كرمها الله تعالى Axe‏ ايام واستعصبنا منها المآء لمسيرة ثلاث 
ورحلنا عنها فنرلنا فى KAILA‏ بوادى المُروس فتزودنا صنه 
FUI‏ مى حسيان ys pier‏ عليها فى الارض فينبطون مآء bis‏ 
معينا e‏ رحلنا سى وادی العروس ودخلفا ارښ HF‏ وغو 
بسيط مى الارض DS‏ البصر فتنسمنا nouns‏ الطيّب الارج 
ونزلنا بعد اربع مراحل على مآء يعن AL‏ كم رحلنا عنه 


par jour: l'une après l'aurore et l'autre le soir. Nous quit- 
tames Bedr, et campámes à Safra, où nous restèmes une 
journée pour nous reposer. De là à l'illustre Médine, il y a 
trois jours de marche. Nous partimes et arrivàmes à Thaïbab, 
la ville de l'envoyé de Dieu; que sa bénédictiom et son salut 
soient sur lui! Nous pümes ainsi visiter une seconde fois le 
(tombeau du) Prophète. Notre séjour à Médine fat de six. 
jours, et nous y fimes provision d'eau pour une marche de 
trois journées. Nous partimes et campámes la troisième nuit. 
à la vallée d'Al'aroüs; nous y primes de l'eau, tirée de dé-. 
póts souterrains peu profonds : on n'a qu'à creuser la terre 
au-dessus d'eux, et on en tire de l'eau de source trés-bonne 
à boire. Nous partimes de Wadi'l'aroüs et entrames dans le 
pays de Nedjd. C'est un vaste plateau qui s'étend aussi loin 
que la vue. Nous respirámes son zéphir suave et odoriférant; 
et aprés quatre marches, nous descendimes près d'un dépôt . 
d'eau appelé Al'ocailah , puis prés d'un autre dit Nokrah. Ici 
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ودزلنا Le‏ يعرف n ER‏ مصانع كالصهاري العظمة تم 
رحلفا الى ole‏ يعرن بالقارورة وى مصانع ملوة Te‏ المطر Le‏ 
صنعته زبيدة ابنة جعفر رچها alll‏ ونفعها Sty‏ الموضع هو 
وسط ارښ جد فسيم طيب النسم حي الهواء Gs‏ التربة 
معتدل فى K‏ فصل تم رحلنا مى القارورة ونزلنا بالحاجر وفيه 
مصانع SUE‏ ورما جقت pit‏ عن المآء فى Like, eS lid‏ 
ونزلنا سميرة وى ارض غايرة $ بسيط فيه شبہ ۔ حصن مسكون 
ومآوها كثير فى UT‏ إلا انه زعاق iby‏ عرب تلك الارض بالغام 
والسمن واللين فيبيعون ذلك می جاج بالثياب el‏ ولا يبيعون 
بسوى ذلك ثم رحلفا ونرلنا Seth‏ التخروق وشو غ TAN‏ می 


il y a des restes de citernes qui ressemblent à de grands 
bassins. Nous arrivames plus tard à un dépôt d'eau nommé 
Alkároürah. (La leçon du Mérácid, ms. de la Bibl. impér. 


est Alkaroüra القر ورى‎ .) Ce sont des réservoirs pleins d'eau 
pluviale, de ceux dont la construction est due à Zobaidah, 
fille de Dja'far; que Dieu ait pitié d'elle et la favorise! Cet 
endroit forme le milieu du territoire de Nedjd. C'est une 
région vaste; l'air y est bon, le climat sain, le sol excellent, 
et elle est tempérée dans toutes les saisons. De Károürah 
nous arrivames à Hádjir; il y a ici des réservoirs d'eau qui 
quelquefois sont à sec ; alors on creuse dans les puits et l'on 
a de l'eau. Après cela nous campames à Samirah; c'est un 
terrain creux, dans une plaine, où se trouve une sorte de 
château habité. Son eau est abondante et contenue dans des 
puits; mais elle est saumatre. Les Arabes des environs y ap- 
portent des moutons, du beurre fondu et du lait, qu'ils 
vendent aux pélerins, en échange de vétements en coton 
écru, et nullement en échange de tout autre objet. Nous 
marchámes ensuite, puis fimes halte à la montagne percée. 
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الارض وق اعلاة ثقب Nb‏ خرقه الم ثم رحلنا nie‏ الى 
وادى الكروض ولا مآء به ثم اسرينا ليلا Listes‏ حصن فيد 
وهو حصن كبيرفى بسيط می الارض يدور به سور وعليه ريض 
وساكنوه عرب يتعيشون مع لاج فى البيع والتجارة وهنالك 
يترك cB‏ بعض Poly‏ حين وصولهم مى العراق dl‏ مكة 
شرفها الله تعالى فاذا عادوا وج دوه وهو نصف الطريق مي 
مكة الى بغداد ومنه الى أللوفة مسيرة اثنى عشر يوما غ طريق 
سهل به المياة فى المصانع ومى عادة الركب أن يد خلوا Jus‏ 
للوصع على تعيئة cod Bly‏ إرهابا العرب الجهعى هنالك 
وقَطّعا لإطماعهم عن الركب وهنالك لقينا اميرى العرب وها 
coul‏ وجيار واسمه بکسر TR‏ واهاله وبآء آخر God‏ وها 


Elle se trouve sur un terrain désert, et à sa cime il existe 
une ouverture profonde que les vents traversent. De là nous 
partimes pour la vallée Alcoroüch, qui manque d'eau. Nous 
voyageames la nuit, et parvinmes le matin au chateau de 
Faid. Il est grand et situé sur un vaste plateau; un mur l'en- 
toure et il a prés de lui un faubourg. Ses habitants sont des 
Arabes, qui gagnent leur vie avec les pélerins, en vendant 
et en trafiquant. C'est ici que les pélerins déposent une par- 
tie de leurs provisions, lors de leur passage de lIràk à la 
Mecque, et ils les retrouvent à leur retour. Ce point est à 
moitié route de la Mecque à Baghdad: de Faïd à Coûfah, il 
y ala distance de douze jours de marche, par un chemin 
bien uni, où l'on trouve de l'eau dans les réservoirs. Les 
pélerins ont l'habitude d'entrer à Faid en ordre de bataille 
et avec l'appareil de la guerre, afin d'effrayer les Arabes qui 
s'y trouvent réunis et de couper court à leur avidité à l'égard 
de la caravane. Nous y rencontrâmes les deux émirs des 
Arabes, qui étaient Fayyadh et Hiyär, tous les deux fils de 
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Gal‏ الامير SE‏ بن عيسى ومعبها مى خيل العرب ورجالهم 
می لا حضون كثرة فظهر gul de lasts Loge‏ والرحال 
ولوطة لهم وأ العرب Sel‏ والغم فاشترى منهم الناس 
ما قد روا عليه تم رحلفا ونرلنا الموضع المعرون بالاجفر ويشتهر 
باس العاشقيى Rinks, Jf‏ تم رحلنا ونرلنا بالبيداء تم 
اسرينا Whiy‏ زود وق بسيط مى الارض فيه رمال منهالة وبه 
دور صغارقک اداروها شبه لصن Te GI JUS,‏ ليست 
بالعذبة كم رحلنا ونزلنا الَعلبيّة Lely‏ حصن خرب a‏ 
مصنع JE‏ ينزل اليه فى درج وبه مى مآء المطرما يعم الركب 
ويجفع مى العرب بهذا الوضع ع عظم فيبيعون Sled‏ 


l'émir Mohanná, fils d'Iça. Ils étaient accompagnés d'une 
quantité innombrable de cavaliers et de fantassins arabes. 
lis montrérent de la vigilance et le désir de protéger les pé- 
lerins et les bagages. Les Arabes amenérent des chameaux 
et des moutons, et les gens de la caravane leur achetérent 
ce qu'ils purent. 

Nous partimes ensuite et allames camper à Adjfour (les 
puits: pluriel de djefr). Ce lieu doit sa célébrité aux deux. 
amants Djamil et Bothainah. Nous poursuivimes notre route, 
et aprés avoir campé dans le désert, nous voyageames la 
nuit et fimes balte à Zaroüd. C'est un lieu plat, où se trou- 
vent des sables répandus. On y voit de petites maisons, en- 
tourées d'une enceinte, à l'instar d'un cháteau, et des puits 
dont l'eau n'est pas douce. Nous descendimes ensuite à Tha’- 
labiyah, qui posséde un cháteau en ruines, vis-à-vis lequel 
se voit une immense citerne, où l'on descend par un escalier. 
Elle contient assez d'eau de pluie pour toute la caravane. Beau- 
coup d’Arabes se rassemblent ici et vendent des chameaux, 
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والغام والسمن واللبى ومى هذا الموضع الى أللوفة ثلاث مراحل 
تم رحلنا فنرلنا ببركة المرجوم وهو مشهد على الطريق عليه 
كوم عظم می LE‏ وکل می مر به Aq.‏ ويذكر ان ادا 
للرجوم كان رافضها فسافر مع الركب يريت ل فوقعت بينه 
وبين اهال السنّة مى الاتراك مشاجّرة فسب بعص الصابة 
فقتلوة بالجارة وبهذ! للوضع بيوت كثيرة العرب ويیقصدون 
الركب بالسمن واللبی وسوی ذلك وبه مصنع كبير يعم EAT‏ 
الركب Ut‏ بنته زبيدة Kz,‏ الله عليها Ky‏ مصفع او بركة 
لو parr‏ بهاذة الطريق التى بين مكة وبغداد فهى می كريم 
آثارها جراها الله خيرا doy‏ لها اجرها ولولا عنايتها Brgy‏ 


des moutons, du beurre fondu et du lait. D'ici à Coáfah, 
la distance est de trois marches. Nous reprimes notre route 
et nous campames à l'étang du Lapidé. Ce nom vient d'un 
tombeau qui est sur le chemin, et prés duquel se voit un 
monceau considérable de pierres. Tout individu qui passe par 
là en lance contre lui. On dit que ce lapidé était un ráfidhite 
(hérétique), qui partit avee la caravane pour le pèlerinage de 
la Mecque. Une querelle s'éleva entre lui et des Turcs sunaites 
(orthodoxes). Il proféra des injures contre un des compagnons 
de Mahomet, et il futtué à coups de pierres, Il y a dans ce lieu 
beaucoup de tentes appartenant à des Arabes; ceux-ci vont 
trouver la caravane avec du beurre fondu, du lait, etc. On y 
voit aussi un grand réservoir qui fournit de l'eau à tous les 
pèlerins. C'est un de ceux qu'a fait bâtir Zobaidah ; que Dieu 
ait compassion d'elle ! Toutes les citernes, tous les bassins 
ou les puits qui exéstent sur cette route, entre la Mecque et 
Baghdad, sont des monuments de la générosité de Zobaidah ; 
que Dieu la récompense et lui en paye le prix! Sans sa. 
sollicitude pour ce chemin, persoune ne l'aurait saivi. 


# 
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الطريق ما سكلها احد ثم رحلنا ونزلنا موضعا يعرف بالمشقوق 
فيه مصنعان بها المآء العذب الصاى واراق الفاس ما كان 
عندم می المأء وتزودوا منبها ثم رحلنا ونزلنا موضعا يعرف 
بالتنانير وفيه مصنع ممتلى بالماء ثم اسرينا bil, aie‏ خو 
بزمالة وى قرية معمورة بها قصر العرب ومصنعان U‏ وابآر 
كثيرة وى مى JUS‏ هذا الطريق ثم رحلنا فنرلنا Si‏ 
anis‏ مصنعان T‏ ثم Wid We,‏ دون العقبة المعروفة بعقبة 
الشيطان وصعدنا العقبة فى اليوم القان ولیس بهذا الطريق 
وعر سواها على انها ليست بصعبة ولا طائلة ثم نزلنا موضعا 


Nous continuâmes notre voyage et nous 20118 65 
à un lieu nommé Machkoük (le Mérácid, t. 1, p. 215 et t. II, 
p. 119 écrit Chokoák). Il possède deux réservoirs contenant 
de l’eau douce et claire. Les gens de la caravane répandirent 
celle qui leur restait, pour faire provision de celle-ci. Après 
cela nous partimes et campames ensuite dans un endroit 
appelé Ténanir (les fourneaux); il y a ici une citerne pleine 
d'eau. Nous quittames ce lieu pendant la nuit, et passames 
après le lever du soleil à Zommälah (la vraie leçon est Zo- 
balah, d'après le Lobb allobáb, p. 123, et le Mérácid, t. I, 
.م‎ 215 et 504). C'est un bourg bien peuplé, où il y a un 
château appartenant aux Arabes, deux citernes pour con- 
server l'eau et beaucoup de puits. C'est un des abreuvoirs 
de cette route. Nous marchâmes de nouveau, et fimes halte 
aux deux Haïtham, où il y a deux réservoirs d'eau. Après 
cela nous continuames notre route, et nous campámes au 
bas du délilé nommé le défilé de Satan; nous le gravimes 
le second jour. C'est le seul chemin montagneux qui existe 
sur cette route, et encore il n'est ni difficile, ni long. Nous 
arrivames ensuite à un lieu nommé Wakicab, où il y a un 
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grand château et des citernes. Il est habité par des Arabes 
et c'est le dernier abreuvoir de ce chemin. En effet, passé 
celui-ci jusqu'à Codfah, il n'y en a point d'autre célèbre, si 
ce n'est les abreuvoirs de l'eau de l'Euphrate. Dans ce lieu, 
beaucoup d'habitants de Coüfah viennent à la rencontre des 
pèlerins. Ils apportent de la farine, du pain, des dattes et 
autres fruits, et les gens échangent des félicitations amicales. 
Nous campames ensuite à Laourah (la leçon du Merácid, 
ms. de la Bibl. imp. est Laouzah, 5,3), où il y a un grand 
réservoir d'eau; puis dans un lieu nommé les Mosquées, où 
il y a trois citernes; et aprés cela, dans un endroit appelé 
la Tour des Cornes. C'est une tour située dans une plaine 
déserte, trés-élevée et revétue de cornes de gazelles. Il n'y 
a autour d'elle aucune habitation. Nous campames ensuite 
dans un lieu nommé 'Odhaib : c'est une vallée fertile qu'a- 
voisinent des habitations, et qu'entoure uneriche campagne, 


laquelle offre un vaste champ pour la vue. Nous arrivames à 
Kadiciyyah , où se livra le combat célèbre contre les Persans, 
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Jal,‏ التجوس Sous‏ النارف۸ تقم لهم بعدها Ah‏ واستاأصل 
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dans lequel Dieu fit triompher la religion musulmane et 
humilia les Mages, adorateurs du feu. A dater de ce mo- 
ment, ils ne purent plus se relever, et Dieu les a détruits 
complétement. Le chef des musulmans était alors Sa'd, fils 
d'Abou Wakkas, et Kadiciyyah était une grande ville lorsque 
ce général en fit la conquête. Elle fut ruinée, et il n'en reste 
actuellement que l'équivalent d'un bourg considérable, où 
se trouvent des lieux plantés de palmiers et des abreuvoirs 
alimentés par l'eau de l'Euphrate. Nous quittames Kadiciy- 
yah, et descendimes à la ville de Mechhed Aly (le mausolée 
d'Aly), fils d'Abou Thalib, située dans la contrée dite An- 
nedjef. La ville est belle, batie sur un emplacement vaste et 
rocailleux; c'est une des plus jolies de l'Irák, des plus peu- 
plées et des mieux bâties. Elle possède de beaux et élegants 
marchés. Nous entrámes par la porte d'Albadhrah, nous 
dirigeant vers le marché des vendeurs de légumes, des cui- 
siniers et des boulangers, ensuite vers le marché aux fruits, 
puis vers celui des tailleurs et le bazar, et enfin vers le mar- 
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ché des droguistes. Nous visitâmes ensuite la porte d'Alhadh- 
rah, où se trouve le tombeau qu'on croit être celui d'Aly; 
sur qui soit le salut! Vis-a-vis se voient les colléges, les 
zàouiah et les couvents, construits dans le style le plus 
magnifique. Leurs murailles sont revétues avec cette sorte 
de faïence appelée kachany, et qui ressemble à notre zélidj 
(faience colorée : en espagnol azulejo); mais la couleur est 
plus brillante et la peinture plus belle que chez nous. 


DU MAUSOLÉE ET DES TOMBEAUX QU'IL RENFERME. 


On entre par la porte d'Albadhrah dans un grand collége, 
habité par les étudiants et les soüfis de la secte d'Aly. Tous 
ceux qui s'y rendent recoivent, pendant trois jours, du 
pain, de la viande et des dattes deux fois dans la journée. 
De ce collége on va à la porte de la chapelle, où se tiennent 
les chambellans, les chefs et les eunuques. Lorsqu'un visi- 
teur arrive, l'un d'eux, quelquefois méme tous, se lévent et 
vont à sa rencontre, et cela en raison de son rang. 115 se 
tiennent avec lui sur le seuil et demandent la permission 
de l'introduire, en disant: « Avec votre permission, ô prince 
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des croyants, ce faible mortel demande à entrer dans le su- 
blime mausolée, si vous y consentez : sinon, il s'en retour- 
nera; et sil n'est pas digne d'une telle faveur, certes, 
vous êtes un esprit généreux et tutélaire. » Cela dit, ils lui 
ordonnent de baiser le seuil, qui est en argent, ainsi que 
les deux poteaux ou montants de la porte. Il entre ensuite 
dans la chapelle, dont le pavé est couvert de différentes 
sortes de tapis de soie, etc. On y voit des lampes d'or et 
d'argent, tant grandes que petites. Au milieu de la coupole 
il existe une estrade carrée couverte en bois, sur lequel sont 
des plaques d'or ciselées, artistement travaillées et fixées 
avec des clous d'argent. Elles masquent complétement le 
bois, de sorte qu'on n'en découvre aucune portion. La 
hauteur de l'estrade n'atteint pas la taille d'un homme ordi- 
naire, et sur elle sont trois tombeaux, dont l'un est censé être 
celui d'Adam, l'autre celui de Noé, ct le troisième le sépulcre 
d'Aly. Entre ces tombes se trouvent des bassins d'or et d'ar- 
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gent qui contiennent de l'eau de rose, du musc et différentes 
sortes de parfums. Le visiteur y plonge la main et s'en oint 
le visage pour se sanclifier. La coupole a une autre porte 
dont le seuil est aussi d'argent, et qui a des rideaux de 
soie de couleur. Elle conduit à une mosquée recouverte de 
beaux tapis, et dont les murs et le plafond sont tendus de 
rideaux de soie. Les portes sont au nombre de quatre, dont 
le seuil est d'argent, et elles sont garnies écalement de ri- 
deaux de soie. Les habitants de cette ville sont tous de la 
secte d'Aly, et le mausolée que nous avons décrit a opéré 
des miracles nombreux, lesquels font croire fermement à 
ces gens qu'il contient le sépulcre d'Aly. 

Un de ces prodiges c'est que dans la nuit du vingt-sept du 
mois de radjab, laquelle a recu chez eux le nom de nuit de la 
vie,on amène à ce mausolée tous les perclus des deux Irak, du 
Khoracan, de la Perside et du pays de Roum. Il s'en ras- 
semble ainsi trente ou quarante à peu prés. Après la der- 
niére priére du soir, on les place sur le saint tombeau, et 
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les assistants attendent le moment où ces paralytiques vont 
tous se lever. Les uns prient, les autres chantent les louanges 
de Dieu; il y en a qui lisent et il y en a qui contemplent le 
mausolée. Quand la moitié ou les deux tiers de la nuit, ou à 
peu près cela, sont passés, tous ces infirmes se lèvent parfaite- 
ment sains et n'ayant plus aucun mal. Ils s'écrient alors :« I] n'y 
a point d'autre Dieu qu'Allah , Mohammed est son prophète, 
et Aly est l'ami de Dieu. » Cela est bien connu chez ces po- 
pulations. Quant à moi, je l'ai entendu raconter par des 
personnes dignes de confiance, et je n'ai pas assisté à ladite 
nuit; mais j'ai vu, dans le collége des hôtes, trois hommes 
dont l'un était d'Erzeroum, le second d'Ispahàn et le troi- 
sième du Khoräcän : tous les trois étaient paralytiques. Je les 
interrogeai sur leur état, etils me dirent qu'ils n'avaient pu 
arriver pour la nuit de la vie, et qu'ils attendaient, à cause 
de cela, l'époque correspondante dans l'autre année. Les ha- 
bitants de la contrée se réunissent dans la ville à l'occasion 
de ladite nuit, etils y tiennent un grand marché, qui dure 
dix jours. On ne paye dans cette ville ni tribut, ni taxe sur 
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les objets de consommation, et elle n’a pas de gouverneur 
(wali). Celui qui exerce l'autorité est le principal des ché. 
rifs. Les habitants sont des marchands, qui voyagent dans 
différentes régions; ce sont des gens braves et généreux. Leur 
protégé n'a pas à regretter leur compagnie dans les voyages, 
et leur société est louée. Seulement, ils excèdent toutes les 
bornes en ce qui regarde Aly. Et il arrive, par exemple, 
dans I' Irak et ailleurs, qu'une personne tombe malade, et 
qu'elle fasse le vœu de se rendre au mausolée d'Aly aussitôt 
guérie. D'autres fois, l'individu qui aura mal à la tête en fa- 
briquera une, soit en or ou en argent, et l'apportera au mau- 
solée. Le chef des Alides la place dans le trésor. Il faut en 
dire autant pour la main, le pied et autres membres. Aussi 
le trésor du mausolée est-il considérable, et il contient tant 
de richesses qu'on n'en peut fixer la quantité. 


DU CHEF DES CHÉRIFS. 


Celui-ci est le commandant de la ville au nom du roi de 
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l'Irák; son rang près du roi est considérable et sa dignité, éle- 
vée. Quand il voyage, il observe le même ordre que les 
principaux émirs; il a des drapeaux et des tambours. La 
musique militaire joue à sa porte soir et matin. C'est lui qui 
exerce le pouvoir dans cette ville, et elle n'a point d'autre 
gouverneur que lui. On n'y léve point de contributions ni 
pour le sultan, ni pour d'autres. Le chef était, lors de mon 
arrivée à Mechhed Aly, Nizham eddin Hogain, fils de Tàdj 
eddin Alaouy, qui devait ce dernier surnom à la petite ville 
d'Àouah, dans l'Iràk persique, et dont les habitants sont de 
la secte d'Aly. Avant lui, il y avait une réunion de person- 
nages qui exercaient l'autorité tour à tour. De ce nombre 
étaient les suivants: 

1° Djalàl eddin, fils du Jurisconsulte; 

2° Kiouam eddin, fils de Tháoüs; 

3° Nàcir eddin Mothahher, fils du pieux chérif Chems 
eddin Mohammed alawhéry, de Irak persique; il est ac- 
tuellement dans l'Inde, parmi les favoris du roi de cette 
contrée ; 0 
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ابوغرّة بن سالم بن مہتی بن SUR‏ بن شيكة dan‏ 
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4° Abou Ghorrah, fils de Salim, fils de Mohanna, fils de 
Djammäz, fils de Chihah alhogainy almédény. 


ANECDOTE. 


Dans son jeune âge, le chérif Abou Ghorrah était tout oc- 
cupé de dévotion ainsi que de l'étude des sciences; et il fut 
célèbre sous ce rapport. Il habitait la noble Médine, sous la 
protection de son cousin, Mansour, fils de Djammaz, émir 
de la ville. Plus tard, il quitta Médine, se fixa dans l'lIrák, et 
habita Hillah. Le chef Kiouám eddin, tils de Tháoüs, vint à 
mourir, et les habitants de Irak s'accordérent pour investir 
Abou Ghorrah de la dignité de premier chérif. Ils écrivirent 
dans ce sens au sultan Abou Sa'id, qui l'agréa et lui fit par- 
venir le yarligh, c'est-à-dire le diplôme d'investiture. Il re- 
cut aussi la robe d'honneur, les drapeaux et les tambours, 
comme c'est l'usage pour les chefs de l'Irák. Les plaisirs du 
monde s'emparérent de lui, il quitta la dévotion et la con- 
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tinence, et il fit un fort mauvais usage de ses richesses. On en 
informa le sultan, et quand Abou Ghorrah su: cela, il se 
mit en voyage, faisant semblant d'aller dans le Khoracan, 
afin de visiter le sépulcre d'Aly, fils de Moûça arridha (l'a- 
gréé de Dieu), à Thoüs; mais il avait l'intention de prendre 
la fuite. Après son pèlerinage au tombeau d'Aly, fils de 
Mouca, il se rendit à Hérat, qui est aux confins du Khora- 
càn, et il fit savoir à ses compagnons quil voulait passer 
dans l'Inde. La plupart de ceux-ci s'en retournérent, et il 
dépassa le Khorácàn pour entrer dans le Sind. Quand il eut 
traversé le fleuve du Sind, connu sous le nom de Pendjab, 
il fit battre ses tambours et sonner ses trompettes, ce qui 
effraya les habitants des villages. Ils pensèrent que les Tar- 
tares venaient faire une incursion, et se rendirent précipi- 
tamment dans la ville, appelée Oudja, et instruisirent son 
commandant de ce qu'ils avaient entendu. Celui-ci se mit 
à la tête de ses troupes et se prépara au combat. Il expédia 
des éclaireurs, qui découvrirent environ dix cavaliers et un 
certain nombre de gens de pied et de marchands, lesquels 
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avaient accompagné le chérif dans sa route, et portaient avec 
eux des tambours et des étendards. Ils les questionnèrent 
touchant leur condition, et ces gens leur répondirent que 
c'était le chérif, chef de l'Irák, qui arrivait, se rendant chez 
le roi de l'Inde. Les vedettes s'en retournérent vers l'émir, 
et lui expliquérent toutes ces choses. Celui-ci concut alors 
une faible idée de l'esprit du chérif, pour avoir fait déployer 
les drapeaux et battre les tambours en pays étranger. Le ché- 
rif entra dans la ville d'Oudja, et y resta quelque temps. 
Il faisait battre les tambours à sa porte matin et soir, car il 
était trés-avide de cela. L'on dit que pendant qu'il était chef 
des Alides de l'Iràk, on frappait les timbales devant lui, et 
lorsque le tambour cessait de battre, il lui disait:« Ajoute un 
roulement, ô tambour. » Aussi finit-H par être désigné par 
ces paroles, en guise de surnom. 

Le gouverneur de la ville d'Oudja écrivit au roi de l'Inde 
tout ce qui concernait le chérif, lui annonçant qu'il avait 
fait battre les tambours pendant la route, et à la porte de son 
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bôtel matin et soir, et qu’il avait arboré des drapeaux. L'u- 
sage dans l'Inde est que personne ne fasse flotter de drapeau 
ni battre de tambour, si ce n'est celui auquel le roi en a ac- 
cordé le privilége, et, en tout cas, cela n'a lieu qu'en voyage: 
mais, quand on séjourne quelque part, on ne frappe le 
tambour qu'à la porte du roi seul. Cela est en opposition avec 
ce qui se pratique en Égypte, en Syrie, et dans Irak; car 
dans ces contrées, on bat les tambours à la porte des émirs. 
Quand le roi de l'Inde eut recu les nouvelles concernant le 
le chérif, il désapprouva sa conduite, la bláma et en fut 
ému. Peu aprés, celui-ci se rendit à la capitale du royaume; 
et pareille chose arriva de la part de l'émir Cachly khán. Le 
mot khan, chez ces peuples, indique le principal émir, ce- 
lui qui réside à Moltàn, capitale du Sind. Ce personnage 
est fort estimé par le roi de l'Inde, qui l'appelle du nom 
d'oncle. Cela vient de ce qu'il a été au nombre de ceux qui 
ont aidé le pére de ce prince, le sultan Ghiyáth eddin 
Toughlouk chah, à combattre le sultan Nacir eddin Khosrew 
chàh. Cet émir s'étant donc avancé vers la métropole du roi 
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de l'Inde, le roi sortit à sa rencontre: et il se trouva par ha- 
sard que le chérif arrivait aussi ce jour-là, et qu'il avait 
précédé l'émir de quelques milles. Il faisait battre les tam- 
bours, suivant son habitude; et tout à coup il rencontre le 
sultan, entouré de son cortége. Le chérif s'avanee alors vers 
le sultan et le salue. Celui-ci lui demande de ses nouvelles 
et ce qu'il venait faire. Après la réponse du chérif, ls sul- 
tan continua son chemin, jusqu'à ce qu'il renconträt l'émir 
Cachly khán. Il retourna ensuite à sa capitale; mais il ne 
fit aucune attention au chérif, et ne donna aucun ordre 
touchant son logement ou autre chose. Le roi se trouvait 
alors sur le point de partir pour un voyage à ła ville de 
Daoulet Ab&d, qu'on appelle aussi Catacah et Déwidjir 
(Déoghir). Elle est à quarante journées de distance de Dihly, 
métropole du royaume. Avant de se mettre en marche, le 
roi envoya au chérif cinq cents dinärs d'argent, dont le 
change, en or de Barbarie, correspond à cent vingt-cinq di- 
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nárs. Il dit à la personne qu'il envoyait prés d’Abou Ghor- 
rah : « Dislui que s'il désire retourner dans son pays, ceci 
est pour ses provisions de route; sil veut faire le voyage 
avec nous, ce sera pour sa dépense durant le chemin; et 
s'il préfère séjourner dans la capitale, cela servira à son en- 
tretien jusqu'à notre retour. » Le chérif fut attristé de cela, 
car il croyait que le sultan lui ferait des dons magnifiques, 
ainsi qu'il avait l'habitude d'en faire aux personnes de son 
rang. Il choisit de voyager en compagnie du sultan, et il s'at- 
tacha au vizir Ahmed, fils d'Ayàs, nommé le Maître du monde. 
Ainsi l'appelait le roi, aprés lui avoir imposé ce surnom ; 
et tout le public en faisait autant. En effet, c'est l'usage 
dans l'Inde, quand le roi appelle quelqu'un d'un nom mis 
en rapport d'annexion avec le mot almoulc (le royaume), 
comme serait 'imád (colonne), ou thikah (confiance), ou kothb 
(póle) ; ou bien d'un nom mis en rapport d'annexion avec le 
mot aldjihán (le monde) : par exemple, sadr (prince), etc. 
cest l'usage dis-je, que le roi, ainsi que tout le monde, 
l'interpelle par cette dénomination. Celui qui lui adres- 
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serait la parole d'une autre manière serait nécessairement 
puni. Des rapports d'affection s'établirent entre le chérif et 
le vizir. Celui-ci le combla de bienfaits, l'honora, et s'em- 
ploya si bien prés du roi, qu'il finit par avoir une bonne 
opinion du chérif, et lui assigna deux bourgades, du nombre 
de celles de Daoulet Abäd, en lui ordonnant d'y fixer son 
séjour. Ce vizir était un homme de mérite, plein de bonté, 
d'une nature généreuse, aimant les étrangers et les favori- 
sant; 11 faisait beaucoup de bien, distribuait des aliments, 
et construisait des záouiah. Le chérif resta huit ans dans 
ce pays, et percut les revenus des deux bourgades; par ce 
moyen, il acquit des richesses considérables. Il voulut en- 
suite s'en aller; mais cela ne lui fut pas possible; car ceux 
qui ont servi le sultan ne peuvent quitter la contrée qu'avec 
sa permission : et comme il est trés-attaché aux étrangers, 
il consent rarement à laisser partir un d'eux. Abou Ghorrah 
essaya de s'échapper par le chemin du littoral, mais il fut 
repoussé. Il se rendit alors à la capitale, et demanda au vizir 
de faire réussir son départ. Ce dernier prit de bonnes me- 
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sures à ce sujet, de sorte que le sultan accorda au nakib la 
permission de sortir de l'Inde. Il lui fit cadeau aussi de dix 
mille dinàrs en monnaie du pays, dont le change en or de 
Barbarie est de deux mille cinq cents dinárs. H reçut cette 
somme dans un sac de cuir, qu'il plaça sous son matelas, 
et sur lequel il dormit, à cause de son attachement pour les 
ducats, de sa joie de les sentir, et de crainte que quelqu'un 
de ses compagnons ne parvint à découvrir l'existence de ce 
trésor; car i] était trés-avare. Il fut pris d'une douleur dans 
le cóté, par suite du contact de ce sac durant son som- 
meil; et le mal ayant augmenté de plus en plus, tandis 
que le chérif se disposait à se mettre en voyage, il finit 
par succomber, vingt jours aprés avoir recu ledit sac de 
cuir. Il laissa cette somme par testament au chérif Ha- 
can aldjérány, qui la distribua en aumónes à uu certain 
nombre de partisans d'Aly, domiciliés à Dihly, mais origi- 
naires du Hidjaz et de l'Iràk. Les Indiens ne font pas hé- 
riter le fisc, ne saisissent point les biens des étrangers, et 
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ne font pas de recherches à cet égard, quelle que soit leur 
importance. Les Nègres non plus ne mettent point la main 
sur les richesses d'un blanc, et ne s'en emparent pas ; elles 
restent seulement confiées aux plus notables d'entre les com- 
pagnons du défunt, jusqu'à l'arrivée de l'héritier légitime. 
Le chérif Abou Ghorrah avait un frère, dont le nom 
était Kacim, qui habita quelque temps Grenade, et épousa 
dans cette ville la fille du chérif Abou Abd Allah, fils d'Ibrá- 
him, connu sous le nom d'Almakky. Il se trausporta ensuite 
à Gibraltar, où il demeura, jusqu'à ce qu'il mourüt martyr 
de la foi, dans la vallée de Corrah, sur le territoire d'Algé. . 
ziras. C'était un héros invincible: et l'on ne se hasardait 
pas facilement à lutter avec lui, car sa valeur dépassail les 
exploits ordinaires. On raconte de lui à ce sujet plusicurs 
anecdotes qui sont devenues célébres. Il laissa deux fils, qui 
restérent sous la tutelle de leur beau-pére, le chérif ver- 
tueux Abou 'Abd Allah Mohammed, fils d’Abou'lkacim, fils 
de Nafis alhocainy alkerbélay, célébre dans les pays bar- 
baresques sous le nom d'Al'iráky. Il avait, en effet, épousé 


430 VOYAGES D'IBN BATOUTAH. 
2 zł 
5 o , d. 
عندة وشو حسن ليها‎ CLE بعد موت ابييها‎ lol تزوج‎ 
6 جزأة الله خبرا‎ 


la mère de ces deux orphelins, après la mort de leur père; 
elle décéda chez lui, et il continua à être leur bienfaiteur. 
Que Dieu le récompense! 


کي 
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VARIANTES ET NOTES. 


Page 8 (1). Au lieu de تسأورت‎ , qui nous a été fourni par le ms. 908, 
nos trois autres mss. et celui de Constantine portent تساو نت‎ «ont été 
égau 


P. 23 Les manuscrits 909, 910 et g11 portent distinctement (Jsl; 
quant au ms. 908, il omet les mots |. (Asl. Au lieu de dl, localité 
dont le nom est inconnu, il faut sans و‎ lire قليسة‎ | «Iklibiah,» nom 
par lequel les Arabes désignent l'ancienne Clypea, et qui est actuelle- 
ment plus connue sous la forme Klibia. ) Voyez M. Cherbonneau , Nouvelles 
annales des voyages, février-mars, 1852, p. 140, note; et cf. le Mérássid 
al Itthild’ ou Dictionnaire géographique arabe, publié par M. Juynboll, 
t. I, Leyde, 1852, p. 84.) 


P. 25 (1). Au lieu de cet hémistiche, les mss. 908, 909 et 911, ainsi 
que l'abrégé de M. Lee, donnent la rédaction suivante : 


قن gale‏ الجر CAS‏ ق جوانيها 
B dl; le‏ $4 من : P. 26 (1). Les manuscrits 908 et gog ajoutent ici‏ 
n° 911 donne la méme leçon, sauf qu'il porte $4 3l.‏ 


P. 57 (1). On voit que notre auteur a ici confondu le lac de Borlos (an- 
cien lac Butique) avec le lac de Tinnis ou lac Menzaleh. 


P. 61 (1). H y a une assez grave erreur dans cette assertion d'Ibn Ba- 
toutah. Les chrétiens, il est vrai, s'emparérent de Damiette à deux re-. 
prises différentes, en 1219 et en 1249, mais ils ne détruisirent pas cette 
ville. Elle fut ruinée par les émirs égyptiens vers le milieu de novembre 
1250, afin d'empêcher qu'elle ne fût occupée de nouveau par les Francs. 
(Voyez les Extraits des historiens arabes relatifs aux croisades , par M. Rei- 
naud, p. 477, 478; la Géographie d'Aboulféda , traduite par le méme, 
t. II, p. 160, 161; et l'Histoire des sultans mamlouks de l'Égypte, par Ma- 
krizi, t. I, p. 15.) 


P. 67 (1). Les mots signifiant « maître des pieux» sont une épithète 
Jonnée à un des Pharaons dans deux passages du Coran (xxxvii, 11 et 
LXXXIX, 9), parce que, d'aprés les légendes musulmanes, il faisait atla- 
cher à quatre pieux les victimes de sa cruauté. Il passe pour l'inventeur 
de ce supplice. 


P. 72 (1). Le manuscrit 908 porte distinctement c . C'est ainsi qu'il 


$ 
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faut lire, et il isa du chapitre Lxxvııı du Coran , qui commence par les 
mots ن‎ ot XJ pe. On trouve, en effet, en téte de cette sourate, dans 
plusicurs FR manuscrits du Coran, les nots $c j سور‎ (voyez 
aux corrections). Beïdhäwy (t. II, p. 383, au verset 41 et dernier de ce 
chapitre du Coran) dit: می قرا سورة 45 سقاه‎ pale oil من‎ 
igi | لشراب دوم‎ | 3 a}, savoir : «d'après le Prophète ( Mahomet), 


au jour de la résurrection, Dieu désaltérera avec une boisson froide ceux 
qui auront lu la sourate 'Amma». 


P. 79 (1). Ce passage présente des erreurs manifestes. Khán.bálik ou 
Péking est situé à quelques lieues à l'ouest du Pe-ho. Khinsa ou Hang- 
tcheou-fou , au contraire, se trouve sur le fleuve Kiang, à plus de deux 
cents lieues au midi de Péhing. Enfin, Zeitoün ou Thsiouen-tcheou-fou 
est placé dans le Fo-Lien, à plus de cent trente lieues au sud de Khinsa. 
Mais, il n'est pas inutile de faire observer que Péking se trouve mis en 
communication avec le Hoang-ho et avec Hang-tcheou-fou par le moyen 
du canal impérial. 


P. 96 (1). Notre voyageur parait avoir placé Behnécah sur le bord du 
Nil. On sait cependant que cette ville est située sur le Bahr Yoücef on 
canal de Joseph, autrement appelé canal du Fayoüm et de Menhy. 


P. 97 (1). L'emploi de chauffeur de bains devait paraitre d'autant plus 
infime que, dans les contrées de l'Orient, et particulièrement cn Égypte, 
où le bois est fort rarc, on se sert surtout de fumier desséché pour ali- 
menter le foyer des bains. (Cf. l'Histoire des Mamloaks, t. 1I, 2° partie, 


p. 122.) 

P. 103 (1). On appelait la cuisse qui contenait les fonds appartenant 
aux orphelins et aux personnes absentes, fonds qui étaient placés sous la 
surveillance du kadhi, er ou ee e» «caisse de l'autorité ju- 


diciaire ». (Voy. Makrizy, apud M. Quatremére, Hist. des Mamlouls, t. Il, 
2* partie, p. 107, 108, note.) 


P. 150 (1). La leçon du manuscrit 910 est .على بن منصور‎ — Ibid, 
(2). Le manuscrit 908 porte by), 

P. 152 (1). Ibn Batoutah se trompe en affirmant que le fleuve qui ar- 
rose Alep est celui qui passe à Hamah, et que l'on appelle Alécy (le 
rebelle, {Oronte). On sait que le fleuve d'Alep c'est le Kouétk, vulgaire- 
ment nommé Koik. 

Dans un ouvrage publié récemment, et faisant partie de l'Univers pit- 
presque (Chaldée, Assyrie, Médie, etc. par M. Ferd. Hoefer), on lit 

V. 15, note) que le nom d'Axios, que les Grecs ont donné à l'Oronte, 


VARIANTES ET NOTES. 453 


vient de l'épithète Elaasi (le rebelle), que les indigénes lui attribuent à 
cause de sa rapidité. I] y a là une confusion assez grave. Si les Grecs ont 
appelé Axios le fleuve Oronte, ç'a été en souvenir du fleuve Axios (le 
Vardar) , qui coule en Macédoine. C'est par la méme raison que les Ma- 
cédoniens successeurs d'Alexandre imposèrent à Chalyb ou Alep le nom 
de Beroea, et à Chaizer, celui de Larissa. Les Arabes, qui ne connais- 
saient pas l'origine de la dénomination d'Axios, lui ont cherché une éty. 
mologie dans leur langue, et l'ont traduite par un terme signifiant «le 
rebelle». | 

«On voit près de Schogr, dit Corancez, beaucoup de roues élevées sur 
les rives de l'Oronte pour porter ses eaux dans les terres. Cet usage, gé- 
néralement suivi à Hamah et dans les autres lieux où il prend son cours, 
a fait expliquer, par Abulfeda, le mot asi comme une épithéte qui peint 
la nature du fleuve et son obstination à ne verser ses eaux sur ses rives 
que par l'effet des machines à roues, qui les enlèvent de son lit, profon- 
dément encaissé.» (Itinéraire d'une partie peu connue de l'Asie Mineure, 
p- 40; conf. la Géographie d'Abou lféda , traduite par M. Reinau'l, t. II, 
p- 61; et voyez ci-dessus, p. 141-144.) L'existence de roues bydrauliques 
sur l'Oronte, dans le voisinage de Hamáh, a été encore signalée en 1818 
par les capitaines Irby et Mangles. (Travels in Egypt, and Nubia, Syria, etc.; 
édition de 1844, p. 74.) 


P. 153 (1). Les mss. 908 et gog donnent, ainsi qu'il suit, cet hémi- 
stiche : 


أرض اذا استوحشت تم اتيتها 
et le ms. 8‏ , قو بق Daris le premier de ces vers, le ms. 909 donne‏ 
(sic).‏ قوبق 
P. 154 (1). Les mss. 908 et gog portent dy.‏ 
يش P. 158 (1). La leçon des deux mss. 908 et gog est‏ 


P. 161 (1). Tizin n'est pas situé sur la route d’Alep à Kinnesrin, puis- 
qu'il est au nord-ouest d'Alep, tandis que Kinnesrin en est au sud-est. 


P. 163 (1). Le ms. 908 porte ,الد يلزية‎ et le ms. 909 .الى بليزية‎ 


P. ı67 (1). Mss. 906 et 909 : oa). 
P. 175 (1). Mss. gog, 910 et 1 السابع‎ dW. Sabi’ signifierait ici 


« semaine ». 
P. 178 (1). Les mss. 908, gog et 911 ajoutent .والرماح‎ 
P. 182 (1). La leçon des mss. 908, gog et gia est acti. 
P. 190 (1). Les mss. 908 et gog donnent .تساميا‎ — Ibid. (2). Le ms. 
gog porte :اموت‎ 
i. 28 
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P. 191 (1). La leçon des mss. 908 et gog est .فصواها‎ 


P. 192 (1). Tous les mss. portent ici la conjonction ۷ Elle est de trop 
pour la mesure des vers, et nous l'avons supprimée. 


P. 195 (1). Le ms. go8 fournit la leçon qui suit : .الريع‎ 

P. 199 (1). Mss. 908 et 909 : g كلها‎ at Toe meo 

P. 205 (1). Les mss. 908 et gog ajoutent ذلك‎ im اعم‎ aly. 
P. 229 (1). Mss. 908 et 909: rls. 

P. 241 (1). Mss. gog et g11: يشير بء‎ . | 


P. 247 (1). Les mss. 908, 909 et 911 donnent السکر‎ clay e sucre 
purifié et candi». 


P. 249 (1). Les mss. gog et 911 donnent pit, et le ms. 908 porte 


P. 252 (1). Les mss. go8, gog et g11 fournissent la leçon Pier 
ذلك‎ | 

P. 256 (1). Le ms. 908 porte aad «ses deux bottines», et les mss. 
909 et g11 جفيه‎ (sic). 

P. 261 (1). Ms. 909 : NIU et ms. gil: Ahah. 

P. 263 (1). Mss. 909 et 911: TRT et ms. 908: موزرة‎ 

P. 273 (1). Le ms. gog porte a. 

P. 381 (1). Les mss. 908, 909 et 911 portent ie, et plus loin 


3 282 (1). Les mss. 909 et 911 omettent le mot .سيعين‎ — lbid. (1). 
Les mss. 908, gog et gı» portent Nez, lb. 

P. 292 (1). Mss. 908, 909 et 911: «x. 

P. 303 (1). Les mss. gog et gi) ont ici un blanc après le mot ia». 


Àu reste, tous nos mss. offrent, dans cet endroit, une lacune et une er- 
reur. H faudrait peut-être rétablir le texte ainsi qu'il suit: Î ها جبل‎ 


فبيس وهو فى جهة الشرق منها وجبل قعيقعان وهو فى جهة الغرب 
Laue. Nous ajouterons qu Ibn Batoutah , mentionnant de nouveau (p. 335)‏ 
la montagne d'Abou Kobais, la place au sud-est de la Mecque, ce qui est‏ 

plus près de la réalité. 


P. 308 (1). C'est encore ici une erreur que tous nos mss. reproduisent. 


Le texte devrait être ainsi rédigé: الاسود‎ ya! .من الک الهاق الى‎ 
Ensuite, les mss. 908, gog et gı1 portent 2 "VU E ob o^ Ul. 
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P. 316 (1). Le ms. 909 porte 555, etle ms. 911 وو‎ 

P. 344 (1). Mss. 909 et 91i: ومغامس‎ rung .وتقبة‎ La leçon du 
ms. 908 est وسنة ومغامس‎ KARI, 
P. 351 (1). Les mss. 908, 909 et 911 fournissent la leçon suivante: 
P. 363 (1). Dans la seconde partie de son ouvrage (ms. 909, fol. 119 v.), 
Ibn Batoutah appelle encore ce prince Chems eddin Lalmich, en épelant 
de nouveau ce dernier mot lettre par lettre. Mais la vraie lecon parait 
étre JS | Altmich, d'un mot turc qui signifie «soixante », et fait allu- 
sion au nombre de toumans, ou pièces d'or, pour lequel Chems eddin 
avait été acheté par Kothb eddin Aïbek, dont il dépouilla ensuite le fils et 
successeur, Arim chah, en l'année 607 (1211). Le nom d'Altmich, et ses 
variantes, Iltmich T et Alitmich ,اليش‎ se rencontrent tant dans 


Jes historiens persans que sur les médailles. Une de celles-ci en présente 
méme cette transcription sanscrite : Lititimisi. (Voyez Edw. Thomas, On 
the coins of the Patan Saltans of Industan , London, 1847, p. 12 à 17; et 
d'Herbelot, Bibliotheque orientale, au mot Iletmische.) 


P. 367 (1). Le prône, chez les musulmans, est divisé en deux parties; 
et celles-ci sont appelées les deux khothbah. Le ministre officiant , ou kha- 
thib, fait une pause entre elles, et s'assied pendant quelques minutes en 
récitant tout bas des versets du Coran, auxquels les moueddhins répon- 
dent en plain-chant amín, amin. 

La première partie ne parle que de Dieu, du Prophète, des quatre 
premiers kbalifes, et des disciples leurs contemporains; la seconde fait 
mention du pontife qui occupe la chaire de Mahomet et de ses héritiers. 
(Voyez Tableau général de l'empire othuman, par M. d'Ohsson , édit. in-8°, 
t. II, p. 196, 206, 207 et 216.) 


P. 383 (1). Les mss. 909 et 911 laissent un blanc à la place du mot 
» .شی‎ Le ms. 910 porte >. 

P, 384 (1). Ms. gio: يعطون‎ . De plus, il donne, ainsi que le ms. 
908, دوو‎ au lieu de Jel. 

P. 396 (1). Notre auteur, à l'instar de beaucoup d'Orientaux, écrit tan- 


tôt "Arafah عرفة‎ et tantôt “Arafat cols عر‎ C'est une seule et méme io- 
calité. 


P. 424 (1). Le ms. 908 porte, ici et plus loin, ola las. 
P. 428 (1). Les mss. gog et 910 donnent a LA 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 3, ligne 3, aprés «(ex ajoutez .وسوله‎ 
P. 4,1. 4, après iddl ajoutez الأمام‎ ; etl. 7, au lieu de alal, lises 

و / 

2° 2 
P. 6,1. 5, lisez: ۽ قطر حابه الټن والتضار....فيض‎ et 1. 18 à 30: 
une libéralité dont les nuages font pleuvoir l'argent et l'or; un cou- 
rage, etc, 

P. 9,1. ,و‎ au lieu de s uga lisez sadla; et 1. 13, au lieu de il la lisez 
il le. 

P. 10,1. 11 dela traduction, au lieu de Sa Hautesse Mohammed lisez 
Sa Hautesse, à Mohammed. 


P. 11,1. 2, aa lieu de de lisez de^. 
P. 13,1. 5, ajoutez les deux mots من الفراق‎ après La مها‎ 


P. 14,1. 1, au lieu de Is lisez (Ax. 
P. 16, 1. 10 dela traduction, mettez une virgule après Almontacir. 


P. 29,1. 2, au lieu de الهوى‎ lisez lait. 

P. 49, 1. 8, lisez QAO yx 

P. 53,1. 3, lisez SI. 

P. 70,1. 3, rétablissez le mot CA après فرجة‎ . 

P. 71, avant-dernière ligne du texte, au lieu de جعلوا‎ lisez Jam. 

P. 72,1. 9, au lieu de 45 lisez 45 ; et 1. 27, سه‎ lieu de ain-mim lisez 
‘amma «sur quoi (sinterrogent-ils?]» (rxxvir). 


P. 82,1. dernière, et p. 83, I. د‎ et و‎ de la traduction, aa lieu de Ma'- 
moûn lisez Mamoün. 


P. 95,1. derniére du texte, au lieu de الذى‎ lisez الى‎ . 

P. 120, 1. 8 de la traduction, au hea de un édifice lisez une popula- 
tion. 

P. 126, 1. 4, au lieu de GUS! » que porte le ms. 910, il nous paraît pré- 
férable de lire, avec les mss. 908 et 909, GUST, et dans la traduction, 
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1. 8 : Ascalon, savoir : l'élégance de la construction, la beauté du lieu 
et la force de l'emplacement, et elle, etc. 


P. 190,1. 13 de ja traduction, eu bea de Cadix lises Guadix. 
P. 234 , ligne derniére du texte. 21 est la leçon de nos mss. Celle du 
Mérássid alitthila’ est 55 Thaoura. 


P. 251, 1. 11 de la traduction, rétablissez la préposition de entre les mots 
fils et Mathar. | 


P. 341, 1. 5 de la traduction, an heu de Cadix lises Geadix. 

P. 356, 1. à, lisez B3. 0 

P. 378, 1. 13 de ta traduction, après les mots Dieu et vietorieux, rom- 
placez le point et virgule par une virgule. 

P. 419, 1. 8, retranchez le 3 après J. 
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